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Dans son plan primitif, la collection Documents pour Vêtude de la Bible ne devait comprendre que des traductions françaises.
Sur le désir qui nous en a été exprimé de divers côtés, nous nous sommes décidés à modifier ce plan. Désormais, nous publierons en regard de la traduction les textes grecs ou latins des originaux ou des anciennes versions qui nous sont parvenus.
Pour les textes orientaux (hébreu, éthiopien, syriaque, slave), ils n'offrent d'intérêt que pour un nombre de lecteurs extrêmement restreint. Leur impression serait d'ailleurs fort coûteuse. Nous nous contenterons donc de les traduire, comme par le passé.
François Martin.
CHAPITRE 1er
Analyse du livre.
Les Psaumes de Salomon sont au nombre de dix-huit. En voici l'analyse sommaire :
Psaume i. Jérusalem entend la guerre qui approche; elle se croit protégée par sa « justice », c'est-à-dire par sa sainteté; elle découvre que ses enfants commettent l'iniquité et profanent le culte de Dieu.
Psaume u. Jérusalem est occupée par l'ennemi, ainsi que le Temple. Le vainqueur envoie en captivité ou met à mort une partie des habitants. Le psalmiste supplie Dieu de venger Jérusalem. Dieu lui montre bientôt le cadavre du Dragon, du chef des vainqueurs, tué misérablement en Egypte. C'est que Dieu est le souverain maître au ciel et sur la terre. — Psaume historique.
Psaume m. Parallèle entre la vie du juste, plein de confiance dans le Seigneur, et la vie du pécheur, malheureux, désespéré, damné.
Psaume iv. Invectives contre le juge hypocrite, qui affecte la vertu austère au tribunal où il ne craint pas de
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siéger, et qui est coupable des vices les plus grands dans sa vie privée. Appel à la justice du Seigneur contre lui.
Psaume v. Le grand bienfait de Dieu envers l'homme, c'est la juste et légitime aisance qu'il lui accorde, accompagnée de la fidélité à la loi de Dieu.
Psaume vi. Eloge de la prière ; il faut prier sans cesse.
Psaume vu. Que Dieu punisse lui-même, par un fléau, les Juifs coupables, sans se servir des païens contre eux; protestation de fidélité à Dieu.
Psaume vin. La guerre approche. Dieu montre la justice de ses jugements en révélant les abominations et les impiétés qui se commettent à Jérusalem. Il appelle l'ennemi, qui occupe paisiblement Jérusalem, qui met à mort ou envoie en captivité ses habitants. Que Dieu aie pitié d'Israël ! — Psaume historique.
Psaume ix. Le Seigneur est juste. L'homme possède le libre arbitre absolu pour le bien et pour le mal, et suivant qu'il pratique le bien ou commet le mal, il se sauve ou se perd pour toujours.
Psaume x. C'est un bonheur pour l'homme d'être repris et puni par Dieu, et détourné de la voie du mal par le malheur.
Psaume xi. Dieu rassemble de toutes parts les tribus dispersées. Que Jérusalem se pare pour recevoir ses cmfauls ! Psaume messianique.
IKsdiinw xii, Sur les maux causrs par la médisance.
IKsdiiiiic mil I -c Seigneur protège le juste: il le puait a\ ce amolli', cl le juste \ it : mais le pécheur tombe dans la |M'rdilion. cl sa lin est une calas! roplie.
Psaume xiv. I.cs pi>les smil les arlues de vie dans le paradis. Mais la lin des pécheurs, c'est la perdition,
Psaiiinc w. Le juste obtient toujours le secours et la protection de Dieu, ci la vie. Le lot du pécheur, c'est la
perdition. ;i\cc >cs péchés <pii le poursuivent jusque dans le lladès.
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Psaume xvi. Quand l'Ame sommeille et s* éloigne <le Dieu, Dieu la réveille. Qu'il continue de diriger et de fortifier le juste !
Psaume xvn. Le v?ai Koi des Juifs est Dieu, e1 leur nu temporel, qui remplace Dieu sur la terre. c'est David ou un descendant de David. Mais des usurpât -"iii
emparés du trône de Dieu el de David. Dieu les ;i exterminés. Les païens ont dévasté le pays, envoyé les h;il»itants en captivité et profané le culte. Le peuple .juif tombé dans la corruption et l'iniquité. Que Dieu suscite le Roij lils de David ! 11 purifiera alors le pays des païens cl des pécheurs. Le Roi y rassemblera ensuite tous les Juifs dispersés pour en faire un peuple saint et juste. Il se soumettra aussi les nations païennes, converties et dociles. Il sera le roi juste et saint, tout-puissant par l'appui de Dieu, et le bon Pasteur. Puisse Dieu hâter son avènement ! — Psaume historique et messianique.
Psaume xvm. Bonté de Dieu pour ses créatures, — Le Messie. — Stabilité du cours des astres. — Psaume meseia* nique pour une paille.
Le problème littéraire
Nous ne possédons pas de témoignages, ou d'indices externes, qui puissent nous renseigner, même approximativement, sur l'époque où les Psaumes de Salomon ont été composés. Nous sommes obligés de nous en rapporter, sur ce point, aux témoignages internes, à ceux que nous fournit le livre. Plusieurs des psaumes contiennent des allusions claires et détaillées à des événements politiques récents, très importants pour le peuple juif, et dont l'auteur a été le témoin. Le problème capital est de chercher quels sont ces événements, d'identifier avec eux les allusions contenues dans les psaumes, et de dater d'abord les psaumes présentant un caractère historique. Autour de ce noyau se rangeront ensuite les psaumes dont le contenu est purement moral.
Avec la plupart des écrivains qui se sont occupés des Psaumes de Salomon, nous croyons que l'événement dont le souvenir remplit et domine les psaumes dits historiques est l'occupation de Jérusalem et la prise du Temple par Pompée, en 63. Cet événement s'enchaîne lui-même avec beaucoup d'autres qui l'ont précédé et suivi. La connaissance des uns et des autres est nécessaire, non seulement pour dater les psaumes, mais encore pour en comprendre les allusions, les idées, les doctrines, les sentiments indi-
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gnés,les supplications, les espérances. De plus, en exposant, dans le chapitre suivant, les doctrines messianiques de l'auteur, nous verrons comment elles se liaient avec le règne des derniers Hasmonéens *. Nous allons donc résumer ici Thistoire de ces rois, en insistant seulement sur les événements qu'il est nécessaire de connaître pour dater et interpréter les Psaumes de Salomon.
2. AlPBRÇD historique : Jérusalem sois les Hasmonéens 153 a 48 avant Jésus-Christ.
L'an 153 avant notre ère, Jonathan, frère de Judas Maeehabée, se trouvait être le libérateur et le chef des Juifs 2: il reçut le souverain pontificat ou grande sacrificature 3. En 143, son frère Simon lui succéda dans les deux charges de prince des Juifs et de pontife; il mit fin au protectorat des Syriens sur la Palestine et supprima le tribut qu'on leur avait payé jusqu'alors 4. Après lui, de 135 à 107, régna son fils, Jean Hyrcan. Ce dernier appartenait au parti des pharisiens. Mais il en fut offensé gravement. Il avait invité les principaux d'entre eux à un banquet, et il leur avait donné toute liberté de l'avertir, s'il lui arrivait de dévier dans son gouvernement. Un pharisien appelé Éléazar. homme d'un caractère difficile et révolutionnaire, lui dit : « Si tu veux savoir la vérité et agir avec justice, abdique le pontificat et contente-toi du
1 Ainsi appelés du nom de Hasmon, ancêtre des Macchabées.
2 Josèphe, Antiq. jud., XIII. i. 6: XIII. n, 1.
3 Ibid., XIII. h, 2-3; XIII.
4 Ibid., XIII, vi. 3-'i, 6. Mais il faut remarquer ce qui est dit, I Macch., xiv. 41 : « Les Juifs et les prêtres ont décidé que Simon serait prince et grand-prêtre indéfiniment, jusqu'à ce qu'un prophète fidèle se lève.» Le principat des Hasmonéens était légitime, mais provisoire. Il devait cesser quand apparaîtrait un chef inspiré de Dieu et envoyé par lui, comme par exemple le Messie iP>\ Sal.. xvn. 2-1 .
principal . 1 » Puis, il motiva sa proposition en ajoutant :] « Nous avons appris de nos aînés que ta mère était une j captive sous le règne d'Antiochus Epiphane. » Le fait était d'ailleurs faux 2. Hyrcan fut outré de colère 3, et les sadducéens, ennemis des pharisiens, profitèrent j habilement de l'incident. Ils insinuèrent qu'Eléazar avait, dans sa sortie contre Hyrcan, traduit les vrais sentiments j des pharisiens. Hyrcan demanda aux pharisiens quelle peine méritait le coupable. Ils répondirent qu'on pouvait le punir de la flagellation et de la prison ; ils n'estimaient 1 pas que l'injure fût digne de la peine capitale : « D'ailleurs les pharisiens sont naturellement modérés dans les châtiments. 4 » Dès lors, Hyrcan présuma de la complicité des pharisiens; sur les instances de Jonathan, il abandonna leur parti et s'attacha aux sadducéens.
Les pharisiens, qui avaient pour eux la multitude, enseignaient au peuple une foule de « traditions » ou prescriptions orales, reçues des ancêtres, mais non inscrites dans la loi de Moïse. Les sadducéens, appuyés sur la classe riche, rejetaient ces traditions, et enseignaient qu'il fallait s'en tenir aux seules prescriptions écrites de la loi. Jean Hyrcan annula les prescriptions imposées au peuple juif par les pharisiens et fit punir ceux qui les observaient. Telle fut l'origine de l'union des sadducéens avec les Hasmonéens et de l'inimitié des pharisiens contre Jean Hyrcan et ses fils 5.
Jean Hyrcan étant mort en 107, son fils Aristobule lui succéda par droit de naissance. Il changea le principat en
1 Antifj. jud., XIII, vin, 1.
2 Si le fait avait été vrai, Hyrcan aurait été indigne do pontificat, comme n'étant pas né d'un» mère libre.
■ Josèphe, Anliij. jud.. \ I I I, \. >.
* Cf. Anf. fini.. XIII. x. <',; PMUm« </-' Snlnmon, iv, I -.5 H !<>s nol.'s.
' Josèphe, Art fud., \ III. \. 5-8.
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royauté, et ceignit son front du diadème royal 1. tout en conservant le pontificat. En même temps, il fit jeter sa mère en prison et l'y laissa mourir de faim. Il emprisonna aussi tous ses frères, sauf Antigone, qu'il lit massacrer dans un endroit souterrain. Le crime était à peine commis que. en l'apprenant, i il fut mordu par le remords dans sa conscience », et s'écria « que ses crimes ne pouvaient pas échapper à Dieu a. » Il mourut en 105 3. Sa veuve. Salomé Alexandra. assura la royauté et le souverain pontificat au frère d'Aristobule, Alexandre Jonathan ou Alexandre .Tannée, qui venait, par rang de naissance. après Aristobule, et elle épbùsa le nouveau roi. Celui-ci fit aussitôt mettre à mort un de ses frères qui ambitionnait le trône 4.
Alexandre Jannée passa presque tout son règne à guerroyer. II s'appuyait, lui aussi, sur les sadducéens. et il était en butte à l'animosité du parti pharisien. In jour qu'il officiait comme grand-prêtre à la fête dèfl Tabernacles, la multitude prit une attitude séditieuse; on jeta au roi les palmes et les branches de citronnier que chacun portait le jour de la fête: on lui reprocha d'être né d'une mère captive : on lui cria qu'il était indigne, pour cette raison, d'exercer le pontificat. Dans sa fureur, le roi fit charger le peuple par sa garde, et il périt environ six mille des séditieux. Dans une autre occasion, comme il était rentré vaincu à Jérusalem.le peuple le poursuivit encore de ses manifestations hostiles ; il fit tuer alors plus de cinquante mille citoyens. Exaspérée, la multitude lui cria qu'il n'avait plus qu'une chose à faire : mourir 3. Ces événements se passaient vers 95.
1 II le fitsaus rencontrer d'opposition, sans employer la force, et sans enlever la royauté à autrui; cf. Ant. jud.. XIII. xi. t. Ce n'est donc pas à cet événement que peut se rapporter Psaumes de Salomon. xvn, 6-7.
2 Avec ces idées, cf. Ps. de Sa!., xvi. 14; xvn. 27 : ix, 5-6.
3 Josèphe, Antiq. jud., XIII. xi. 3.
4 Josèphe, Antiq. jud., XIII. xn, 1 ; De bello jud., I. iv. 1. 6 Antiq. jud., XIII. xm. "i : De bello jud.. I, iv, 3-4.
On voit quelle haine brûlait dans le cœur des pharisiens contre le parti des sadducéens, qui avait à sa tête le roi, les grands, les riches, et une grande partie des prêtres, mais non pas tous. Cette haine aboutit bientôt à la révolte ouverte contre le roi et à la guerre civile. Vainqueur des révoltés, le roi fut implacable dans sa vengeance. Il s'était emparé d'un très grand nombre de ses ennemis, qu'il avait transportés à Jérusalem. Un jour qu'il célébrait, dans un endroit bien découvert, un banquet avec ses concubines, il ordonna de crucifier environ huit cents des prisonniers, et il fit massacrer devant leurs yeux leurs femmes et leurs enfants. Il éteignit ainsi dans le sang toute étincelle de révolte. Mais ces cruautés dépassaient la mesure de l'utile, et les Juifs le surnommèrent « Thrakidas », c'est-à-dire «sanguinaire comme un Thrace. » Craignant pour leur vie, ses adversaires, au nombre d'environ huit mille, s'enfuirent pendant la nuit et demeurèrent en exil tant que vécut Alexandre 1.
C'était vers l'année 87. A cette époque, comme nous le verrons, l'auteur des Psaumes de Salomon vivait déjà. Il pouvait voir de ses propres yeux Jérusalem et la Judée souillées de crimes, de vengeances, d'impuretés, de débauches, de révoltes et de sang versé, et ses concitoyens obligés de fuir pour sauver leur vie 2.
Alexandre Jannée se livrait au vin, traînait la fièvre, était épuisé par les fatigues de ses campagnes; il approchait de sa fin. La reine Alexandra pleurait : sur qui donc compterait-elle pour la protéger désormais, elle et ses enfants, puisque la nation haïssait le roi à cause de son inlassable persécution contre les pharisiens? Le roi lui conseilla de convoquer les chefs du parti pharisien aussitôt après sa mort, et de leur déclarer qu'elle gouvernerait toujours
1 Jotèphe, Antiq. jwL, XIII, x.ix.k2:T)r brllo /(/(/.. I, tv, G. -Cf. /'.s. de Salomon, jcvii, 18 20, h 21-22,
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d'après leurs conseils; à cette condition, elle régnerait en toute sécurité l. Puis, Jannée mourut en 78.
Il laissait à sa femme un royaume prospère et agrandi. La Judée avait recouvré son entière indépendance, et elle la défendait avec surets contre la jalousie de ses voisins, Égyptiens, Syriens, Arabes, etc. Les Juifs avaient repris les villes et les territoires palestiniens tombés auparavant au pouvoir de leurs ennemis. L'historien Josèphe le remarque avec orgueil. « A cette époque, dit-il. les Juifs occupaient les villes des Syriens, des Iduméens, et Phéniciens : du côté de la mer, la Tour de Straton. A.pollonie, Iopé, Iamnia, Azot, Gaza, Anthédon, Raphia, Rhinocoucoura; à l'intérieur du pays, vers l'Idumée, Adora, Marissa. la Samariej le mont Carmel. le mont Itabyrion, Scythopolis, Gadara, la Gaulanitide, Séleucie, Gabala, les villes moabite-; d'Essebon, Mèdaba, Lemba, Orones, Télithon, Zara, la vallée de Cilicie, Pella (qu'ils détruisirent, sur le refus des habitants d'adopter les lois nationales des Juifs), et d'autres villes importantes de la Syrie, qui avaient été renversées 2. » Les Juifs avaient fait un traité d'alliance avec les Romains et les Spartiates 3. Leur commerce s'étendait de la Perse à l'Italie \ Ils jouissaient en même temps de l'indépendance, de la puissance, de la gloire et de la richesse dans leur monarchie reconstituée. Ils pouvaient se croire sûrs de l'avenir. Tel était l'état florissant de la Judée depuis le règne d'Alexandre Jannée jusqu'à l'année 63, où Pompée occupa Jérusalem 5.
Dès qu'Alexandre Jannée fut mort, la reine Alexandra suivit ses recommandations. Elle s'adressa aux pharisiens, remit toutes les affaires entre leurs mains, avec le soin de
1 Antiq. jud.. XIII, xv. L: De bello jud.. I. v. 1.
2 Josèphe. Antiq. jud.. XIII. xv. i.
3 Ibid., XII. i. 5: XIII.
4 Ibid., XIV, ru, 2.
5 UU., XIV, iv. 3; Ps. de Soi., i, 3-6.
décider de ce qu'il fallait faire du cadavre du roi et de la royauté. Elle apaisa sur-le-champ leur haine contre le roi défunt, et se concilia, pour elle-même, leur bienveillance et leur amitié. Ils retournèrent aussitôt les sentiments du peuple, qui pleura Alexandre et se mit à chérir Alexandra1. Elle avait eu de son mari deux fils, Hyrcan et Aristobule. Le premier était inapte au gouvernement et préférait une vie tranquille. Le second était naturellement entreprenant et audacieux 2.
En léguant le trône à Alexandra par testament, le roi n'avait pu lui transmettre le souverain pontificat, interdit aux femmes. La reine confia cette charge à Hyrcan, à cause de son titre d'aîné, et surtout en raison de son caractère indolent. Elle abandonna tout le gouvernement aux pharisiens, ordonna au peuple de leur obéir, et remit en vigueur leurs « traditions », qui avaient été abolies par son beau-père, Jean Hyrcan 3. « Elle avait le titre de reine, dit textuellement Josèphe, mais les pharisiens avaient le pouvoir 4. »« Ils l'exercèrent absolument en souverains, » dit encore Josèphe 5. Ils rappelèrent les exilés, et mirent en liberté les révoltés que Jannée avait capturés et retenus en prison. Ils demandèrent à la reine de faire mettre à mort ceux qui avaient poussé Jannée à infliger le supplice de la croix aux huit cents prisonniers. Eux-mêmes mirent à mort l'un des conseillers de Jannée, appelé Diogènes, cl firent ensuite périr les autres successivement 6. Ils envoyèrent aussi, à leur gré, leurs ennemis les sadducéens, In prison ou en exil. C'étaient les représailles des persécutés, qui agissaient par piété et pour la plus grande gloire du
1 Ant. jud., XIII, xvi, 1 ; De bello jud., I, v, 1.
2 Josèphe, Ant. jud., XIII, xvi, 1 ; De beUo jud,, 1. v. I .
3 Voir plus haut, p. 10.
4 Ant. jud.. XIII, xvi, 2.
& Jbid.
n Jbid.; cf. De helln jud., 1, vi. J.
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Seigneur. Le grand-prêtre Hyrcan n'était rien, ou n'était qu'un jouet entre leurs mains. L< "Alexandra était
donc l'âge d'or pour les pharisiens et la réalisation de leurs rêves.
Mais Aristobule supportait impatiemment leur joug. D'un autre côté, les anciens amis d'Alexandre Jannée. lai riches sadducéens, tremblaient pour leur vie; ils se plaignaient de n'avoir échappé aux dangers des batailles que pour être tués chez eux, comme du bétail, par leurs ennemis. » L'intérêt commun et des sentiments identiques réunirent, dans une même opposition au parti dominant, Aristobule et les sadducéens. Aristobule insista auprla reine, qui permit aux sadducéens <!• s'éloigner de Jérusalem pour se réfugier dans des places fortes éloigné' l'abri de la vengeance de leurs ennemis l.
Sur ces entrefaites, Alexandra tombe malail sentant près de sa fin, elle transmet la royauté à Hyrcan. Aristobule s'émeut encore plus vivement. Il craint que, à la mort de la reine, toute sa famille ne demeure asservie aux pharisiens, quand son frère, si faible, aura succédé mère sur le trône. Il faut donc se liait m. Aristobule s'échappe de Jérusalem pendant la nuit. Il court rejoindre les anciens amis de son père dans les villes fortes qui leur servent de refuges, et il rassemble ses partisans, où l'on remarque surtout la jeunesse juive. En quinze jours, il enlève vingtdeux places fortes, s'empare de l'argent qui s'y trouve, réunit une armée, et se proclame roi. Pendant ce temps, Hyrcan et les pharisiens, déconcertés par cette succession de mauvaises nouvelles, tiennent conseil à Jérusalem. Le moment était décisif. Il s'agissait de savoir qui aurait effectivement la royauté, d' Aristobule ou de Hyrcan, et, par suite, lequel des deux partis s'assurerait le pouvoir: du parti sadducéen avec Aristobule. ou du parti pharisien avec Hyrcan 2.
1 Antiq. iud.. XIII. xvi, 2; De bello iiul., I v. 1-3. -' Aiitiq. juri.. XIII. xvi. 5; De bello /»</.. I. v. i.
Alexandra meurt. Avec sa décision native, Aristobule attaque son frère à Jéricho. Vaincu, et abandonné d'une partie de ses troupes qui passent du côté d' Aristobule, Hyrcan se réfugie à Jérusalem dans la forteresse du Temple. Aristobule arrive avec son armée. Hyrcan lui propose un arrangement, qui est accepté : Aristobule sera roi, et sans' doute aussi grand-prêtre; Hyrcan vivra en simple particulier; il jouira de ses revenus dans une oisiveté entourée d'honneurs. Les deux frères s'embrassent publiquement. Puis, Aristobule va demeurer au palais, situé à côté du Temple; Hyrcan, dans la maison particulière d'Aristobule. Ces événements ont lieu en 69 K
Cet arrangement violait à la fois le droit d'aînesse et les dernières volontés d'Alexandra. Hyrcan était l'aîné des deux frères; Alexandra lui avait d'abord conféré le souverain pontificat, et lui avait ensuite transmis la royauté, avant de mourir. Aristobule n'avait d'autre droit à ces deux dignités que le droit du plus fort. C'est par la force des armes, avec l'appui du parti sadducéen, qu'il a réussi à s'emparer du trône et qu'il a ceint le diadème royal, en dépouillant son frère. Si encore Aristobule était le descendant de David, il aurait pu revendiquer la souveraineté; mais ce titre lui manque aussi. L'auteur des Psaumes de Salomon protestera avec véhémence contre l'usurpateur. Cette usurpation est une impiété, qui enlève à Dieu sa gloire 2. De plus, dans sa théorie, tout malheur qui frappe le parti des « justes », des « saints », est une punition envoyée par le Seigneur pour les « corriger. » Fidèle à ces principes, il déclare que les justes ont été dépouillés du pouvoir
1 Auliq. jud., XIV, i, 2; De bello jud., I, vi, 1 ; cf. encore Anliq. jud.. XIV, vi, 1; XV, m, 1; XX, x. Les passages de Joscphe sont obscurs et s'accordent malaisément. Il semble que Ilyrran ait conservé la dignité de grand-prêtre jusqu'à sa fuite en Arabie en 66, et que, et) 66 seulement, Aristobule ait joint le pontificat à la royauté.
2Ps. Sal, jcvii, 5-8.
royal à cause de leurs «péchés ir1. Mais il d'indiqué pas quels sont ces péchés : étaient-ce les excès de représailles des pharisiens, commis pendant le règne d'Alexandi mentionnés plus haut?
Il se contente de dire : « C'est à cause de nos péchés que les pécheurs se sont dressés en armes contre nous, qu'ils nous ont attaqués, et qu'ils nous ont dépouillés. Eux à qui tu (Dieu) n'as rien promis, ils se sont emparés de force du pouvoir royal; ils n'ont pas glorifié ton nom digne de toui honneur; ils ont ceint pompeusement le diadème pour couronner leur orgueil: ils ont dépouillé le trône de David, en étant fiers de l'occuper à la place des légitimes héritiers 2. »
Cependant, les pharisiens ne laissent pas Aristobule jouir en paix de ses deux dignités. Un Iduméen, appelé Antipater, ennemi d' Aristobule, complote contre lui, de concert avec les Juifs influents dû parti pharisien. Il est honteux, dit-il. de souffrir qu' Aristobule se soit emparé injustement du pouvoir royal, et qu'il en ait dépouillé son frère aîné. Il répète ces plaintes à Hyrcan lui-même, réussit à persuader le faible prince, et tous deux se réfugient auprès d' Arétas, roi des Arabes ou Nabatéens, qui promet à Hyrcan de le ramener en triomphe à Jérusalem 3. Arétas se met en campagne et défait Aristobule. Celui-ci s'enfuit à Jérusalem et s'enferme dans la forteresse du Temple. Il y est assiégé par le roi des Arabes et par Hyrcan. « Or, dit expressément Josèphe, la multitude prit fait et cause pour Hyrcan et aida au siège du Temple, tandis que les prêtres seuls tenaient pour Aristobule. » Nous savons déjà que la multitude suivait les pharisiens, tandis que la majorité des prêtres appartenaient au parti sadducéen*.
1 Ps. Sal. xvn, 6.
- Ibid., xvii, 6-8.
3 Antiq. jud., XIV, i, 3-4; De bello jud., I, vi, 2.
jitiq. jud., XIV, ii. 1 ; De bello jud., I, vi
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Ces événements se passent dans les années 66-65, environ.
Arétas poussait le siège avec vigueur. A la fête de la Pâque, des Juifs importants abandonnèrent leur pays et s'enfuirent en Egypte. Mais Josèphe ne nous dit pas à quel parti ils appartenaient. Sans doute, c'étaient des pharisiens pieux, amis de la paix, ennemis du sang versé et des luttes fratricides l. L'un d'eux, au lieu de fuir, s'était caché, en voyant la guerre civile se prolonger. Il s'appelait Onias; c'était un «homme juste et ami de Dieu». Auparavant, dans une sécheresse 2, il avait demandé à Dieu la cessation des chaleurs, et Dieu avait exaucé ses prières en envoyant la pluie. Les assiégeants voulurent l'obliger à maudire Aristobule et les prêtres assiégés dans le Temple; sur son refus, il fut lapidé.
D'autres incidents sont encore à noter. Pendant celle même fête de Paque, les prêtres assiégés demandèrent aux assiégeants de leur fournir des victimes à un prix convenu. Les assiégeants s'y engagèrent, reçurent l'argent, et ne livrèrent pas de victimes. C'était une impiété, un Qutrage à Dieu que cette violation de la parole donnée; les prêtres trompés appelèrent la vengeance de Dieu sur leurs coneitoyens de mauvaise foi. Un vent violent s'éleva, qui détruisit les récoltes de tout le pays, au point que l'on paya onze drachmes le boisseau de froment 3.
Pompée était alors occupé à faire la guerre contre Tigrane, roi d'Arménie. Il envoie en S\ i ie Soaurus, qui s'avance jusqu'en Judée, et qui <vst sollicité en même temps par les ambassadeurs d" Aristobule ei par ceux de Hyrcan. Le premier lui promet quatre cents talents ; le second, presque autani. Soaurui s'entend avec Aristobule, reçoit la somme promise, ei fait Lever le siège, en cordon?
1 Cf. Pa. SoL, xvn, 17 &-20.
2 Ibid., xvn, 20; u, 10.
«Cf. Pa. Soi., h, 3-5; kvh, \'l>--\- cf. mm. 2; \s. 8; Anlif, jud, XIV, ii.
APKKi.i HISTORIQUE
nant à Arétas de se retirer. Le roi des Ai a ht - "luit et s'éloigne avec ses troupes, accompagné de Hyrcan. Ari-tobule dirige une expédition contre eux. Il les atteint à Papyron 1, les défait et tue environ six mille de ses ennemis. Une fois de plus. Aristobule a triomphé par la force de Hyrcan et des pharisiens qui n'ont plus d'appui au dehûT8,
Cependant, Pompée était arrivé à Damas et parcourait la Cœlé-Syrie. Aristobule lui envoya un cep de vigne en or. de la valeur de cinq conta talents. Quelque temps aprè-. le général romain reçut Aristobule et Hyrcan, ainsi que des représentants du parti national théocratique et sacerdotal. Les envoyés de ce parti repoussaient toute royauté; ils alléguaient que la coutume nationale était d'obéir aux pontifes du Dieu qu'ils adoraient; qu' Aristobule 61 Hyriaii. tous deux issus de prêtres, cherchaient à soumettre la nation à une autre autorité *-. afin de la rendre esclave. Pour Hyrcan et Aristobule. le premier se plaignait, étant l'aîné, d'avoir été dépouillé injustement par le second: le second affirmait « qu'il n'avait pris le pouvoir que par nécessité, pour empêcher ee pouvoir d'être abandonné à d'autres, à cause de la faiblesse de caractère de son frère. I Pompée se décida finalement contre Aristobule. Il redoutait l'orgueil et l'audace entreprenante du roi des Juifs.
1 Auliq. iiul.. XIV, ui. :>: l>e bello /«</.. I. vi, 3. Le siège du Temple et cette bataille sanglante coûtèrent la vie à un très grand nombre de pharisiens. Est-ce à ces événements qu'il faut rapporter Psaumes de Salomon. xm. 1-3? Nous croyons préférable de rapporter ce p
au siège du Temple par Pompée.
2 Antiq. nul.. XIV. m. 2. En d'autres ternies. les représentants de ce parti repoussaient Hyrcan et Aristobule, en leur reprochant de vouloir être des rois politiques, qui asserviraient la nation. Ils demandaient le retour à l'ancien régime, au régime qui avait précédé le prineipat (les Hasmonéens, quand la nation avait à sa tète un grand-prêtre, qui exerçait en même temps, accessoirement, le pouvoir politique. Il faut entendre : à une autre autorité que celle du simple irrand-prètrc.
orgueil si bien marqué par le psalmiste 1; il voulut le réduire.
Aristobule échappe alors à Pompée, qui prenait des mesures pour le retenir. Il se réfugie à Jérusalem, et se prépare à la guerre. Pompée le suit de près avec toutes ses troupes, et vient camper à Jéricho. Les troupes de Pompée se composaient : de l'armée qu'il avait rassemblée pour marcher contre les Nabatéens, d'une foule de corps auxiliaires qu'il avait tirés de Damas et de la Syrie, et de légions romaines. C'est cet assemblage de races différentes que les Psaumes de Salomon appellent « un mélange de nations païennes 2. » Dès lors, le bruit et le tumulte de la guerre arrivent aux oreilles des habitants de Jérusalem, comme le dit le psalmiste 3. Pompée campe une nuit seulement à Jéricho, et le matin il apparaît devant la ville sainte. C'est le capitaine « orgueilleux 4», « suscité des extrémités de la terre », le capitaine « aux coups puissants 5 », dont le nom volait de bouche en bouche depuis ses victoires sur Mithridate et sur Tigrane, depuis la conquête de la Phénicie et de la Syrie, et qui « vient de décider la guerre contre Jérusalem et son territoire 6 »; enfin, c'est lui,« l'étranger à notre race », « qui se lève en armes contre l'usurpateur du trône 7. »
La brusque apparition de Pompée jette le désarroi dans Jérusalem. Aristobule accourt et se présente en suppliant devant le général romain; il promet de lui donner
1 Ps. Sal., xvii, 0-8. Pompée s'était avancé à Koiva-.
-' Ps. Sal., xvii, 17 a; cf. n, 2 :« des nations d'une autre race que la
:! Antiq. jiuL, XIV, m, 4, et XIV, iv, 1 ; De bvllo jud., 1, vi, 5-6; Ps. Sal, 1,1-2; vin, 1-7.
* Ps. Sal, ii, 1; xvn, 14-15.
6 Ibid., vin, 16.
« Ibid., vin, 17.
7 Ibid., stvii, 8.
une somme d'argent et de le recevoir à Jérusalem. Pompée lui pardonne et lui accorde sa demande. Il dépêche Gabinius pour toucher l'argent promis et prendre possession de la ville. Mais Gabinius est repoussé, et les partisans du roi refusent d'acquiescer à la convention par lui cousentie. Furieux, Pompée fait jeter Aristobule en prison et s'occupe d'investir la ville sainte 1. Deux partis se trouvent alors en présence dans la place : ceux qui veulent capituler, et ceux qui veulent se défendre à outrance. Ces derniers étaient les partisans d' Aristobule. Obligés de céder la place au parti de la paix, ils se réfugient dans le Temple, dans le Hiéron; ils coupent le pont qui reliait la colline du Temple à la ville et se préparent à soutenir un siège 2.
Les partisans de Hyrcan avaient résolu d'accueillir Pompée ; ils étaient appuyés par tous les Juifs que la crainte des Romains faisait trembler pour leur vie. Ils ouvrent les portes de la ville à Pompée et à son armée et lui abandonnent le palais. Pompée envoie Pison, son préteur, avec des troupes, pour occuper tous les points stratégiques de la ville 3, ainsi que le palais et les alentours du Temple. C'est alors que le siège commence. Les Romains sont aidés dans leur œuvre d'attaque et d'investissement par Hyrcan et par ses partisans, qui s'imaginent que Pompée travaille pour eux et pour rétablir Hyrcan sur le trône. L'auteur des Psaumes de Salomon attribue la conduite des habitants de Jérusalem, accueillant amicalement Pompée, à l'« esprit de vertige » que Dieu « leur a fait boire dans une coupe 4. »
1 Anliq. jud., XIV, iv, 1; De bello jud., I, vi, G; I, vu. 1.
2 Anliq. jud., XIV, iv, 2; De bello /ud., I, vu. 2.
3 Cf. Ps. Sol., viii, 21 : ' il a occupé les tours fortifiées et le mut d'enceinte de Jérusalem. »
4 Anliq. jud., XIV, iv, 2; De bello jud., I, vu, 2;Ps. Sal., vm, 15-22, et ef. xvn, 15-17 a.
Pompée établit son camp en dehors de la ville du côté du nord. Il avait remarqué qu'on ne pouvait attaquer l'enceinte du Temple, avec des chances de succès, que de ce côté. Il fait combler le fossé très profond creusé au pied tlu rempart, et fait venir de Tyr son matériel de siège, qui comprenait des machines de guerre, des béliers, des balistes. Il bat le mur de ses béliers et lance des projectiles sur les assiégés. Malgré tous ses efforts, il aurait échoué si la piété exemplaire des Juifs assiégés ne lui avait fourni le moyen d'exécuter ses travaux d'approche. Le jour du sabbat, la loi juive ordonne le repos absolu; elle permet bien de repousser un assaillant, mais non pas de l'empêcher de continuer son travail d'investissement. De plus, pendant toute la durée du siège, et quelque pressant que fût le péril, les prêtres n'avaient pas cessé un seul jour d'offrir au Seigneur les sacrifices, l'encens et les prières. Et c'est précisément en profitant de l'interruption de la défense, pendant les sabbats et les jours de fête, que les Romains ont comblé le fossé, ont mis en batterie leurs machines de guerre, et les ont fait avancer, chaque semaine, plus près du rempart l. La piété si ardente des Juifs ne reçut donc pas la récompense qu'elle attendait. « Et tu n'as pas empêché le païen de renverser le mur, «s'écrie douloureusement le psalmiste, en s'adressant à Dieu 2. En effet, après trois mois de siège, la plus puissante des tours, ébranlée par les (•(Mips des bôHers, tomba; elle entraîne dans sa chute un p;m de mur, la brèche est ouverte. Un flot d'assiégeants se précipite dans le Temple, ayant à leur tête Cornélius Eaustus, fils de Sylla, suivi de deux autres centurions, Enrius et Fabius; puis, le Temple est pris après une résistance acharnée 3.
1 Autiq. jud., XIV, iv, 2-4; De bello jud., I, vu, 3-5. 2Ps.SaL, n,l.
3 Antiq. jud., XIV, iv, 4; De bello jud., I. vu, \ : cl'. V:\fiit\l I isloiit s, v, '.i; Strabon, kvi, 10; Eutrope, vi, \'<: Orose, vi, 6.
Tel est l'événement qui remplit de son souvenir les Psaumes de Salomon. Il eut lieu « le troisième mois du siège, le jour du jeûne, dans la 179e olympiade, sous le consulat de Gaïus Antonius et de Marcus Tullius Cicéron * » ; c'est-à-dire l'an 63 avant notre ère, dans le cours de l'automne, et sans doute en septembre.
La profanation du Temple par le païen fut la circonstance la plus douloureuse de cette journée pour les Juifs. Les soldats romains ont foulé le sol sacré2 de leurs chaussures souillées de poussière, de boue, de sang 3; ils ont approché orgueilleusement de l'autel 4; ils ont massacré sur l'autel les prêtres intrépides, occupés aux sacrifices ordonnés par la loi, qui ont vu l'ennemi se précipiter sur eux, l'épée haute, et qui ont laissé leur sang se mêler à l'encens et aux libations, plutôt que d'abandonner les fono> tions prescrites par la loi 5. « Dans ce malheur des Juifs. le plus grand des malheurs, dit Josèphe, c'est la profanation commise au sujet du sanctuaire resté jusqu'alors inaccessible et invisible. Pompée avec un grand nombre de ses soldats pénétra dans l'intérieur du sanctuaire; ils y virent ce qu'il n'est permis à aucun homme de voir, sauf au grand-prêtre. 11 y avait là la tabled'or,lecandélabre d'or, les coupes pour les libations, une grande quantité de parfums, et, dans les trésors sacrés, environ deux mille talcnls. Pompée ne toucha à aucun de ces objets, et sa conduite en cette occasion fut digne de sa valeur 6. » Bien plus, dès le lendemain, Pompée ordonna de purifier le Temple et de recommencer les sacrifices, et il rendit à
1 Antiq. jud., XIV, iv, 3.
2 Antiq. jud., XIV, iv, 3-4; De bello jud., I, vu, 4-5.
3 Ps. Sol., ii, 2, 20; vin, 1-2.
* Ibid., ii, 2: xvii, 15-16.
5 Antiq. jud., XIV, iv, 3; De bello jud., I, vu, -5.
6 Antiq. jud., XIV, iv, 4; De bello jud., I, vu, 6.
Hyrcan la dignité de grand-prêtre, en récompense de sa fidélité et de ses services.
Sans doute, au point de vue matériel, au point de vue des richesses du Temple, Pompée fut désintéressé et magnanime ; sans doute, « il avait agi avec le Temple et le Dieu des Juifs comme il l'aurait fait avec le sanctuaire d'un dieu païen l. » Mais le Juif pieux s'attache au côté moral et religieux des actions. Pompée et ses soldats ont enlevé le Temple de force; ils ont rempli le sanctuaire de carnage et de sang; ils s'y sont promenés avec orgueil et indifférence; ils y ont vu ce qu'il n'est permis à personne de voir; ils ont commis une profanation immense, unique dans l'histoire. Cette profanation reste désormais comme une plaie toujours saignante au cœur du Juif, comme un outrage à la Divinité, outrage qui réclame un châtiment exemplaire. Suivant les idées de notre psalmiste, c'est le général romain qui encourt toute la responsabilité du forfait 2.
Les vainqueurs n'épargnèrent pas les vaincus. Dans le Temple, « tout était plein de carnage, » dit Josèphe. Parmi les Juifs assiégés, les uns furent massacrés par les Romains et les autres par leurs compatriotes; un certain nombre se précipitèrent en bas du ravin ; enfin, d'autres mirent le feu aux édifices et se jetèrent dans les flammes. Il périt environ douze mille Juifs et très peu de Romains, et cela dans une seule journée. Les jours suivants, Pompée fit décapiter les instigateurs de la guerre 3.Tant de sang versé laissa une impression profonde sur le cœur du psalmiste 4.
Il y eut aussi des prisonniers. Nous le savons par Josèphe, qui ne nous donne pas de détails. « Parmi les prisonniers, dit-il, il y avait Absalom, beau-père d'Aristobule et
1 Ps. Soi., xvn, 15-10.
2 lbid., ii, 2-5, 20, 30-33.
3 Anliq. jud., XIV, iv, 4; De bello jud., I, vu, 5-G.
; l's. Soi., ii; 24-28 1 vin, 28; cf. xvn, 14; \m, [-3; w. cil.
aussi son oncle *. » Les Juifs massacrés dans l'assaut du Temple, et les Juifs instigateurs de la guerre, décapités les jours suivants, ces Juifs avaient leur famille dans la ville, femmes, fils et filles; tous ceux qui restaient ainsi ont dû être emmenés captifs à Rome. Plus tard, les captifs furent affranchis par leur maître; telle fut l'origine de la colonie juive du Transtévère. si nombreuse à Rome quand saint Pierre et saint Paul y vinrent prêcher la bonne nouvelle. Outre Absalom, il y avait, parmi les prisonniers illustres, Aristobule, déjà emprisonné avant le siège, ses deux fils, Antigone et Alexandre, et ses deux filles. Les Psaumes de Salomon parlent plusieurs fois des prisonniers en\ à Rome 2.
Y eut-il d'autres excès commis dans Jérusalem pendant le siège du Temple, et surtout après la prise du Temple? L'historien Josèphe se tait sur ce point. Mais ces excès se supposent d'eux-mêmes avec une soldatesque brutale, débauchée, victorieuse, pleine de haine et de mépris pour les Juifs 3.
Y eut-il des actes de pillage et des déprédations? Le même historien est encore muet à ce sujet. Il est difficile de croire que les soldats romains se soient abstenus de rançonner, molester et dépouiller les habitants. Que devinrent les biens des douze mille Juifs tués dans le Temple, des Juifs décapités et des Juifs emmenés prisonniers? Ne furent-ils pas confisqués, vendus à l'encan, ou abandonnés aux vainqueurs? Pompée récompensa généreusement ceux de ses soldats qui s'étaient distingués pendant le siège : ne le fit-il pas aux dépens des vaincus? En tout
1 Antiq. jud., XIV, iv, i et l XIV. v. %; De bello jud., I, vii, 6-7; Philon, Leg. ad Gaiun
» Ps. Sol., ii, 6-9; vin, 24; xvn, 13-14.
3 L'auteur des Psaumes de Salomon se plaint vivement de ce? excès : ii. 1.1-14. 24-27; xvn. 1:1-1 t.
cas, il fit payer presque aussitôt une contribution de plus de dix mille talents à Jérusalem et au pays l.
Tel fut, dans ^e siège de Jérusalem, le misérable sort des sadducéens, partisans d'Aristobule, de ceux que le psalmiste appelle les « pécheurs », en désignant par ce nom le parti politique opposé au sien. Une mort horrible, une captivité aussi horrible que la mort, la ruine, voilà quel a été leur « lot» 2. Au contraire, les« justes », les « saints », c'est-à-dire les pharisiens rangés derrière Hyrcan, leur chef nominal, n'eurent pas trop à souffrir du siège et de l'occupation, pas plus qu'ils n'avaient souffert auparavant du siège du Temple par Arétas. L'accueil qu'ils avaient fait à Pompée, leur empressement à l'aider dans les tra- • vaux du siège, leur fidélité leur avaient concilié la bienvaillance du général romain. Ce dernier voulut encore se mieux attacher la multitude dévouée aux pharisiens en rendant la grande sacrificature à Hyrcan, et en ordonnant de reprendre et de continuer dignement toutes les cérémonies ordinaires du Temple. Les « justes » ont donc échappé à la «catastrophe «réservée aux « pécheurs » 3.
L'historien Josèphe ne tient compte que des causes
1 Anliq. jud., XIV, iv, 5; De bello jud., I, vu, G; Ps. Sal., n, 28; mais, dans ce dernier passage, l'expression iv àf,-àyu.3Ti, « enlèvement par la force », peut ne s'appliquer qu'aux prisonniers, enlevés e1 emmenés de force; cf. xvn, 13.
2 Ps. Sal., n, 3, 17; vin, 7-15, 27; xm ; xiv, 4-6; xv; xvn, 8-22. sIbid., il, 24-27, 37-'i0; vu; vm, 27-29; x; xm; xv; xvn, 1-3; aLAt*
liq . jud., XIV, IV| 2-4; De bello jud., I, vu, 2, 6. Nous croyons qu'il faut entendu aussi de cette conduite des pharisiens le passage des Psaumes de Salomon, xvn, 17 a. Le sens de xvn, 17a est clair; il s'agitdes Juifs qui approuvent et accueillent les Romains. Or, 17 a est relié immédiatement par K*f, et, avec ce qui préoède, tandis qu'il est détaché de ce qui suit, c'est-à-dire de 17 b. Donc 17 a suit logiquement ce qui précède et doit être séparé de ce qui vient après. Dès lors, les versets 13-17 a présentent le sens suivant : Le vainqueur a dépouillé le pays et agi orgueilleusement avec les choses saintes, et de plus (/a:) les fils de l'Alliance se mettaient de leur côté (en les surpassant, ou : en y applaudissant).
politiques des événements. « La cause de ce malheur pour Jérusalem, dit-il. ce fut la rivalité armée de Hyrcan et d'Aristobule l. » L'auteur des Psaumes de Salomon n'est pas un esprit politique, mais un pienx théologien moraliste. Si de pareils malheurs ont fondu sur Jérusalem et causé la mort de tant de Juifs, c'est que les péchés de ces derniers avaient appelé sur leurs têtes le châtiment.
Voilà la doctrine qu'il répète avec insistance 2. En effet, puisque la royauté d'Aristobule constituait une usurpation, ce roi vivait donc dans une transgression perpétuelle de la loi. Les juges, les conseillers, tous ceux qui, à un titre quelconque, administraient sous lui les affaires et rendaient la justice, tous étaient des complices publics et avérés de son usurpation. De plus, ils devaient être très partiaux en faveur des partisans du roi contre les partisans de son frère, c'est-à-dire, en faveur des sadducéens contre les pharisiens. Enfin, le peuple dévoué et soumis à Aristobule suivait ses chefs; il s'associait ainsi à l'usurpation, aux transgressions perpétuelles de la loi et aux prévarications 3.
Dans cet état de péché universel, il faut encore relever un détail d'une souveraine importance. Aristobule n'était pas seulement roi, il était aussi grand-prêtre. Il brûlait l'encens, offrait les sacrifices, récitait les prières, bénissait le peuple, entrait dans le Saint des Saints, et pontifiait solennellement au Temple les jours de fêtes. Or, ce pontificat avait été enlevé à son légitime dignitaire, Hyrcan. Dès lors, les cérémonies religieuses, accomplies par un grand-prêtre usurpateur, n'étaient-elles pas des sacrilèges, des impiétés? La présence d'Aristobule au Temple n'était-elle pas une profanation perpétuelle du lieu saint? Le peuple assistait aux cérémonies, et se trouvait
1 Antiq. jud., XIV, iv, 5.
2 Ps. Sal, i; h, 3-19; vin, 7-14, 24-27; xm; xv; xvn, 7-22.
3 Ps. Sal., xvn, 5-10; 17 6-22; cf. vin, 23.
moralement associé à cet état de profanation. Quant aux prêtres, ils étaient pour la plupart des sadducéens et des favoris du pontife-roi. Ils étaient encore plus coupables que le peuple. Enfin,le psalmiste insiste sur les péchés des particuliers : la luxure, la débauche, la profanation des choses saintes, le manquement à la vérité, à la justice et au jugement l.
Accordons que les sadducéens se soient rendus coupables de tous ces méfaits, que le psalmiste leur attribue si généreusement, sous le court règne d'Aristobule, qui dura de 69 à 63. Nous n'en croyons pas moins que l'auteur remonte, dans son esprit, jusqu'à Alexandre Jannée. Il dit en effet 2 : « (Le vainqueur) versa le sang des habitants de Jérusalem comme de l'eau sale; il déporta leurs fils et leurs filles qu'ils avaient engendrés dans la souillure. » A la rigueur, on pourrait entendre par les « fils » et les « filles » seulement les enfants en très-bas âge qui venaient de naître pendant le règne d'Aristobule. Mais un sens aussi restreint est très peu probable; le psalmiste doit parler de personnes déjà âgées, par exemple d'environ vingt ans et plus 3. Précisément, nous sommes en 63, et Alexandre Jannée est mort en 78. Les « fils et les filles engendrés dans la souillure » sont donc bien les enfanta des sadducéens, nés pendant le règne d'Alexandre Jannée. c'est-à-dire pendant le règne du persécuteur implacable et inlassable des pharisiens, ainsi qu'on l'a vu plus hau I .
De même, le tableau tracé par le psalmiste des péchés commis parles pécheurs s'applique à une période assez longue et antérieure au siège de Jérusalem. « Il n'y avait personne parmi eux (les pécheurs)à Jérusalem qui pratiquât la miséricorde et la vérité; ceux qui aimaient les assemblées des saints s'étaient enfuis loin d'eux; ils s'étaient dispersés
1 Ps. Soi., i, 7-K; ]., 8, !■". 16; \m, 6-14, 24-2G; xvn, 17 b; 20-22. - nid., mm. 23 24; of. 9 L0.
■■■ Cf. Ibid.. ri, 6-8: itvn. 13,
comme des passereaux loin de leur nid ; ils erraient dans les déserts pour sauver leur vie du danger; et c'était chose précieuse aux yeux de la communauté errante qu'une vie sauvée des poursuites des pécheurs; leur dispersion causée par les impies s'était faite dans tout le pays ; car le ciel avait cessé de répandre la pluie sur la terre..., car il n'y avait personne parmi eux qui pratiquât la justice et le jugement; depuis leur prince et le peuple le plus infime, tous vivaient dans toute sorte de péchés, le roi dans la transgression de la loi, le juge dans la désobéissance (à la loi), et le peuple dans le péché1.» La fin de ce passage indique une ou plusieurs époques où il y avait en Israël un roi vivant, agissant, et entraînant le peuple derrière lui, pendant une période de temps assez longue. Cette période de temps comprend certainement tout le règne d'Aristobule, et, croyons-nous, une bonne partie du règne de Jannée.
Ainsi, dans l'esprit du psalmiste, le tableau des crimes qu'il reproche à ses adversaires se rapporte aux deux règnes d'Alexandre Jannée et d'Aristobule. Le règne du second n'était que la continuation du règne du premier, avec une interruption de neuf ans amenée par le règne d'Alexandra. Aristobule, en effet, se réclamait de son père, auprès de Pompée2; pendant le règne d'Alexandra, il avait soutenu les anciens amis de son père auprès de sa mère, et fait cause commune avec eux 3; à la mort de sa mère, il avait conquis le pouvoir avec leur concours dévoué, et c'étaient eux qui possédaient l'influence sous son règne 4.
Dès lors, nous croyons que certains passages 5, qui s'appliquent aux sadducéens, sans qu'il soit fait men-
1 Ps. SaL, xvii, 17 6-22.
2 Anliq. jud., XIV, m, 2.
3 Ibid., XIII, xvi, 2.
* Ibid., XIII, xvi, 5.
5 Ps. Soi., xvn, 17 6-22: cf. n, 8-9: vin, 8-14. 24-26; xvii, 13 b.
tion d'Aristobule, nous croyons que ces passages s'appliquent, dans l'esprit de l'auteur, aux sadducéens du règne d'Alexandre Jannée et du règne d'Aristobule, et à ces deux rois. Les sadducéens des deux règnes sont les mêmes, pour la plupart, ou bien les sadducéens de l'époque d'Aristobule sont les fils de ceux qui vivaient sous Jannée; les deux royautés se continuent avec les mêmes hommes et les mêmes principes, et sont solidaires. Aussi, en parlant des prisonniers, le psalmiste dit : « (Dieu) les a livrés aux mains des vainqueurs..., le jeune, le vieux, et leurs enfants, tous ensemble, parce qu'ils ont commis le mal tous ensemble 1», et de même encore : « (Les vainqueurs) ont fait disparaître le jeune, le vieux, et leurs enfants en même temps 2. » L'expression « le jeune » s'appliquera aux jeunes sadducéens arrivés à l'âge d'homme sous le règne d'Aristobule, et ardents partisans de ce dernier 3. Mais l'expression « le vieux » s'entendra du sadducéen, vieux sous le règne d'Aristobule et au moment du siège, et, par suite, ayant vécu ses vertes années sous le règne d'Alexandre Jannée.
Pompée imposa aux Juifs de dures conditions de paix. Hyrcan demeurait grand-prêtre, avec une certaine autorité sur les affaires de la nation; mais il n'avait ni le titre de roi ni la réalité du pouvoir; il reçoit, dans certains documents, le titre d'ethnarque. L'indépendance fut enlevée à la Judée avec la royauté. Désormais, le protectorat de Rome pèsera de tout son poids sur la Judée réduite, diminuée, appauvrie, étroitement surveillée par les généraux romains et les légats de Syrie, toujours prêta à intervenir. Les conquêtes faites par les Hasmonéens sur les Syriens furent enlevées à la Judée, par exemple les villes de
1 Ps. Sal.,n, 7 b, 8 b.
2/fcid.,xvn,13 b.
3 Antiq. jud., XIV, iv, 2.
la côte de la Méditerranée, conquises par Alexandre Jannée, de Raphia à Dora, la Décapole, Scythopolis et Samarie avec leurs territoires. Le pays devint tributaire de Rome 1. Quelques années plus tard, vers 58, l'œuvre de dissolution de la monarchie juive fut complétée par Gabinius, après le soulèvement d'Alexandre en Palestine. Gabinius divisa le pays*en cinq circonscriptions territoriales, ayant chacune leur chef-lieu, et gouvernées chacune par un conseil ou tribunal . sanhédrin). C'était une
sorte de récrime oligarchique et aristocratique, qui déshabituait les Juifs de tourner leurs espérances vers les Hasmonéens et vers Jérusalem. Josèphe insiste expressément sur le but poursuivi par Gabinius 2. Rien d'important ne se fit plus en Judée que sous la surveillance de Rome et avec son approbation.
C'en était donc fait, à jamais, de la royauté terrestre d'Israël et des espérances ambitieuses des Juifs. Non seulement ils ne pouvaient plus se bercer de l'illusion d'imposer un jour leur monothéisme et leur culte aux tions », sous le sceptre d'un roi puissant et invincible, mais encore ils étaient asservis eux-mêmes aux « nations ». Quand tout est perdu du côté de la terre, le cœur de l'homme pieux s'élève vers le ciel, pour solliciter sa toute-puissante intervention au milieu des hommes. Ainsi fait l'auteur des Psaumes de Salomon. La royauté usurpatrice est détruite, et personne ne se présente qui puisse occuper le trône et secourir la patrie. Que Dieu envoie donc aux Juifs leur roi, le Fils de David, et qu'il accomplisse enfin le serment juré à David et les promesses faites à Israël ! c Vois, Seigneur, et suscite-leur leur roi, fils de David, au temps que tu connais, ô Dieu; ceins-le de force pour tuer
1 Antiq. jud., XIV, iv, 5; XX, x;De bello jud., I, vu, 7; puis Antiq. jud., XIV, x, 2; XIV, xix, 3.
2 Antiq. jud., XIV, v, 4; De bello jud., I, vm, 5.
les chefs injustes, purifie Jérusalem des nations qui la foulent, en les perdant, etc. 1 »
Relevons encore, dans l'histoire de cette période, quelques événements postérieurs à la prise de Jérusalem, mais dont la connaissance nous aidera à mieux comprendre les Psaumes de Salomon.
Avant le siège, déjà, Pompée avait fait emprisonner Aristobule 2. Une fois la Judée domptée, le général romain s'éloigna, et se rendit d'abord en Cilicie, puis à Rome, emmenant avec lui Aristobule enchaîné, ses deux fils, Alexandre et Antigone, et ses deux filles, Absalom, oncle d'Aristobule, et d'autres prisonniers 3. A Rome, Pompée
1 Ps., Sal., xvn, 23-26 sq. — Voici quelle nous paraît être l'histoire des opinions politiques du psalmiste. Il était pharisien, royaliste, sous la reine Alexandra, qui avait abandonné la réalité du pouvoir civil et. religieux aux pharisiens. Il l'était aussi avec Hyrcan, qui n'était qu'un jouet entre les mains des pharisiens, et qui était roi légitime et pontife. Aristobule enlève par la force à Hyrcan et aux pharisiens le trône et le sacerdoce, le pouvoir politique et religieux (Ps. Sal., xvn, 6); le psalmiste l'exècre et le maudit, [ibid,, xvn, 7-12). Hyrcan, qui n'est capable que d'ambition, veut reconquérir le trône et l'autel ; il déchaîne la guerre contre Aristobule, à l'aide des cinquante mille Arabes païens d'Arétas, qui viennent camper à Jérusalem, et qui s'en éloignent sur l'ordre de Scaurus. Le même Hyrcan et ses partisans livrent Jérusalem à Pompée et aident le général romain dans le siège el la prise du Temple. Enfin Hyrcan, grand-prêtre et ethnarque, devient le serviteur des Romains, et la patrie perd son indépendance, en devenant tributaire et protégée de Rome. Le psalmiste abandonne alors le parti de Hyrcan ( Ps. Sut., vm, 15-22 ; xvn, 17). Il ne peut plus compte!' sur une royauté ordinaire. Il ne reconnaît que la royauté Buprême de Dieu [ibid., xvn, 1-14, 51), et il n'espère désormais que la royauté terrestre «lu Messie iils de David (ibid., xvn, 23). Cf. I Macchabées, n, 57;xiv, !\ 1 . Dès lors, il devait se rapprocher beaucoup du parti national théocra tique et démocratique, qui avait envoyé des avocats à Pompée pour repousser du trône Aristo- ! mi le et Hyrcan. Voir plus haut, p. 15, et Josèphe, Antiq. /(/</., X IV, III, 2,
2 Josèphe, Antiq. jud.. XIV, ir, 1.
3 Josèphe, ibid., \ IV. iv, 5; De Iwllo jud., I, vu, 7; cf. l's. Sal., xvn,
obtint le triomphe comme récompense de ses victoires et de ses conquêtes en Asie, et particulièrement des succès remportés sur Mithridate 1. Le jour du triomphe, des inscriptions, que l'on portait en avant du cortège, donnaient les noms des peuples vaincus et soumis, et entre an ceux de la Phénicie et Palestine, de la Judée, de l'Arabie, etc. Aristobule marchait enchaîné devant le char du vainqueur avec Antigone 2, Absalom et d'autres prisonniers de marque, tous livrés au mépris et aux insultes de la populace romaine 3. En réalité, c'était la patrie juive qui était humiliée sur les inscriptions triomphales, qui était enchaînée dans la personne du roi vaincu, et l'on sent que le cœur du pharisien, auteur des Psaumes, est mordu par
1 Plutarque, Pompée, xlv: Appien, Mithridate. 116-117
2 Alexandre avait réussi à s'échapper pendant le voyage de Cilicie à Rome, et il était revenu aussitôt en Judée soulever le pays contre Hyrcan et les Romains. — Voici le récit de Plutarque : « Dans le triomphe, on portait en avant des inscriptions indiquant les nations dont triomphait Pompée : c'étaient le Pont, l'Arménie, la Cappadoce, la Paphla^onie. la Médie. la Colchide. l'Ibérie. l'Albanie, la Syrie, la Cilicie, la Mésopotamie, la Phénicie et la Palestine, la Judée, l'Arabie, et 1rs pirates... Comme captifs, en dehors des chefs des pirates, on conduisait : le fils de Tigrane d'Arménie, avec sa femme et sa fille, Zosime, l'épouse du roi Tigrane même. Aristobule, roi des Juifs, la sœur de Mithridate avec cinq enfants, des femmes des Scythes, des otages livrés par les Albaniens, par les Ibères, par le roi de Comn^no. sans compter d innombrables trophées
3 Cf. Appien, Mithridate. 116-117 : Devant Pompée marchaient tous
iverneurs, les enfants et les généraux des rois vaincus, en qualité de prisonniers ou d'otages, et au nombre d'environ 324. Il y avait Tigrane, fds de Tigrane, cinq enfants de Mithridate... On conduisait aussi le roi des Juifs, Aristobule. et les dynastes de Cilicie. Arrivé au Capitole, Pompée ne fit égorger aucun des captifs, au contraire de ce qui se passait avec les autres triomphateurs. Rien plus, il les fit tous renvoyer dans leur patrie respective aux frais du trésor public, à l'exception des membres des familles royales. Parmi ces derniers, Aristobule seul fut mis à mort aussitôt (evOvci remarquer cette erreur d'Appien), et Tigrane plus tard, s
la douleur à cet amer souvenir 1. Quant au reste des Juifs prisonniers, et très nombreux, ils furent soumis à toutes les rigueurs de l'esclavage antique. « Les fils et les filles, dit le psalmiste, vivent dans une captivité horrible; leur cou porte le stigmate, marque distinctive au milieu des nations 2. » Il en était encore ainsi quand l'auteur écrivait le psaume n, plus de quinze ans après l'occupation de Jérusalem par Pompée. Le vainqueur n'avait épargné aucune honte aux vaincus, comme le remarque douloureusement le même auteur 3.
La Judée était appauvrie, épuisée. Déjà, avant le siège de Jérusalem, les deux frères, Hyrcan et Aristobule, essayaient de gagner, au poids de l'or, la protection des Romains. Aristobule avait promis à Scaurus quatre cents talents, et Hyrcan avait fait aux Romains une promesse à peu près égale. Scaurus reçut l'argent d' Aristobule et fit lever le siège du Temple, auquel s'acharnait Arétas, en 66 4. Quand Pompée vint à Damas, Aristobule lui envoya un cep de vigne en or, de la valeur de cinq cents talents 5. Gabinius, l'un des lieutenants de Pompée et l'un des plus habiles à pressurer la province, avait reçu trois cents talents6. Après la prise de Jérusalem, Pompée avait exigé le versement presque immédiat de dix mille talents; la Judée devait payer ensuite à Rome un tribut annuel, en signe de sa dépendance 7. A son tour, avant d'entreprendre son expédition contre les l'ail lus, en 55, Crassus enleva du Temple de Jérusalem les trésors
ifs. Soi., ii, 7, 25; xvii, 13-15.
2 Ps. Sal., ii, 6-8; xvii, 13-14.
3 Ps. Sal., xvii, 14»
4 Antiq. jud., XIV, n, 3. *Ibid., XIV, m, 1.
6 Ibid., XIV, m, 2; cf. Cicéron, Pro Seslio, 43, et De provinciii sularibus, 4.
7 I nli'i. jud., XIV, iv, 5 ; cf. De bello jud., I, vu, 6-7.
que la piété des Juifs y avait amassés; il prit les sommes que Pompée y avait laissées, environ deux mille talents, dépouilla le sanctuaire de son or, dont la valeur était d'environ huit mille talents, et s'appropria une poutre en or massif de trois cents mines *. A ces tributs, exactions et pillages, il faut ajouter les réquisitions militaires pour les troupes juives et romaines, les vivres à fournir aux armées romaines qui traversaient le pays ou guerroyaient contre les peuples voisins 2. Enfin, la Judée restait désolée par la guerre de partisans qui se poursuivait sans trêve entre les Juifs et les Romains, ou entre les partis juifs. On ne s'étonnera pas que l'auteur des Psaumes de Salomon insiste sur la pauvreté et la perte des biens. Sa piété a beau n'y voir que la « correction» de Dieu sur les « saints» pour les« ramener», le pays n'en souffrait pas moins vivement; sa prospérité brillante, chantée d'abord par le psalmiste, s'était évanouie dans la misère 3.
Lorsque le Romain mettait le pied sur un territoire étranger, il ne le retirait plus. A partir de l'occupation de Jérusalem par Pompée, la présence des troupes romaines à Jérusalem ou dans la Judée fut incessante. Par exemple, quand Hyrcan veut relever le mur de Jérusalem abattu par Pompée, il en est empêché par le détachement de soldats romains en résidence dans la ville i. (iabinius parcourt la Judée avec ses troupes 5. De même (.rassus et Cassius B, etc. Aussi le psalmiste smiliailc-t-il avec ardeur la disparition du païen qui souille le sol sacr<
1Antiq. jud., XIV, vu, 1.
2 Cf. Aniiq. jud., XIV, v, 1 ; XIV. vi. 2.
3 Ps. Sal., i, 4-6; v; vm, 36; x, 1-3, 7-8; cf. xm, J et xv. s,; Xvi, 11-15; xvm, 1-4.
* Aniiq. jud., XIV, v, 2.
5 Ibid., XIV, v, 3-4.
6 Ibid., XIV, vu.
1 Ps. Sal., vu, 1-2; xvn, 25.
La prise du Temple et la captivité d' Aristobule n'avaient nullement terminé le duel entre les deux frères. Pendant qu'on emmène la famille royale prisonnière à Rome, le lils aîné d' Aristobule, appelé Alexandre, s'échappe. Il revient en Judée et la soulève contre les Romains et contre Hyrcan.Gabinius, le préteur, avec ses troupes, sauve Hyrcan des coups d'Alexandre et le ramène à Jérusalem. Alexandre subit défaites sur défaites, et des milliers de Juifs sont couchés sur le sol de la Judée par l'épée des troupes romaines. Quelque temps après, Aristobule s'échappe de Rome avec son second fils, Antigone. A son tour, il arrive en Judée et recommence la lutte. Il est fait prisonnier à Machœrous par Gabinius, qui le renvoie à Rome chargé de fers. Mais ses enfants sont mis en liberté et renvoyés en Judée à leur mère, envers laquelle Gabinius avait pris cet engagement. Puis, Alexandre, toujours indomptable, reprend les armes et se fait battre encore n. En 49, César s'empare de la dictature; il veut se faire d' Aristobule un allié contre Pompée; il lui rend la liberté pour qu'il retourne en Judée. Mais les partisans de Pompée l'empoisonnent avant qu'il ait pu quitter Rome. Pompée envoie alors l'ordre de faire périr Alexandre. On accusa ce dernier de s'être soulevé contre les Romains en Judée, et on l'exécuta à Antioche 2. Quelque temps après, Antigone reprit la lutte contre Hérode et Hyrcan. Il fit alliance avec les Parthes, qui désolaient la Syrie. Ces derniers le ramenèrent à Jérusalem, où il se proclama roi. De son côté, Hérode reçut en 40, du sénat de Rome la royauté de la Judée. Appuyé sur les troupes romaines, il entreprit la conquête de son royaume sur Antigone. Sosius et lui assiégèrent Jérusalem, s'en emparèrent l'an 37 avant notre ère, et firent Antigone prisonnier. Ils l'envoyèrent à Anlio-
1 Alttirj. jud., XIV, Vt, VII.
8 lbid.. XIV, mi, 'i.
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che, où Antoine le fit exécuter. Ainsi finit la dynastie des Hasmonéens *.
Pour l'auteur des Psaumes de Salomon, la royauté d'Aristobule avait été une usurpation, et il était sûr que la vengeance de Dieu retomberait sur l'usurpateur et sur sa famille. « Tu leur rendras, ô Dieu, selon leurs péchés, de manière qu'ils aient ce que méritent leurs actions. Dieu n'aura pas pitié d'eux; il a dépisté leurs descendants et il n'en a pas laissé un seul. Le Seigneur est fidèle dans tous ses jugements qu'il rend sur la terre 2. » Depuis la prise de Jérusalem par Pompée jusqu'à l'établissement de la royauté d'Hérode, la malheureuse Judée reste livrée aux généraux de Rome et à ses préteurs, à l'Iduméen Antipater et aux Hasmonéens qui, échappés de Rome, avaient soufevé une grande partie du pays et y avaient établi de nouveau leur domination, malgré Hyrcan et les Romains. Elle est la proie des « princes injustes » et des « païens qui la parcourent ». Aussi le psalmiste appelle-t-il instamment le Roi légitime pour la délivrer ; il dit à Dieu : « Ceins-le de la force pour tuer les chefs injustes 3. »
Dans l'attaque du Temple, Pompée avait renversé avec ses machines un pan de mur. Quand Hyrcan voulut ré-
1 Antiq. jud., XIV, xii-xvi.
8 Ps. Sal., xvii, 10-12. On remarquera les temps passés qui suivent les futurs. Trois explications peuvent être données pour ce mélange des temps. Suivant la première, l'aoriste grec (i^epcûvriocv, irâxcv) traduit l'imparfait de l'hébreu, imparfait qui équivaut à notre futur, et toute la pensée est au futur. Suivant la seconde, les aoristes sont proleptiques et prophétiques; l'auteur est si sûr de la vengeance de Dieu qu'il exprime l'action comme déjà passée et accomplie. Suivant la troisième, le futur est dû au mouvement oratoire, et l'aoriste est employé au sens propre.
3 Ps. Sal., xvii, 24-25. — Si le psaume xvn avait été écrit après la mort d'Antigone, on aurait attendu une allusion au traitement qu'il infligea à Hyrcan : Antigone lui fit couper les deux oreilles pour le rendre indigne du pontificat, Antiq. jud., XIV, xm, 10.
rs. sal. — 3
parer la brèche et se prémunir ainsi contre une irruption prochaine des troupes d'Alexandre, il en fut empêché, comme nous l'avons dit, par les Romains restés à Jérusalem. Mais la défense subsista, et Jérusalem resta ouverte à l'ennemi. Enfin, l'an 47, après la défaite et la mort de Pompée, César vint en Syrie. Il confirma Hyrcan dans le pontificat, et nomma Antipater gouverneur de la Judée. Il autorisa Hyrcan à relever le mur abattu par Pompée, et ce fut Antipater qui exécuta l'œuvre l. Il semble que le mur ne soit pas encore relevé quand l'auteur des Psaumes de Salomon compose le psaume n 2.
Le parti des usurpateurs et des pécheurs a donc payé à la justice de Dieu le tribut du châtiment. Mais le païen impie lui reste redevable. Il a massacré les Juifs dans le Temple et les prêtres sur l'autel; il a parcouru le Temple et le sanctuaire, arrogant, dédaigneux, curieux 3. Le général romain est personnellement coupable de cette profanation de la Majesté du Seigneur, et, de plus, il a à sa charge la conduite de ses troupes. La vengeance de Dieu resta suspendue sur sa tête pour le frapper au moment'providentiel, et quoique « Pompée, comme le dit DionCassius, fût regardé comme le plus puissant de tous les Romains, au point qu'on l'avait surnommé Agamemnon 4, » vaincu par César à Pharsale, il dut chercher son salut dans la
1 Antiq. jud.. XIV, iv, 2-4; XIV, v, 2; XIV, ix, 1 ; De hello jud., I, x, 3-'i : Tacite, Histoires, v, 9.
»P«. Sal.. 11,1.
3 Tacite, Histoire*, v. 9 : « Romaiiorum primus Cn. Pompeius Jud.eos domuil temphtmque jure vieterim ingrecnu esi. e1 et P». Satl \\ h. 15 16.
4 Pompée étail orgueilleux de sa puissance; non seulement le peuple l'avait surnommé Agamemnon, mais encore il avait pris lui-même le surnom public el officiel deMagnus, il était Pompée le Grand. L'auteur des Psaumes de Salomon a foil bien noté oe trait «le son caractère, u,
<i cf. Dion Caesiutj Histoire romqinê, mu. 2-8.
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fuite. Le récit de Plutarque 1 est le meilleur commentaire des Psaumes de Salomon pour la fin de Pompée en Egypte.
Pompée ne savait plus où se réfugier; il tint conseil, et décida de fuir en Egypte. Parti de Chypre, il apprit que le roi d'Egypte, Ptolémée, guerroyait contre sa sœur et se trouvait près de Péluse. Il fallait à Pompée pour débarquer l'autorisation du roi. Ce dernier, qui laissait le soin du gouvernement à Pothin, convoqua le conseil des grands pour délibérer sur cette affaire. « C'était une indignité, dit Plutarque, de consulter sur le sort de Pompée le Grand l'eunuque Pothin, Théodote de Chio, qui vendait à prix d'argent des leçons d'éloquence au jeune roi. et l'égyptien A.el|illas, chambellan ou professeur du roi. Théodote conseilla d'accueillir Pompée et de le tuer; on mériterait ainsi la faveur de César, vainqueur, et on n'aurait rien à craindre de Pompée. Le rhéteur ajouta en souriant : « Un mort ne mord pas. » Son avis prévalut, et on confia à Achillas l'exécution du crime.
Pompée attendait à l'ancre la décision du roi. Achillas prit avec lui Septimius, un ancien tribun de Pompée, et Salvius, un ancien centurion du même général, avec quelques esclaves; il se dirigea ensuite vers le vaisseau de Pompée sur une humble barque. Pompée avait avec lui des personnages importants, qui l'avaient accompagné pour connaître l'issue de l'entreprise. En voyant qu'on ne faisait pas à Pompée l'accueil qu'il avait le droit d'attendre et que le soin de le recevoir avait été confié à quelques homsans importance montés sur une petite barque, ses compagnons furent saisis de défiance. et ils conseillèrent au général romain de regagner la haute mer. Cependant, la barque s'était approchée. Achillas invita Pompée à y descendre pour aborder, en alléguant que la houle et le sable ne permettaient pas à sa trirème d'approcher du
1 Pompée, lkxvii, et Ps. SaL, h, 28
rivage. En même temps, les trirèmes royales se garnissaient de matelots, et le rivage de hoplites. Toute espérance d'échapper était perdue; en essayant de le faire, Pompée fournirait aux gens du roi un prétexte d'attenter aussitôt à sa vie. Il fait ses adieux à sa femme Cornélia, qui pleurait, et il prend avec lui sur la barque deux centurions, un de ses affranchis, Philippe, et un esclave du nom de Scythas. De la barque, il renouvelle ses adieux à sa femme et à son fils. La barque s'éloigne vers le rivage. On n'adresse pas à Pompée une seule parole bienveillante. A peine Septimius daigne-t-il le reconnaître d'un mot sec, auquel Pompée répond par un signe de tête, et l'on vogue en silence. Comme la barque arrivait, Pompée prend la main de Philippe et s'en aide pour se lever et descendre à terre. Septimius le frappe à cet instant de son épée, par derrière, pendant que Salvius et Achillas tirent leurs glaives. Pompée ne fait pas un geste et ne dit pas une parole, il garde toute sa dignité. Il ramène des deux mains sa toge sur sa tête, fait entendre un gémissement et meurt, âgé de cinquante-neuf ans. De la trirème, Cornélia suivait des yeux la scène; les compagnons de Pompée poussèrent une clameur plaintive qui retentit jusqu'au rivage; ils levèrent l'ancre et s'enfuirent.
Les Égyptiens coupent la tête de Pompée, jettent de la barque sur le rivage le cadavre décapité, nu, et le « laissent en spectacle à ceux que ce spectacle charmerait. » Quand les gens se sont rassasiés de le voir, Philippe vient près du cadavre, le lave avec de l'eau de la mer, et l'enveloppe de, sa tunique; faute de bois, il recueille les fragments d'iuu barque de pêche, et il improvise avec eux un bûcher réduit I au strict nécessaire. Pendant que l'affranchi recueillait M bois, il est abordé par un Romain âgé, qui avait servi dan: sa jeunesse sous Pompée, et qui lui demanda de partage] avec lui l'honneur de porter sur le bûcher le cadavre dij plus grand des généraux romains. « Telles furent les fiinô
railles de Pompée », conclut Plutarque *. Dion Cassius dit de son côté : « Il fut tué comme un homme ordinaire et comme le dernier des Egyptiens, auprès du mont Cassius et au jour anniversaire du triomphe qu'il avait obtenu pour ses victoires sur Mithridate. Le jour où il avait joui de tout l'éclat de la gloire, ce même jour, il subit le sort le plus déplorable. A cause d'un oracle, il avait été en défiance à l'égard de tous les Cassius; or, il ne fut attaqué par aucun Cassius; mais ce fut auprès d'une colline ayant ce surnom qu'il mourut et qu'il eut ses funérailles 2. » La fin de celui qui avait rempli l'Orient du bruit de son nom et de la terreur de ses armes répond bien à Y x-vx'.tl. au« déshonneur», et àl*'J6piç :::'/.Xr(. à l'« ignominie extrême », qui avaient si vivement frappé l'imagination du psalmiste 3.
Suivant ses principes de morale relatifs aux fléaux qui frappent les hommes, il regarde cette mort, avec certitude, comme le châtiment exemplaire que les crimes de Pompée lui avaient attiré. Il s'adresse à Dieu en ces termes :
Ne tarde pas, ô Dieu, à faire retomber cela sur leurs têtes, de manière que l'orgueil du Dragon succombe honteusement. Et je n'ai pas attendu longtemps avant que Dieu me montrât son ignominie, qu'il me le montrât poignardé sur les collines de l'Egypte, anéanti plus que le
1 Avec le récit de Plutarque, cf. Dion Cassius, Histoire romaine, xlii, 1-5; Lucain, Pharsale, vin, 698-699; x, 380-381.
2 Dion Cassius. ibid., xi.ii, 5.
3 Ps. Sa!., xvii. 29-31. — Pompée avait été assassiné auprès de Péluse. Cette ville était à la frontière de l'Egypte, du côté de la Palestine; de là la correction proposée pour u, 30 b, ôpûov (au lieu à'ôû^wv, qui peut provenir simplement de l'itacisme). De plus, elle était sur la grande route qui longeait la mer et allait de Gaza à Alexandrie ; voir l'Itinéraire d'Antonin. la Table de Peulinger, et l'itinéraire de Titus se rendant d'Egypte en Palestine (Josèphe, De bello jud., IV, xi, 5). L'avant-dernière station, avant d'arriver à Péluse, était Casium, où se trouvait un temple de Jupiter Casius dans le golfe de Péluse. La mort de Pompée a dû être connue très rapidement à Jérusalem.
dernier (des hommes) sur terre et sur mer, son cadavre ballotté sur les flots très ignominieusement, sans personne pour l'ensevelir; c'est que Dieu l'a anéanti honteusement ' ... »
Date de la composition
Muni des renseignements que nous fournit l'histoire juive et profane de cette époque, nous pouvons essayer maintenant de dater les Psaumes de Salomon.
Un premier groupe comprend les psaumes i, n, vu, vin et xvn, qui contiennent des allusions à la guerre de Pompée.
Le psaume i mentionne le bruit de la guerre qui menace 2, et rappelle la prospérité et la paix du pays3. La prospérité et la paix ont duré jusqu'à la guerre d'Arétas et d'Hyrcan, et surtout jusqu'à la guerre de Pompée contre Aristobule. A cette époque, Jérusalem ne se serait alarmée ni d'une expédition des Juifs en pays étranger ni d'une attaque de ses voisins. Le cri d'alarme de Jérusalem ne peut se rapporter qu'à un étranger puissant, qui jette tout à coup à la Judée une menace de guerre, et qui se trouve dans le voisinage. Le psaume a donc été écrit en 64, ou au commencement de 63, c'est-à-dire lors des démêlés d'Aristobule avec Pompée, qui s'est approché à la tête de ses troupes 4.
Dans le psaume n, nous voyons les enfants de Jérusalem subissant leur captivité rigoureuse chez les vainqueurs 5 et, par contre, le châtiment du général romain 6. Comme Pompée a été tué misérablement en 48 7, le psaume a été I composé après 48, mais très peu de temps après l'événe-
1 P*. Sal., h, 2$-:>-i; ol ii, 1-2, 20, 24-28; w... i;. 16. - ■. 1-2. - 3 i, M-4. — «Voir plus haut, i». 16-19. — 5 ii, ('.. — •«, 24-30. - 7 Voir plus haut, p. 36.
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ment, par exemple en 47. L'auteur parle en homme qui ucore sous l'impression de l'événement.
Le psalmiste, dans le psaume vu, rappelle que Dieu a repoussé les « nations » de la Judée *, et il le supplie que pareille profanation ne se renouvelle plus 2. Le psaume a été composé peu après 63, par exemple vers 62.
Les allusions du psaume vin nous montrent la guerre qui approche 3, l'entrée triomphante et pacifique du général romain à Jérusalem 4, puis le massacre de ses habitants et le départ pour l'exil et la captivité d'une partie des citoyens 5. La date du psaume se place aussitôt après 63, en 62 environ, comme le précédent.
Dans le psaume xvn, les paroles de l'auteur nous rappellent l'usurpation du trône par Aristobule 6, la vengeance de Dieu sur l'usurpateur et sur sa famille 7, la déportation des habitants de Jérusalem en Occident 8, et l'arrogance des vainqueurs envers Jérusalem et le Temple9. Nous plaçons la composition de ce psaume peu après 63 10. Peut-être pourrait-on descendre jusqu'à 61, à l'année du triomphe de Pompée à Rome, si l'on veut voir une allusion à ce triomphe dans ces paroles du psalmiste : « Il les a expédiés jusqu'en Occident, et (livré) les princes de notre à la moquerie, et il ne les a épargnés en rien. n » — Les psaumes t, n, vu, vm, xvn, forment le groupe des psaumes dits historiques.
Un second groupe comprend les psaumes qui mentionnent le sort des « justes » protégés par Dieu contre les fléaux, et le sort des « pécheurs » rigoureusement punis par Dieu. Or, les «pécheurs » ont subi leur châtiment à la prise du Temple, quand ils y ont été massacrés, quand ils se sont livrés eux-mêmes à une mort affreuse, quand ils ont
1 vu, 1-2. — s vu, 3-8. — 3 vm, 1-4. — 4 vm, 18-20. — 5 vm, 23-34. «xvn, 6-8. — " xvn, 10-11. — 8 xvn, 13-14. — 9 xvn, 15-16. — 10 Voir plus haut, p. 18-22, 28-30, 32-33. — » xvn, 14.
été faits prisonniers et envoyés en captivité, quand Pom pée a fait exécuter les fauteurs de la guerre *. C'est peu après ces événements, et par suite peu après 63, en 63-6 environ, que nous plaçons la composition des psaume suivants : in 8, xm, xiv, xv.
Dans le psaume xm, Dieu « a sauvé ses saints de l'épée menaçante, de la famine et de la mort réservée aux pé cheurs. Des bêtes sauvages se sont précipitées sur eux elles déchiraient leurs chairs de leurs dents, elles brisaien leurs os de leurs molaires, et le Seigneur nous a délivré de tous ces fléaux 3. » Nous ne pensons pas qu'il faill entendre au sens littéral l'expression « les bêtes sauvages». Nous croyons que cette expression est figurée, et qu'ell désigne les soldats romains massacrant les «pécheurs », c'est-à-dire les sadducéens partisans d'Aristobule, après la prise du Temple 4. Nous croyons aussi que les trois fléaux « l'épée » ,bu la guerre, la «famine» et la « mort » violente peuvent se séparer et s'appliquer et à la guerre d'Arétas contre Aristobule et à la guerre de Pompée; cependant, on peut aussi les entendre tous les trois de la guerre de Pompée. Nous croyons de même qu'on peut séparer et appliquer aux deux guerres d'Arétas et de Pompée contre Aristobule les fléaux du psaume xv : le feu, l'épée, la famine, la mort violente; mais, comme précédemment, ces fléaux peuvent également être rapportés tous à la guerre de Pompée.
Restent les psaumes iv, v, vi, ix, x, xi, xn, xvi. Nous laissons de côté le psaume xvin, dont nous traiterons séparément.
1 Voir plus haut, p. 20-21.
2 Si l'on admettait que le psaume m fût purement moral, didactique et prophétique, on le rapporterait à la période 69-G3, et on le rattacherait au groupe des psaumes iv et XII.
3 xm, 2-3.
4 Voir plus haut p. 19-20.
DATE DE LA COMPOSITION
Dans le psaume iv, l'auteur invective le juge hypocrite et inique, implacable pour les autres, pendant qu'il est lui-même corrompu et débordant d'iniquités, et qu'il ose siéger au tribunal des « saints » 1. Le psaume fait donc allusion aux fonctionnaires de la classe des « pécheurs », qui jouissent maintenant du pouvoir. Il se rapporte ainsi au règne d'Aristobule, aux années 69-64, quand les sadducéens siégeaient et dominaient dans les conseils administratifs et judiciaires. La rigueur des sadducéens dans les jugements était proverbiale : « Hannan le jeune avait donc obtenu le pontificat. Il était extrêmement difficile de caractère et audacieux. Il suivait la secte des sadducéens, qui sont cruels dans les jugements plus que tous les autres Juifs, comme nous l'avons déjà montré 2. » Dans le psaume xii, l'auteur apparaît comme ayant tout à craindre d'une classe d'hommes médisants, trompeurs, calomniateurs, acharnés à la perte de leur prochain 3; ces hommes sont encore les « pécheurs », les ennemis du psalmiste 4. Nous croyons donc que ce psaume se joint logiquement au précédent; et qu'il a été composé à la même époque, en 69-64.
Le psaume v contient l'éloge de l'aisance, de la médiocrité suffisante. Le psaume vi célèbre la piété et la prière. Dans le psaume ix, l'auteur expose la doctrine du libre arbitre et de la rétribution, qui en est la conséquence; puis, la doctrine du pardon des péchés et de la miséricorde de Dieu, qui a choisi Israël à l'exclusion des « nations », et qui ne l'abandonnera pas. Le psaume x développe la théorie de l'auteur sur la « correction » des justes par le fléau et les épreuves. Le psaume xvi se rapporte à
1 iv, 1-4; cf. xvii, 22.
2 Josèphe, Antiq. jud., XX, ix, 1. Voir plus haut, p. 6, 7-8, 23-25. et Antiq. jud., XIII, x, 6.
3 xn, 1-4.
4 xii, 4-8. . ......_
un sujet analogue. Le ton de ces psaumes et les idées sur lesquelles insiste l'auteur nous représentent les justes dans une situation humble, où ils se consolent par la piété, par le souvenir des justes jugements du ciel et par la certitude de l'espérance en Dieu, patiemment soumis à la volonté du Seigneur sur eux et attendant le salut. Nous plaçons la composition de ce groupe après la conquête de Jérusalem, quand les justes vivent dans une paix relative, au milieu de la Judée appauvrie, par exemple vers les années 63-55 *
Le psaume xi exprime un espoir joyeux : les Juifs dispersés par le monde vont revenir, rappelés par Dieu, et Jérusalem va se mettre en fête pour recevoir ses enfants. Nous ne connaissons aucun événement politique heureux qui ait pu provoquer cette explosion de joie chez le psalmiste 2. Nous croyons que ce psaume est purement messianique; il développe une idée qui n'a été indiquée que par un mot dans la peinture du royaume messianique : « Il (le Roi) rassemblera le peuple saint, qu'il conduira dans la justice. » C'est ce retour du peuple ainsi dispersé et sa réunion en Judée que célèbre le psaume xi. La composition a dû suivre de très près celle du psaume xvn, et elle appartient à la même date
Nous résumons l'étude des dates dans le tableau suivant :
Ps. i, vers 64-63.
Ps. ii, vers 48-47.
Ps. in, vers 63-60 (peut-être en 69-64).
Ps. iv, vers 69-64.
1 La limite inférieure peut être notablement abaissée. - Sur cel état de ta Judée sous la domination romaine, voir plus haut, p. 80-81.
2 On s'est demandé (Ryle et James) si les victoires d'Alexandre Jannée auraient occasionné ce chant de triomphe ci d'eepoir, et h il l'all;iil dater le psaume de 79-G9. Nous ne le croyons pas. Jannée étail le chef du parti des « pécheurs ».
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Ps. v, vers 03-55.
Ps. vi, vers 63-55 (peut-être en 69-64).
Ps. vu, vers b3-t>2.
Ps. vin, vers 63-62.
Ps. ix, vers 63-55.
Ps. x, vers 63-55.
Ps. xi, vers 63-60.
Ps. xii, vers 69-64.
Ps. xm, vers 63-60.
Ps. xiv, vers 63-60.
Ps. xv, vers 63-60.
Ps. xvi, vers 63-55.
Ps. xvn, vers 63-60.
Ce tableau montre que les Psaumes de Salomon ont été composés de l'année 69 à l'année 47. De plus, parla même que l'on identifie avec Pompée le conquérant étranger qui occupe Jérusalem et fait le siège du Temple, on obtient un point de repère fixe et certain, l'année 63, et autour de ce point viennent se placer, soit avant, soit après, les groupes de psaumes dont nous avons parlé plus haut.
Ce tableau montre, en second lieu, que l'ordre actuel des Psaumes, dans le recueil, ne correspond pas à l'ordre dans lequel ils ont été composés. Le recueil est donc factice, artificiel, constitué après coup. Celui qui l'a formé ignorait les dates de composition. On ne voit pas non plus qu'il ait suivi un ordre quelconque. On remarque seulement que le recueil s'ouvre par la guerre qui a amené la chute définitive de la royauté juive, et qu'il se ferme, au psaume xvn, par la vision du Roi, fils de David, qui rétablira la royauté juive pour toujours. Les autres psaumes paraissent distribués au hasard entre ce début et cette conclusion qui se répondent.
En exposant l'histoire du livre dans la littérature moderne, nous verrons plus loin que l'on a identifié le conquérant étranger soit avec Titus soit avec Antiochus
Épiphane. Mais aucune de ces identifications ne rend compte des détails donnés dans les psaumes historiques, et elles se heurtent à des objections insolubles. L'identification avec Titus est fantaisiste et abandonnée depuis longtemps. La fausseté en est évidente, puisque, dans les Psaumes de Salomon, Jérusalem, le Temple et le peuple juif subsistent toujours. On ne peut admettre davantage l'identification avec Antiochus Epiphane. Car, dans les Psaumes de Salomon, le conquérant étranger vient de l'Occident et des extrémités de la terre, précédé du bruit de ses victoires, et il meurt misérablement en Egypte. Ces détails essentiels, en outre de plusieurs autres, ne conviennent pas à Antiochus.
Le psaume xviii est étrange. Les dix-sept psaumes qui le précèdent sont tous composés littérairement. Chacun d'eux traite un sujet unique et se termine généralement par une conclusion ou doxologie. Il n'en est pas de même du psaume xvm. La première partie (1-5) traite de la bonté de Dieu pour toutes les créatures en général, et pour Israël en particulier. La seconde (6-10) parle du règne heureux du Messie. Dans la troisième (11-14), il est question de la stabilité et de la régularité du cours des astres, conformément à l'institution de Dieu. Ce psaume est donc une œuvre factice et incohérente, semble-t-il. De plus, le sujet de la première partie est un lieu commun rebattu dans les Psaumes de David et dans plusieurs des psaumes précédents, comme le psaume v; c'est une imitation ou une réminiscence. La seconde partie résume et imite la peinture qui a été faite, au psaume xvn, du Messie et du règne messianique. La troisième partie traite d'un sujet sans rapport avec ceux des autres parties. On ignore comment et pourquoi elle se trouve à cette place x. Enfin,
1 « Psalmum novum vidclur inclioare WWI Bêquenê (scilicet v. 1 1 < . dit Swete, The Septuagint, t,m, p. 787. De même lîylo h Jametdanp
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le recueil n'appelle aucun psaume après le dix-septième. Les seize premiers psaumes dépeignent la situation du peuple juif, au moment où vit l'auteur, et la détresse d'âme des « saints ». Il n'existe plus qu'une espérance pour eux, c'est l'avènement prochain du règne du Christ. L'auteur chante cet avènement, il le hâte de ses vœux au psaume xvn. Ce psaume doit être le dernier du recueil, qu'il ferme logiquement.
Le psaume xvm apparaît comme postérieur à tous les psaumes, et il est sans doute postérieur à la formation même du recueil. Il est certainement postérieur à l'an 47, et l'on peut descendre jusqu'à l'an 40. date à laquelle peut remonter la traduction des Psaumes de Salomon *.
leur édition, p. 151. De plus, la troisième partie du psaume semble incomplète.
1 Le formateur du recueil aurait-il recueilli trois essais ou fragments qu'il aurait juxtaposés, et qui auraient formé le psaume xvm ?
46 PSAUMES DE 6ALOMON
CHAPITRE III
Les doctrines.
Les doctrines des Psaumes de Salomon sont essentiellement celles des livres de l'Ancien Testament, auquel Fauteur les a empruntées. Tantôt elles sont exprimées avec sérénité, dans un langage paisible; tantôt elles le sont sur un ton violent, avec âpreté, quand l'auteur, pharisien, suit son ressentiment contre le parti contraire, celui des sadducéens. Au point de vue doctrinal, l'intérêt du livre est de nous révéler la mentalité de l'âme juive et sa vie morale, au premier siècle avant notre ère.
Nous grouperons les idées doctrinales de l'auteur sous les titres suivants : Dieu, les anges, l'homme, le juste et le pécheur, l'eschatologie ou les fins dernières, l'état politique et religieux du pays et le messianisme. Quel que soit le sujet du psaume, l'auteur se place toujours à un point de vue purement moral et religieux.
DIEU
a tracée 1. Il est le Maître du ciel et de la terre, de l'univers moral et matériel 2.
Le psalmiste indique quelques attributs métaphysiques de Dieu. Mais il s'étend surtout sur les attributs moraux, qu'il considère presque toujours en corrélation avec le gouvernement moral du monde.
Dieu est grand 3. Il est glorieux 4. Il possède la toutepuissance 5, ainsi qu'une royauté universelle et éternelle 6. Il jouit de l'omniscience; il voit tout ce que font les hommes, et tous les événements qui se passent sur la terre; il pénètre au fond de la conscience des hommes; il a la prescience, et il connaît les événenx ut qu'ils n'< tent 7. Enfin, les biens de la terre lui appartiennent. cl il veille à leur production 8.
Parmi les attributs moraux, nom trouvons, au premier plan, la justice d'un côté, la bonté et la miséricorde de l'autre. Dieu est entièrement justice et bonté, pour l'auteur. La justice comprend l'équité, puis la justice proprement dite, celle qui récompense et punit 9. La bonté comprend, non seulement la bienveillance proprement dite, mais encore la générosité, le salut et l'amour l0. A la
1 xviii, 12-1 i. La lin du psaume xvm insiste sur l'idée : que Dieu a tracé aux « luminaires », c'est-à-dire au soleil et à la lune, leur cours, et qu'ils ne s'en sont jamais écartés depuis la création. Ce point de vue cosmologique, sans application morale, est particulier à la fin de ce Psaume, qui fait à peine partie du Psautier; voir plus haut, p. 44; cf. Hénoch, n, v, etc.
2 ii, 33-40; iv, 28; v.4-17; vm, 15, 27-39; xiv. — 3 n, 33; iv, 28; xi, 9: xvm, 11. — *n, 33: v, 21: xi. 7,9; xvm, 11. — 5 n, 34-36; v, 5; XVH, 3, 2'i-'i'f. 50. — « n, 36, 41; m, 16; vu, 8; ix. 5: x. 5, '.»: xvn. '.. 24-51 ;xvm, 3.— 7n, 30; iv, 3-25: vm.8, 15; ix, 5-15, 17-18 : xi, 8;xiv, 5; xvn, 5, 23, 17; xvm, 6. — 8 v, 5-11 ; xi, 8: xvn, 50: xvm, 1-3,7. — •n, 36; iv, 28; v. 1; vm, 27, 29-30,38, 40; ix, 3-4, 10; x, 6: xvn. 12.— 10n, 40; m, 6-7; iv. 27: v, 2, 13-16,20-21; vm, 34, 38, 39 ; ix, 11-16 ; x. 2.
xn. 7 : xv. 1-2. 8 : xvi, 4-5 ; xvn. 50; xvm, 1, 3, 7,
bonté s'ajoute la miséricorde, qui pardonne et compatit \ Le Seigneur est, de plus, fidèle à sa parole, et il tient toujours ses promesses 2 . Il a la haine du mal et du méchant, qui l'exaspèrent 3.
De ces attributs découlent les lois qui président au gouvernement du monde. Dieu est Providence : il pèse pour chaque homme sa part des biens de la terre; il donne le nécessaire à toutes les créatures (hommes et animaux); cette répartition des biens de la terre par Dieu est équitable 4. Dieu distribue le bonheur et la gloire 5. Il« visite » la terre et les hommes en maître et en juge, pour se rendre compte par lui-même de ce qu'y font les hommes, et pour intervenir dans le monde, en conséquence de ce qu'il y découvre 6.I1 est le juge universel et éternel de toute la terre et même des grands de la terre 7. Il dédaigne les offrandes des pécheurs et leurs sacrifices 8. Il découvre et révèle au monde les iniquités secrètes des pécheurs 9. Il punit, sur cette terre même, l'orgueil insolent, les iniquités, les impuretés, les profanations, par des jugements éclatants, connus de toute la terre, justes et impartiaux 10. Il punit de même les païens coupables l. Il punit aussi les justes qui pèchent, et leur envoie des fléaux (des fouets) ; il le fait pour les corriger et les ramener dans la bonne voie 12.
Mais qu'il s'agisse de châtier un coupable impénitent
1 il, 37, 40 ; iv, 29 ; v, 2, 17 ; vi, 9 ; vu, 4-5, 8, 33-34 ; ix, 16, 20; x, 4, 7-8 ; xi, 9 ; xm, 11 ; xv, 15 ; xvi, 3 ; xvn, 50-51 ; xvm, 1. —
2 vin, 35 ; ix, 17-19 ; x, 5 ; xi, 8-9 ; xiv, 1-2 ; xvn, 5 et 23. —
3 ii, 26, 33-34; iv, 25; vu, 4; vin, 9-15; xvn, 10-11. — 4 v, 2, 4-7, 10-21; x, 7; xv, 2; xvi, 12; xvm, 1-3. — 6 n, 35,39; vt, 7. — 6 ni, 14; ix, 8 ; x, 5 ; xi, 2, 7. xv, 14. — 7 n, 34-36 ; xv, 14 ; xvn, 8-11. — 8 n, 4-5 ; vin, 13-15, 25-26. — » n, U, 18; vm, 8-9. — 10 i, 5-6 ; n, 7-8, 12, 14, 16-17, 19, 27-29, 36-39 ; m, 3; iv, 7-9, 28; v, 18-19; vm, 7-8, 15-27, 30-32; xii, 7; xm, 2-3, 5, 10; xiv, 6; xv, 6-7, 9-13; xvn, 8-22. — 11 n, 2, 24-33; xvn, 25-39. — " m, 4-6; vu, 3-4; vin, 35; x, 1-2: ut, 7-9; xiv, 1 ; xv, 1 ; xvi, 11-15; xvn, 47; xviu, 4-8.
T, Ë S ANGES
ou de corriger simplement un juste, chaque peine envoyée L par Dieu est un arrêt de justice (xptpa), arrêt rendu par le
Souverain Juge contre les sujets soumis à sa juridiction r suprême; et ces sujets, ce sont tous les hommes, pris in- I dividuellement ou collectivement, Jérusalem, le peuple [, juif, le païen, le juste, le pécheur. Ces arrêts sont tous
amplement fondés et justifiés, et la justice (xptciç) de \\ Dieu est éminemment juste *. Cet exercice de la justice I de Dieu revient perpétuellement dans les Psaumes de
Salomon, par exemple, vin, 8 : a Toute la terre a connu
les justes jugements (-x xpipxra -x l'\/.x<.x) du Seigneur. » Mais le Seigneur ne fait pas que punir et corriger ; il I pardonne et efface les péchés, il purifie les pécheurs de i leurs fautes 2. Enfin, comme il est aussi miséricordieux j que juste, il protège les justes, même pécheurs, il les dé- I livre, les soutient, les dirige, les exauce 3.
Pour les Juifs, Dieu est leur Roi et leur Dieu d'une ma- ! nière toute spéciale 4. Il existe entre eux et Lui une alliance jj particulière; elle assure au peuple d'Israël des privilèges
et un traitement de faveur, auxquels ne participent pas m les « nations » qui peuplent le reste de la terre 5.
ES ANGES
Les anges x ne sont mentionnés qu'une fois, xvn, 49. Du moins, c'est ainsi que l'on interprète le mot x-fiuv, sanctorum, littéralement : « des saints » 6. — Les « luminaires », c'est-à-dire le soleil et la lune, dont il est
1 ii, 36; m, 3; vm, 7-8, 27, 29, 32, etc. — s m, 10; ix, 12, 14-16 ; xvni, 6. — 3 ii, 40; m, 7; iv, 27; v, 7; vi, 3, 8; vu, 6-7, 9; vin, 28; x, 3: xii, 2-6; xm, 1-3. — * n, 35; v, 22; vu; vm, 36; ix, 16; xvn, 1, 5. 51. — 5 VI1; IX 16_20; XI; XIV} 1-2; xvn, L-5, 23, 28-31, 31-39, 47- 51; xvin, 6-10.
' \ oir !a traduction, et la note du verset; cf. Hénoch, xlvii, 2.
question à la fin du psaume xvm, ces luminaires sont-ils animés par des esprits ou conduits par des anges? Cette hypothèse semble très hasardée1. — Dans le psaume ta v. 29, le vainqueur des Juifs, Pompée, est appelé le «Dragon ». Cette expression est-elle empruntée à la démonologie, comme pour le « Dragon » de l'Apocalypse 2? Il ne le semble pas. Elle est certainement tirée d'Ézéchiel, xxix, 3; xxxn, 2 (cf. Ps. lxxiii, 14), et de Jérémie, xxviii, 34. Tout au plus pourrait-on supposer une faible influence des idées démonologiques ambiantes sur le choix de l'expression et de l'image.
L'homme
Quoique l'homme dépende de son Créateur, qui lui conserve la vie, il n'est pas une machine ou un automate recevant de Dieu une impulsion fatale et nécessaire. L'homme jouit d'une pleine liberté morale, d'un libre arbitre absolu. « Nos œuvres, dit le psalmiste, sont remises au choix et à l'autorité absolue de notre âme, pour que nous fassions la justice et l'injustice», c'est-à-dire le bien et le mal, « par les œuvres de nos mains » 3. Le libre arbitre apporte avec lui à l'homme le mérite et le démérite; il donne droit à une récompense, ou appelle un châtiment inévitable 4, et cela en ce monde et dans l'autre. Le libre arbitre a pour corollaire l'immortalité de l'âme 5, comme nous le verrons plus au long en traitant de l'eschatologie. La notion du libre arbitre est accompagnée de deux autres
7 R\ le H .lames compare n I , a \ ce la lin du psaume XVIII, Ilcnoi h, xi.i, 5, et ils a joule ni ;i 1 1 se m Me <pie les il eux au teins é( a Missent une d isl i m- .
lion entre les deux gmndi luminaires et le corps des étoiles, en i liant les premiers eomine personnifiée, et U> autres comme inanimées. 2 Apocal., xn ; xm: w. '_. ■ n, 9j f, 7-9j vin, 7; ix,7; \. 1
xiv, I .'>. et jias.sini. — * m, fi-lti: i\. "> '.»: \m. ' m. 15*16.
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notions, celle du bien et du mal, et celle de la conscience morale. Le bien et le mal portent toujours, dans la langue de l'auteur, les noms de «justice » et d'« injustice ». Le bien, « la justice » est ce qui est conforme à la loi de Dieu ; le mal est ce qui lui est contraire, c'est-à-dire « l'iniquité, l'injustice » 1. La conscience morale comprend la connaissance plutôt pratique de la loi, de la justice et de l'injustice, et l'application du jugement moral de la conscience à chacune des actions de l'homme 2.
La nature de l'homme est essentiellement faible, éphémère et corruptible. Sa faiblesse et sa corruptibilité ne sont pas seulement physiques, mais encore morales 3.
Au point de vue temporel, l'homme est pauvre ou riche. Les sympathies de l'auteur vont au pauvre, et peut-être l'était-il lui-même, ou avait-il été privé de ses biens par les vicissitudes du sort. Le pauvre n'est jamais abandonné île Dieu; il voit sa prière exaucée, et il est secouru 4. L'idéal de l'auteur consiste dans une aisance légitime et suffisante, qui satisfait à tous les besoins 5; il chante cette médiocrité
douce dans l'un de ses meilleurs psaumes •. Pour les
s, combien sont mal acquises, sous l'impulsion
la convoitise, et par des moyens coupables 7 ! D'ail-
urs, être trop riche est un péché 8.
Le juste et le pécheur
Au point de vue moral, l'homme est juste ou pécheur. Son libre arbitre et sa conscience morale ont besoin d'une
1 i. 1, 2 (voir la traduction et la note), 8; m, 3; iv, 1, 28; ix, 3-9;
xiv. 1-4; xv. 9-11; xvii. 11. 28-2". 45. — *- n. 37; m, 3: iv. 24: v 1;
-'J; xiv. 5 : xvi. i. 1 i ; xvii, 27. — 3 xiv, 4 ; xv, 3-4 : xvi. 12-
vii, 2. — ' v. 2. 10, 13-14; x, 7; xin, 2: xv. 8: xvi, 12-13; xvm,
1-3. — 5 v. 13-20; xvi, 12. — « Le psaume v. — 7 i, 4-8; iv; 11-15. —
règle venant du dehors, avec laquelle il "puisse diriger sa vie. Dieu la lui a donnée, c'est la « loi»1. Celui qui observe la loi est le «juste»2; celui qui la néglige est le a pécheur»3.
La loi est le « joug» 4 du Seigneur. Par suite, le véritable juste se considère comme une bête de somme sous le « joug » du Seigneur, qui le pique, le réveille, le ramène quand il s'écarte, qui l'active ou le corrige au besoin avec le fouet 5. L'âme du juste est toujours éveillée, patiente, heureuse et contente, même quand le Seigneur « corrige » le juste par l'épreuve 6. Le juste est protégé par Dieu contre les maux et les fléaux 7. De plus, comme il porte en lui la nature faible et corrompue, et qu'il est entouré de tentations, il reçoit de Dieu une assistance spéciale, des grâces, pour qu'il puisse éviter de tomber dans les pièges du péché 8. Profondément attaché à Dieu et à sa loi, il a l'horreur du mal, du péché et du pécheur; le psalmiste les stigmatise avec véhémence 9.
L'observation constante et rigoureuse de la loi rend l'homme « juste » aux yeux de Dieu, en lui conférant la « justice », Stxatoaùvij. Ce mot désigne l'état moral de l'âme, la « vie » morale intérieure et extérieure du Juif 10. Cette notion est capitale dans les Psaumes de Salomon; car la « vie» morale! du juste se continuera au-delà de la mort et constituera pour lui son immortalité bienheureuse. L'âme du just<
1 iv, 10 (?); x, 5, et surtout xiv, 1. — 2 it, 38 ; m, 3-10 ; iv, 9 X, 3 ; xiv, 1 ; xvm, 28. — 3 n, 9 17, 38, 39 ; m, 11 ; iv, 9, 27 ; xiv 4; xvn, 26; puis iv, 11, 13, 21, 27; xti, 1; xiv, 4; xvii, 22. Dans ce derniers passages, celui qui est infidèle à la loi est appelé, non plu un « pécheur», mais un « transgresseur de la loi (7rapàvo(jio;) -»• — 4 vi; 8 et cf. xvn, 32. — 6v, 9; vu, 3, 8;x, 1; xvi, 4.— « m, 1-4; v, !. _'l vi, 6; x, 1-2, 7-9; xiv, 1 ; xv, 1-6. — 7 n, 26, 39; iv. 27; vi, '.-.r. : m 4-9; vin, 28, 36; xn, 4-7; xiii, 1-5; xv, 6-9; xvn, 50-51. — 8 n, 40: n 7; iv, 27; v, 7-9; vi, 3, 7-8; vu, 8-9; x, 3; xn, 1, 6-7; xv, 3-6; nm.7 K — «ii, 7-15, 27-29; m, 11-15; iv; vm, 8-26; ml 5 -<;. S: xiii, J 3; \\ 6-11; xvn, 6-12, 26. — 10 i, 2-3 (voir la traduction ri I., note).
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vit donc intérieurement par les sentiments qui la remplissent et qui sont : l'amour \ la crainte, l'espérance, la coniance 2, et le sentiment invincible du bien à accomplir 3. ja crainte, qui est le fruit de l'amour et de l'attachement, caractérise si bien le vrai « juste » que le psalmiste désigne très souvent les justes par l'expression : « ceux qui craignent Dieu », : . : îixsvsi t":v Besv*. La vie extérieure du juste suit naturellement la vie intérieure; elle coniste dans l'observation de tous les préceptes de la loi 5. Ailleurs, le juste est dit le « saint», zz:zz 6, mot qui désigne l'homme vertueux dans son cœur et sa vie. Enfin, le juste observe fidèlement les cérémonies et les pratiques de la religion. Il est profondément attaché au Temple et au culte du Seigneur; son cœur saigne de les voir profanés 7. Il aime la prière perpétuelle; il est plein de piété 8.
Quoique juste et saint, quoique assisté des grâces de Dieu dans son intelligence et dans son cœur, le « juste » n'en est pas moins homme, et par là même, faible, ignorant, oublieux 9. Il lui arrive donc de pécher, mais sans être un « pécheur ». Le péché est un accident dans sa vie | religieuse (~xzxz-<.)\xx), et non pas une habitude ni un vice \ (àvojxia, àv./.-a. xy.xz-J.3.) 10. Le cœur ne s'éloigne pas de Dieu. ou. s'il s'en éloigne, cet égarement n'est que passager: un « coup de fouet », ■j.xz-.-.z. un « coup d'aiguillon »,
1 iv, 29; vi, 9; x, 4; xiv. 1.— 2 m, 3, 5-7; v, 2, 7-9, 13; vr, 7-8; vu, 6- 7; vin, 35-39; ix, 16-19; xv, 1-6, 15; xvn, 1-4; xvin,3 — » m, 2-3; cf. iv. 1; m, l-2,7;ix, 7-9; x, 1-3; xiv, 5; xv, 5-6; xvi, 6,10-12 ; xvn, 27. — 4 11, 37; m, 16: iv. 24, 26; v,21; vi, 8;xn, 4; xm, 11; xt,15; (xvn, 44) xviii, 8-10. — 5 m, 3-S: iv. 26; ix. 5-9: x, 3: xiv. 1-2: xvi, 9-10; xvn, 17. 21-2-2. 29-31 i5. — « 11, 40; m, 10; iv, 7, 9; vm, 28, 40; ix, 6; xn, mii, 9-11 ; xiv. 1-2, 0: xv, 9. — 7 1, 8; 11, 1-5, 15, 26-28; m, 8- 10; iv. 1 : vu. 1-5; vm, 9-13, 24-26: xvn, 5-17, 18, 20, 25-26, 28, 32, 40. — 8 m, 3-4, 7-10; m. \-A. 7-9; vm, 38-39; ix. 12. 19; x, 2, 7; xiv, 1-5: xv, 1-6; xvi, 5, 12. — » m. 5, 7-9; v, 8;xm. 6; xvi. 1-3; xvm,[5. — 10 Cependant ces mots grecs sont parfois employés indifféremment, en parlant des justes et des pécheurs.
y.Év-pov, représentés par 1' « épreuve », OavV.ç, par la « correction », ftatSeta, réveillent l'âme de sa torpeur, ou la ramènent à Dieu de son égarement ; c'est ainsi que Dieu « visite» le juste qui pèche K Aussi le juste est-il toujours prêt à recevoir la « correction»; il en bénit Dieu 2. Le péché une fois commisse juste, averti, s'en rend compte ;il s'en repent, il l'expie, il en est purifié dans son âme par l'action de \ Dieu, qui efface le péché 3.Le juste qui a péché par accident ou ignorance, retrouve alors auprès de Dieu sa« justice». Quand Dieu punit le juste, il le « corrige», comme on fait pour un enfant chéri ; il le fait avec discrétion et modération, et de manière que le pécheur, ennemi du juste, n'entriomphe pas 4; la correction du juste qui a péché est toute différente du châtiment qui atteint le pécheur de profession.
L'auteur des Psaumes de Salomon appuie sur cette doctrine de la « correction du juste ». Elle lui permet d'expliquer pourquoi, les « justes » sont si souvent et si gravement éprouvés pendant la période que l'on traverse et où il vit. Il détermine ainsi le sens et la valeur morale des peines subies; il en indique le but. Le malheur dont souffre le juste est une « épreuve », qui lui fait expier ses péchés connus ou ignorés, et qui le purifie en le rendant de nouveau digne de Dieu. Le psalmiste relève ainsi la confiance en Dieu et le courage des justes, abattus et déconcertés par une série de tribulations. Dès lors, le juste, éclairé, proclame « la justice des jugements de Dieu », même quand ces jugements le frappent 6.
Au juste s'oppose le « pécheur», dont il est parlé avec amertume. Le psalmiste ne touche pas à l'origine histori-
1 ii, 89; m. i j mi. 8-4, 8 ; vin, 32, 35 ; x, 1, 3, 5 ; xm, 6-8; xv. 1 : xvi, '! 'i. 11,13; xvn, 47; xvm, 4, 8. — 8 m, 5; vin, 35; x; xiv. I : \ \ 1-6; xvi, 5, 15. — 8 m, 9-10; vu, 7-10; ix, 10-15, 16; x, 1-2; xm. I — «mi. :: ... 8-9 i in. 15-16; \. 8; nti, t 9 ; ur, 1 \ xvi. 12 ; xvu; 47; mur, 4. — 6 il, 37-40 ; m, 3-5 ; v, 1 ; vm, 38-3!) ; ix, 10-14; x 1-:;, 6; Win, ."..
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que du péché dans le monde. lien note seulement l'origine hologique, les causes morales, qui agitent le cœur de l'homme; ce sont l'orgueil l, l'ambition 2, l'avarice 3, la luxure 4, la haine 5, et, d'un seul mot, la concupiscence de la nature 6. Le « pécheur », au sens propre du mot dans les Psaumes de Salomon, le pécheur est le Juif qui néglige et méprise la loi, qui la transgresse perpétuellement pour commettre l'iniquité et satisfaire ses passions. Au point de vue moral, sa « vie » est coupable et mauvaise : intérieurement, à cause des sentiments de corruption qui souillent son cœur; extérieurement, par la série ininterrompue de sefl transgressions. Il est appelé : le « pécheur » 7, iaa:T(.)X;r ; le « transgresseur de la loi » 8, -y.zx>zj.z:\ Y « injuste » 9, ïîixoç. De même que le juste « vit perpétuellement dans la justice », qui est l'état de son âme, le « pécheur » vit continuellement dans 1' « injustice », état coupable de l'âme toujours éloignée de Dieu; sa volonté et son cœur sont mauvais; le péché n'est pas un accident à tra- >a vie, mais une habitude 10; sa vie se passe dans 1' « injustice » u, àîixta, dans 1' « infidélité à la loi »12, avorta, dans la « transgression de la loi » 13, -xzt,zj.:.z. dans le « péché 14 », t.\j.xz-'.j., 1' « impureté 15», x/.zxzvx. max. Le pécheur irrite la colère de Dieu, quile châtie avec rigueur, pour exercer sur lui la vengeance méritée par ses fautes, et non pas pour le ramener par une correction 16;
1 i. i-6; u, 1, 29, 35; iv, 28. — 2 i, 5; M, 33 ; xvn, 6-10.— 3iv. 11- 15: v, 6, 19, 23. — « u, 14-15; iv, 'i-6: vin. 9-1 '.. 2 i-2fi: xvi. 7-8.— 5vn, 1-2; xir. 1-.: xvn. 7, 21. — • iv, 13; xiv. '». — 7 m. 1 1: iv. 27: xu, 8; xiii. 2, \. 5, 6, 7: xiv. ',: xv. 7. — s iv. 11. 13, 21. 27; zn, 1,3; xiv, 4; xvn. 27. — 9 xu, 6; xv, 6; xvn, 24. — 10 m, 12-13: iv, 1, 3- 15; ix, 9: xiv. 4. — " n, 14; iv. 2S: ix. 7.— "11,3, 13; ix, 3; xv, 9, 11. — 13 iv, 1, 15; vm, 9.— »*i, 7; u, 7; m. 12; iv, 3; vin, 8, 14 (XIV, 4. — 15 iv. 3; vm. 13. 25; xvii, 51. Le mot « impureté » signifie tout péché qui souille l'âme, et non pas seulement le péché de luxure. — " ii, 4-15, 38; m. 13; iv, 7-8, 16-28 ; vm, 8-26; ix,9; xu, 4-5, 8 ; xm, 2-5, 10; xiv, l; xv. 6-13; xvn, 6-11, 26.
C'est cette vie morale du pécheur sur la terre qui déterminera son sort dans l'autre monde. Le pécheur dont nous venons de parler est juif. Mais le païen aussi est un « pécheur» dans certaines circonstances, et Dieu le châtie *. — Plus bas, en parlant de l'état social du pays, nous déterminerons quelle est la classe d'adversaires que le psalmiste appelle les « pécheurs ».
Parfois, le « pécheur » fait souffrir le juste ;il l'humilie, l'abaisse, l'écrase. Mais le juste invoque le Seigneur, qui le relève et le venge 2.
Les notions de l'homme « juste » et de l'homme « pécheur », de la justice distributive, et du jugement qui récompense et punit, ces notions sont essentielles dans les Psaumes de Salomon,
Eschatologie
La mort et le jugement. — La résurrection. — La vie éternelle. — La damnation éternelle.
Le juste et le pécheur meurent également. La mort n'est pas le néant, pas même pour le second. Dieu les recueille tous deux dans l'éternité. Il les juge, et fixe leur sort par un arrêt perpétuel. Le juste vit et jouit, le pécheur vit et souffre. Nous allons examiner en détail ces fins dernières de l'homme.
Dieu « habite au haut des cieux 3. » Il « regarde sur *l le monde placé au-dessous de lui, il le « visite », c'est-àdire : il le surveille, l'inspecte, y intervient et le juge 5. Il fait de même pour l'homme en particulier, à ses fins dernières.
1 n.1-2, 27-33; xvn, 25, 27. — 2 n, 26-31, 35, 39; iv, 27; vu, 6-7; \ m. 33-37; mi ; xin, 7; xv, 1 ; xvn, 17-32. — 3 xvm, 11. — 4ix, 8;x, 5: xv, 14. — » n, 36; m, 13-14; ix, 8-10; x, 5; xi, 2; xt, 13-14.
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Le psalmiste insiste sur la mort horrible du pécheur \ et d'ailleurs il la lui souhaite impitoyablement 2. Cette mort est une « catastrophe 3 », c'est-à-dire une précipitation » du pécheur dans l'abîme. Le psalmiste voit en elle le début d'un châtiment sans fin et justement mérité 4.
Le juste vit sous la protection constante du Seigneur. 11 meurt de même, le cœur plein du souvenir du Seigneur et d'espérance en lui 5. Ce sort heureux est réservé, non seulement au juste qui a passé toute son existence dans la « justice », mais encore au juste qui a péché, qui s'est repenti, qui a été« corrigé», et qui a obtenu le pardon de ses fautes 6. La mort n'interrompt pas la vie du juste, du moins pour son âme 7.
Dieu exerce son droit de jugement sur tous les hommes, sur le juste et sur le pécheur. L'affaire est instruite d'avance et pour chacun; car Dieu garde constamment son regard sur toutes les actions des hommes, qui restent à découvert devant lui, ainsi que sur le fond de leur cœur. Son arrêt, toujours juste, fixe le sort heureux ou malheureux de chacun, récompense pour le juste, châtiment pour le pécheur. C'est un jugement particulier, individuel8.
Y aura-t-il un jugement général, universel? Certaines expressions l'indiquent. Le psalmiste parle d'un temps où le Seigneur viendra « visiter », c'est-à-dire chercher les justes, et ce jour-là, il « ne se souviendra pas » du pécheur destiné à la perdition 9. Ailleurs 10, il est question du «jour du jugement du Seigneur », et le psalmiste dit : « Les pécheurs périront au jour du jugement du Seigneur, pour
1 ii, 26; m, 13; iv, 7, 9, 28; vin, 23; xm, 2-5, 10; xv, 6, 9, 12; xvi, 1-2; xvn, 10-11, 26-27. — 2 iv, 7-9, 20-22, 28 ; xn, 4-5,8; xv, 10- 13;xvn, 10. — 3xm, 2-3, 5-6. — * m, 12-15; ix, 5, 7, 9; xn, 3 et 8; xm; xiv, 4-6: xv, 6-11,15. — 5 m, 2-4; vin, 37-39; ix, 19; xn, 6-8; xv, 1-6; xvi, 6; xvn, 2-3. — 8 ix, 9-19; x, 1-2; xm, 9-11.— 7 m, 14-16: ix, 9; xm, 4-11; xiv, 1-2, 6; xv, 8-15. — 8 n, 34-39; m, 5-7, 13; iv, 28; ix, 4-6, 8-10 ; x, 5; xm, 4-11 ;xiv, 2-5; xvi, 5, 12-15. — 9 m, 13-16. — 10 xv, 13-14.
toujours, quand Dieu visitera la terre avec son jugement », c'est-à-dire : en la jugeant. Puis, le psalmiste ajoute : « Ceux qui craignent le Seigneur obtiendront miséricorde en ce jour et ils vivront par la miséricorde de leur Dieu, tandis que les pécheurs seront perdus pour l'éternité. » L'ensemble du passage donne bien l'idée d'un jugement général s'étendant à toute la terre. Comme, dans ce jugement universel, les justes obtiendront pour toujours un sort heureux, le jour du jugement est appelé aussi « le jour de la miséricorde des justes », dans le passage suivant * : « Pour ce motif, leur héritage (des pécheurs) sera le Hadès, les ténèbres et la perdition, et ils ne seront pas là au jour de la miséricorde des justes, tandis que les saints du Seigneur hériteront de la vie dans la joie. » Ce dernier passage laisse, lui aussi, l'impression d'un jugement général. A quelle époque aura-t-il lieu? Le monde finira-t-il alors? Les textes cités ne permettent aucune induction à cet égard; le psalmiste se restreint à son point de vue purement moral de la justice, de la récompense des justes et du châtiment des pécheurs, sans étendre son intérêt ou sa curiosité à d'autres questions.
L'idée de la résurrection apparaît dans le psaume m. Le psalmiste oppose la condition terrestre et le sort du juste à la condition et au sort du pécheur : « Le juste a trébuché, et il a proclamé le Seigneur juste; il est tombé, et il regarde ce que Dieu lui fera; il examine d'où lui viendra le salut; la sécurité des justes vient de Dieu leur sauveur... Le Seigneur purifie (de ses péchés) tout homme saint et sa maison... Le pécheur a trébuché, et il maudit sa vie, le jour de sa naissance et les douleurs de sa mère; il a ajouté péchés sur péchés à sa vie; il est tombé, sa chute est mauvaise; il ne se lèvera pas; la perdition du pécheur est pour toujours, et on ne se sou-
xiv, 6.
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viendra pas de lui quand Dieu visitera les justes; ce lot des pécheurs est éternel. Au contraire, ceux qui craignent le Seigneur se lèveront pour la vie éternelle, et leur vie dans la lumière du Seigneur ne défaillira plus. » Dans ce passage, la résurrection paraît liée au jugement général. Quand Dieu « visitera» les justes, ils se« lèveront pour la vie éternelle »; nous pensons que l'expression» ils se lèveront» signifie : ils se lèveront du tombeau; ils obtiendront alors la vie éternelle, qui se passera « dans la lumière du Seigneur», et qui ne finira plus. Mais cette résurrection n'existe pas pour les pécheurs. Ils meurent dans leur péché, sans avoir été pardonnes ni purifiés. Au jour du jugement, « ils ne se lèveront pas ( du tombeau) »; la rémission n'existe pas pour eux, et leur perdition est éternelle.
Avec le passage précédent, on peut comparer xv, 13-15: « Les pécheurs périront, au jour du jugement du Seigneur, pour toujours, quand Dieu visitera la terre avec son jugement; ceux qui craignent le Seigneur obtiendront miséricorde ce jour-là, et ils vivront par la miséricorde de leur Dieu, tandis que les pécheurs périront pour toujours. » L'expression « périront » indique la « perdition » du pécheur, sans rémission, et sans résurrection pour la vie éternelle, puisque la miséricorde n'est pas pour eux. L'expression absolue frfasvTau, « vivront », est-elle l'équivalent de àvovd^ovrat z\; ->>y;v xtûvtoi du psaume m, « ils se lèveront pour la vie éternelle? » Il semble bien que les deux expressions aient le même sens, et que le «vivront» du psaume xv implique aussi la résurrection corporelle. Nous croyons qu'il faut expliquer de même xiv, 2-4 et 6.
Deux questions nous paraissent rester sans réponse. En premier lieu, le corps du pécheur, qui ne ressuscite pas pour la vie éternelle, ressuscitera-t-il, «se lèvera-t-il» du tombeau pour souffrir avec l'âmePRien ne l'indique, et rien ne permet non plus de le supposer. En second lieu, que devient l'âme du juste depuis le moment de sa mort
jusqu'au jour de la résurrection et du jugement général ?
Ce deuxième problème est d'autant plus embarrassant que, dans le psaume Xiii, v. 9-10, il est parlé de la vie du juste et du sort du pécheur, indépendamment des idées de jugement général et de résurrection. D'après ce psaume, le « bras du Seigneur » a sauvé le juste de la mort horrible qui a frappé le pécheur. Ce dernier est châtié ici-bas ; sa fin est une « catastrophe ». Le juste est corrigé seulement ; le Seigneur l'épargne, lui évite la fin terrible du pécheur, et efface ses péchés par la correction.
Cette conduite de Dieu explique (yap) pourquoi « la vie des justes est éternelle, tandis que les 'pécheurs seront pris et enlevés1 pour la perdition... la miséricorde du Seigneur se répand sur les saints, et sa miséricorde se répand sur ceux qui le craignent. » Dans ce psaume, l'auteur met en contraste la fin du juste et celle du pécheur. Le premier est pardonné et purifié, et il vit; le second est saisi et jeté dans la perdition. Or, nous ne voyons pas clairement quelle est la vie du juste depuis sa mort jusqu'au jugement général; mais son âme continue sûrement sa vie, vie de justice et de sainteté. Nous ne voyons pas non plus où demeure cette âme en attendant le jugement général; il semble qu'elle reste ici-bas, en continuant sa vie surnaturelle et spirituelle; puis, que Dieu vient la prendre au jour du jugement général et de la résurrection de son corps, pour l'avoir auprès de lui, dans la lumière et la joie, au haut des cieux où il habite d'une manière particulière.
La vie du juste dans l'autre monde est un « trésor » qu'il a « gagné » et « mis en réserve pour lui », en pratiquant la « justice », c'est-à-dire en observant la loi de Dieu 2. Dieu lui a donné la loi précisément « en vue de la vie » 3. La vie est présentée dans les Psaumes de Salomon
i Cf. iv, 7, 0, 25, 28, — 2 ix, 9. — 3 xiv, 1.
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comme un « héritage i que recueille le juste, en vertu des « promesses » du Seigneur l. Cet héritage céleste remplace l'héritage terrestre donné par Dieu à son peuple, c'est-àdire celui de la terre promise 2. Enfui, cette vie est aussi le « salut» 3.
Nous avons vu 4 que la i vie » du juste n'est pas représentée comme subissant une interruption ou une modification essentielles après la mort ou après le jugement général. Ici-bas, ils « vivent » dans la loi, sous la protection constante du Seigneur, dans la « justice », dans la « purification », dans la « sainteté », etc. Cette même vie se continue ensuite dans l'autre monde, soumise à des conditions nouvelles; les justes « vivent » 5, ils ne revivent pas, comme s'ils avaient perdu leur vie première pour en recevoir une nouvelle ; ils vivent» auprès du Seigneur», « dans le Seigneur » 6, dans la « lumière du Seigneur» ', dans la «joie» ou le contentement du cœur8. Cette vie «ne subira pas de défaillance », elle est « éternelle » 9.
Comme « Dieu habite au sommet des cieux », d'où il « considère» le monde, comme les justes vivront « auprès du Seigneur » et « dans le Seigneur», on peut conclure de ces expressions que, dans la pensée du psalmiste, le séjour des bienheureux sera au « ciel », dans les sphères lointaines, très élevées au-dessus de la terre. C'est avec ce sens que le mot «ciel » est employé dans les Psaumes de Salomon 10, et toujours en antithèse avec la « terre» située au-dessous. Dans une comparaison poétique, les saints sont aussi représentés comme constituant « le paradis » ou jardin « du Seigneur» ;
1 xn. 8; xiv, 6. — - vu, 2; ix, 2; cf. xi, 8-9; et Matthieu, v, 3. — 3 m, 6-7; vi, 2; xn, 5 et 7; xv, 8 et 15; xvi, 2-5 ; cf. xvii, 2-3. — * Voir p. 52. — 5 ni, 16: ix. 9; xm, 9; xiv, 1-2, 6; xv, 15. — 6 m, 16; ix, 9 ; xiv, 2 (en entendant aura du Seigneur). — 7 ni, 16. — sxi\, 6; cf. x, 9. — » m, 16; xm, 9; xiv, 3. — 10 ii, 10, 34,36; vin, 7; xmi, 20.
ils y sont « les arbres de la vie »; « leur plantation y est enracinée pour l'éternité, et on ne les en arrachera pas de toute la durée du ciel h »
La « perdition » 2, àircùXsu, désigne le sort du « pécheur » à partir de sa mort. Car, désormais, rien ne changera plus sa « perdition », et le jugement général, qui met le sceau à la vie des justes, ne modifiera pas son sort 3. Dès le moment de sa mort, il est à la fois un condamné et un damné. Il est repoussé « loin de la face du Seigneur » 4. Il est précipité dans le Hadès 5. Ce dernier nom désigne un abîme immense, qui dévore insatiablement les âmes 6, avec des portes ouvertes pour les recevoir 7. Dans cet abîme régnent les ténèbres 8. Le pécheur y est précipité pour toujours; la damnation est éternelle 9. Il va de soi que le damné est placé loin des ce saints » l0 qu'il a méprisés et persécutés. D'ailleurs, le Hadès est situé au-dessous de nous, « en bas » n. Dans le Hadès, le pécheur est en proie au remords; car « leurs iniquités les poursuivront jusqu'au Hadès en bas»12, de sorte que l'état coupable de l'âme, son état de péché, continue après la mort, éternellement. Un supplice sensible n'est pas mentionné. Le « feu » dont il est question xn, 5 paraît être un de ces genres de mort horribles réservées au « pécheur » par la « colère du Seigneur » 13. Pour ii, 35, le verbe xotpiÇuv ne signifie pas « endormir », plonger dans la torpeur et l'insensibilité, mais « rabattre», réduire à néant l'orgueil insolent. — Le païen pécheur est voué aussi à la perdition u.
L'époque de la résurrection et du jugement n'est pgfl indiquée, pas même approximativement. De plus, ces
1 xiv, '!'.'>; cf. Hénoch, lx, 8, 23; lxi, 12. — 2 n, 35; ni. 13; i\. '.»; mu. H): xiv, 6; xv, m. II. 13; xvi, 5; \ mi, 25. — 3 m. 14; mu. 10; xn , 6; w , 15. ' mi, s. ' iv, 15; xiv, 6; xv, 11; \\ t, 2. — 6 iv, 15. — 7 xvi, 2. — 8 m\. 6; \n. 11. — 9 n, 38; m. 13-15; xv, 15.— 10 iv, 7; xn, 5. — u xv, 11. — u xv, II. — 13 Cf. mu. J. el xv, G-7. — "n, 34-3frj xvn, 25.
deux événements ne sont reliés en aucune façon à l'avénement du royaume messianique. Il n'en est pas question non plus dans la description du royaume messianique donnée au psaume xvn. Dans la peinture de ce royaume, aucun mot. aucun trait n'indiquent que la mort y sera supprimée.
Le tableau des idées morales que nous venons d'esquisser nous montre un auteur très attaché à la loi, au Temple, au culte, aux cérémonies. Il estime au plus haut point la justice, la pureté, la sainteté légales; il déteste les impuretés légales et le contact du païen, ainsi que le pécheur infidèle à la loi. Il croit au libre arbitre absolu, à la justice permanente de Dieu dans ce monde et dans l'autre, à la miséricorde incessante de Dieu pour les bons, à la résurrection des justes, à la vie future heureuse pour le juste, à la privation de cette vie heureuse pour le pécheur; il est pratiquement pieux. Cet ensemble de doctrines, de sentiments et de pratiques dénote clairement un pharisien, au sens plutôt favorable du mot.
L'avénement du royaume messianique constitue une eschatologie générale, qui ne concerne pas l'individu, comme la précédente, mais le peuple juif et le monde entier.
L'homme a soif de bonheur. Quand le présent ne le lui fournit pas, quand la réalité le heurte, quand il souffre de ses peines personnelles et de celles de ses frères, quand, en même temps, la délivrance ne peut venir de la ten tourne son regard vers l'avenir et son espoir vers le ciel, d'où il attend un Libérateur. Il rêve d'unepuissante intervention divine, qui viendra abolir l'injustice, l'impiété
et le trouble, et établir, enfin, le règne de la justice, de la paix et de la liberté dans la société, le règne du contentement et de la joie dans l'âme de l'individu, le règne du bonheur partout. Chez le Juif pieux, l'idéal rêvé, c'est le Messie avec son royaume; il attend fermement la réalisation de ses espérances en se fondant sur les promesses formelles et impérissables de Iahveh.
Or, l'auteur des Psaumes de Salomon souffre cruellement de la situation actuelle de son pays. Auparavant, comme ce pays était heureux x ! Mais quel changement !
Dieu et le peuple juif sont unis par des liens spéciaux, qui n'existent pas entre Dieu et les « nations ». Dieu est, d'une manière toute particulière, le Dieu d'Israël 2. Il aime ce peuple et il habite au milieu de lui 3. Il l'a choisi de préférence à toutes les nations 4. Il fait reposer son nom sur lui 5. Il lui a accordé des promesses et des bénédictions 6. Il répand sur lui une miséricorde éternelle et inépuisable 7.
11 a fait « alliance » avec lui pour toujours en prenant des « dispositions » spéciales 8. Réciproquement, et d'une manière particulière aussi, le peuple juif est le peuple de Dieu, en ce sens qu'il lui appartient 9. Israël est son « serviteur»10, son « héritage » u. Les vrais Juifs aiment le Seigneur 12. Leur pays, Jérusalem et la Judée, est un pays sanctifié pour Dieu l3. Ils sont les « fils de l'alliance 14 ». Ils n'ont d'espérance qu'en lui l5. Au point de vue politique, Dieu est le seul roi et le vrai roi des Juifs le; Israël est son royaume ,7. Enfin, le Dieu des Juifs est aussi, et en même temps, le roi des« nations» 18. Cette double royauté
1 i, 1-5. — 2 vin, 36, 37; îx, 16; xvn, 1, 3. — 8 vu, 1-5; ix, 16: xm, 8-9; xviii, 4. — 4 ix, 17. — 5 vu, 5; ix, 18. — 6 vu, 9; vin, 35,40 ; x, 9; xi, 8-9; xn, 8. — 7 vu, 5, 9; vm, 33, 34; ix, 16. — 8 ix, 19; x, 5. — » vu, 8; vm, 16. — 10xn,7; xvn, 23. — "vu, 2;xiv, 3; xvn, 26. —
12 iv, 29; vi, 9; x, 4. — " vu, 2; vin, 4. — 14 xvn, 17. — 1B vu. 6 8 ; vm, 37; ix, 19; xvn, 3. — l6 v, 22; xvn, 1, 51. — " v, 21. — lf> il, 34-36 ; xvn, 4.
de Dieu est éternelle 1, comme il va de soi. — Ces relations entre Dieu, d'un côté, le peuple juif et les nations, de l'autre, serviront à établir le royaume messianique.
Mais, quoique roi des Juifs au point de vue politique,
3 de même qu'il est leur Dieu au point de vue religieux,
le Seigneur ne gouverne pas lui-même et visiblement
Israël. Il a choisi parmi les hommes un représentant, un
délégué. Le psalmiste s'adresse à Dieu en ces termes :
I « Toi. Seigneur, tu as choisi David comme roi sur Israël,
i et tu lui as juré au sujet de sa descendance, pour
l'éternité, que sa race royale ne s'éteindrait pas devant
toi 2. »
Telle devrait être la condition politique et religieuse d'Israël; tout autre elle est.
1 ne famille à laquelle Dieu n'a fait aucune promesse
y, s'est emparée de force du pouvoir royal et du sacerdoce.
Le représentant de cette famille a ceint le diadème; il se
vante, dans son arrogance, d'occuper le trône de David, à
la place des légitimes descendants de ce dernier 3. Et bien
1 plus, en s'emparant de force de la royauté, il a dépouillé
du pouvoir le parti auquel appartient le psalmiste 4. Au<si
ce dernier souhaite-t-il la destruction complète et déiini-
1 tive de la famille royale 5. Son représentant n'est qu'un
usurpateur 6.
Son usurpation a déchaîné sur le pays l'invasion étran- , gère 7. L'impie, le païen a occupé le pays 8; il a renversé ; les murs de Jérusalem et souillé le Temple de sa présence 9 ;
1 xvii. 1, 4. — 2 xvn, 5. — 3 vin, 12 ; xvn, 6-8. — 4 xvn, 6. — 5 xvn, 8-11.
6 Nous avons vu (p. 11-12), en traitant du « problème littéraire », qu'il s'agit de la dynastie hasmonéenne et d'Aristobule. Ce dernier, soutenu par le parti des sadducéens, a enlevé de force le pouvoir et le pontificat à son frère aîné Hyrcan.
7 vin, 15-16; xvn, 9. — sn, 2; vu, 2; vin, 17-23 ; xvn, 13-16, 25. — »H, 1-2; vin, 21 ; xvn, 15-16.
il a envoyé comme esclaves en Occident les habitants de Jérusalem1; il a aussi versé leur sang comme l'eau 2. Sa présence profane la terre sacrée, et le pays a perdu son indépendance 3.
Intérieurement, le pays est livré à une classe d'ennemis et d'oppresseurs, que le psalmiste désigne sous le nom de «pécheurs» ou de« transgresseurs de ia loi», d'« impies»4. Cette classe se présente comme un parti opposé au parti du psalmiste, et animé de sentiments contraires aux siens. Les « pécheurs » pactisent avec la dynastie usurpatrice et suivent ses exemples de transgression de la loi 5. Ils se sont emparés des fonctions saintes, ils profanent et souillent les choses saintes 6. Ils se livrent secrètement, hypocritement, à des péchés abominables, énormes, qui surpassent tout ce qu'ont fait les païens 7. Ils sont des juges hypocrites et cruels 8. On ne trouve chez eux ni pitié, ni vérité, ni justice, ni jugement 9. Ils trompent, médisent et calomnient 10. Ils se signalent par la débauche, l'adultère, la fornication n, par la convoitise et par l'avarice 12, par l'orgueil et la tyrannie 13. Ils ont obligé les «saints», les
1 n, 1-6 ; vin, 14 ; xvn, 14. — 2 n, 26; vin, 23;xm,2; xv, 9.-J 3 vm, 17,36; xvn, 25, 51.
4 Cette classe d'ennemis se composait, en fait, des sadducéens, ennemis du parti pharisien auquel appartenait l'auteur. Le roi Aristobule, sadducéen, était soutenu par les sadducéens; il était grand-prêtre; la plupart des prêtres étaient sadducéens et du parti d' Aristobule. Aussi, quand Pompée arriva à Jérusalem pour réduire Aristobule, il trouva tous ses partisans enfermés dans le Temple. Voir plus haut p. 16-17.
5 vm, 12-13, 23; xvn, 21-22, 24. — «i, 8;n, 3-5, 14; vm, 12-14, 26; xvn, 7. — 7 1,7-8; n,3-ll, 14,15, 18; iv, 5; vm, 7, 8-1 i
26. — 8 iv, 1-3; xvn, 21 22.— 9 iv, 1-3; xvn, 17, 21, 24. — "iv, 6-15, 27; vin, 11; xn; cf. xvi, 10. — u n, 13-15; iv, 4-6; vm, 9-11, 13, 24-26; cf. xvi, 7-8. — 12 i, 4-5; iv, 10-15; xiv,4.— " i, 5-6; n, '.», 35, 39-40; iv, 18, 23, 25. 27; xn, 5-8; xv, 1, 6 ; xvn, 6, 17, 21-22, 24, 26, et cf. 46,
i justes », à fuir pour sauver leur vie et pour ne pas pacivec leurs iniquités 1. Il en est ainsi depuis le chef du )ays jusqu'au dernier citoyen, et le psalmiste résume son ;ableau en ces termes : « Il n'y avait personne parmi eux jui pratiquât la justice et le jugement; depuis leur chef et lepuis le peuple du dernier rang, ils étaient dans tous les )éehés : le roi dans la transgression de la loi, le juge dans a désobéissance, et le peuple dans le péché 2. » Si l'on en ;roit le psalmiste. la Judée et Jérusalem ne sont plus qu'un shainp d'iniquités, où les pécheurs s'abandonnent à leurs )assi<>ns 3. Les adversaires du psalmiste sont capables et soupables de tous les crimes 4.
D'ailleurs, en dehors de la classe des « pécheurs », le
>euple juif est saisi d'un esprit d'aveuglement et de ver-
ige. Ce sont « ses chefs » eux-mêmes, Hyrcan et ses par-
- pharisiens, qui vont au-devant du païen, de l'en-
îenii « aux coups puissants », qui « a décrété la guerre
îontre Jérusalem et son territoire. » Ils l'introduisent avec
voie dans leur ville. Il y entre en sécurité, il en occupe les
cours et les murs, et les habitants sont les premières victi-
Kjp de leur « folle conduite» 5.
Quant à la classe politique et sociale des « saints », des k justes» 6, à laquelle appartient le psalmiste, sa situation excite la pitié. Sans doute, ils vivent dans la « justice » ns 1' « innocence »; mais ce sont là des vertus pureintérieures et morales. Publiquement, politiquebien t. ils sont pauvres, humiliés, écrasés, poursuivis; ils pont pas même à espérer la justice d'un tribunal ; le pou-
1 xvii, 17-20. — - xvii, 21-22. — 3 i, 5-3: n, 3-16 : m. |2 : hr, 3-15. 22 -28 : vin, 7-14, 25-26; xn ; xiv, 4-5; xv, 10,13: wn, |H(2> 25-27. — * Les adversaires sont les sadducéens. — 5 vin, 14- . xvn, 17 a.
il; iv. 7. y, 25-29: vu, 8-9; vin, 28, 39; ix, 6, 9, 15; x, 3; xn. - 1 et 8: xin, 5-11; xiv. 1-2. G; x J0, 51. En fait,
:e parti auquel appartient le psalmiste est celui des pharisiens.
voir royal est contre eux, et la faveur des princes n'est pas pour eux1. Le psalmiste se console en montrant que les malheurs de son parti sont des « corrections » et non des châtiments. Mais cette explication ne change pas la situation politique.
Usurpateurs, païens et pécheurs, voilà les trois catégories d'ennemis qui possèdent le pays de Judée, qui l'asservissent et le profanent, et c'est d'eux que l'auteur souhaite d'être délivré 2.
Le psalmiste n'est pas un fanatique. En présence des maux qui accablent son pays, « il ne prêche pas la guerre à outrance contre le païen, et il ne fait pas appel à l'insurrection contre le parti des pécheurs. » La délivrance ne peut venir de la terre; l'auteur regarde le ciel.
Dieu est le vrai roi des Juifs, qui forment son peuple et son héritage. A lui donc d'intervenir !
D'ailleurs il l'a promis. L'auteur fait allusion à ces pro messes divines. En annonçant le retour des tribus à Jéru salem, il dit : « Revêts, Jérusalem, les vêtements de ta gloire, prépare la robe de ta sanctification; car Dieu s promis le bonheur à Israël pour toujours et toujours. Que le Seigneur accomplisse ce qu'il a promis pour Israël el Jérusalem, que le Seigneur relève Israël par son non glorieux ! La miséricorde du Seigneur est sur Israël pouj toujours et toujours 3! » Ailleurs, il rappelle la promess» de Dieu à David : « Toi, Seigneur, tu as choisi Davi< comme roi sur Israël, et tu lui as juré au sujet de sa descen dance,pour l'éternité, que sa royauté ne s'éteindrait jamai devant toi 4. »
Dès lors, le salut consiste dans le rétablissement de 1: royauté de David. L'auteur le hâte de ses vœux : « Vois
1 i, 1; li, 37-39; ni, 3-5; iv, 1-3, 7-13, 25-28; v; vu; vin, 28; x; xii|<
xiii ; xiv,l ; xv, 1-6; xvi, 11-15 ; xvn, 6-8, 17-22; xvm, 3. — s xvn, 5'! — 3 xi, 8-9; cf. xvn, 50-51 ; xvm, 7. — 4 xvn, 5.
Beigneur,et suscite-leur leur roi, fils de David, au temps que Itu connais, ô Dieu, pour qu'il règne sur Israël, ton serviteur 1. » Or, depuis Aggée et la captivité de Babylone, le [messianisme de la maison de David était bien perdu de vue. oublié même, surtout depuis l'établissement de la royauté triomphante des Hasmonéens. Dans I Macch., n, 57. on lit : « Par la miséricorde du Seigneur, David obtint ?n héritage le trône d'une royauté perpétuelle. » C'est, croyons-nous, le seul passage des livres saints postérieurs lu retour à Jérusalem, où il soit fait mention de la royauté perpétuelle de David 2. Il fallait à notre auteur une foi robuste et du courage pour proclamer cette royauté oubliée, pt en demander à Dieu le prompt rétablissement, à la place le la dynastie hasmonéenne qui revendiquait le trône. Il rentrait par là dans la vraie tradition nationale.
Dieu renversera la dynastie usurpatrice; il] en fera disparaître jusqu'au dernier représentant; il établira à sa place le roi légitime, le « fils de David » 3.
Il existait donc alors, quelque part, dans le pays de Judée, une famille de David et des descendants directs lu grand roi. Si l'auteur n'avait pas cru à l'existence de cette famille, s'il n'avait pas connu l'existence de représentants de cette famille, son espoir aurait été vain, sa prière sans objet, son langage absurde. Le psaume xvn nous offre le témoignage direct et formel que l'on croyait en Judée, à l'époque où ce psaume fut composé, à l'existence d'une famille descendant de David en ligne directe, où Dieu pouvait trouver l'héritier légitime du trône. Historiquement, le fait ne présente pas de difficulté. ;Dans I Paralip.. ni (cf. I Esdras, vm, 2), nous avons
' xvn. 23. — 2 Jérusalem reste comme la >< cité de David », c'est-àdire la capitale, le siège de sa royauté, I Macch., i, 35; u, 51 ; vii, 32; xiv, 36.
3 xvn, 23.
une liste nombreuse de familles issues de David et de Salomon, qui sont revenues, après l'exil, habiter en Judée. Les descendants de ces familles y vivaient encore ait temps de l'auteur des Psaumes de Salomon. Quand une famille descend authentiquement de David, de Salomon, de Salathiel, de Zorobabel, comment ses membres l'oublieraient-ils?
Rien, dans les paroles du psalmiste, n'indique la résidence de la famille d'où pouvait sortir l'héritier du trône choisi par Dieu. On pouvait seulement penser à la chercher dans le pays de Juda et dans la ville dont David était originaire. Elle est bien obscure et bien inconnue, cette famille de David! Il faut que Dieu en « élève m le représentant jusqu'à la royauté. Les termes employés indiquent, en effet, qu'elle gît alors dans l'abaissement : Dieu y prend l'héritier de David dans la bassesse 1' « amène », et il l'élève ou le« hausse » sur le trône de sot) ancêtre.
L'époque de son avènement au trône n'est pas indiqué» d'une manière précise, ni même approximative. En par lant de l'époque du Royaume, l'auteur dit : « Que Diei hâte sa miséricorde sur Israël; il nous délivrera de la souil lure de nos ennemis profanes 2. » Le pronom « nous désigne ici, non pas la génération actuelle du psalmiste mais la catégorie, la classe des Juifs « justes » et« saints dont il fait partie, et cette classe existera aussi bien aprè la mort de l'auteur que de son vivant. Il dit encore : « Sus cite-leur leur roi, fils de David, pour l'époque que tu coe nais, ô Dieu 3;» puis :« Bienheureux ceux qui vivront cette époque 4. » Au psaume xviii, on lit : « Que Die purifie Israël pour le jour de la miséricorde accompagné de la bénédiction, pour le jour choisi où aura lieu l'élévt
1 xvn, 23, àvo«TT|ffov; xviii, 6, JtvaÇtç. — 2 xvn, 51. — 3 xvn, 2 cf. vu, 9.— 4xvn, 50.
tion de son Christ l. a Ensuite, l'époque paraît se préciser : « Heureux ceux qui vivront à cette époque, de manière à voir le bonheur procuré par le Seigneur, bonheur qu'il réalisera pour la génération à venir 2. » Mais cette « génération à venir » peut n'être qu'une généreuse hypothèse du psalmiste, qui. n'ayant pas le bonheur, le rêve pour ses fils. En résumé, l'époque reste absolument incertaine, et cachée dans la prescience de Dieu. Cependant, le ton des deux psaumes xvn et xvm indique une croyance ferme à nement prochain du vrai Roi: puisque la situation politique, religieuse et sociale du pays est considérée par l'auteur comme désespérée et sans remède, humainement parlant 3, l'intervention divine ne peut tarder, et l'auteur l'appelle avec ardeur 4.
L'envoyé de Dieu, établi par lui sur le trône de David son ancêtre, porte plusieurs noms; il est le « Roi » 5, le « Roi d' Israël » 6, le « Roi des Juifs » 7, le « Fils de David » 8, le « Christ » 9. et même le « Seigneur » 10.
Le roi n'est pas un libérateur quelconque, ni une image personnifiant d'une manière concrète la délivrance d'Israël. Il est une personne, un personnage bien réel et vivant, et dans ses veines coule le sang illustre de David. Le psalmiste nous le dépeint agissant personnellement et sous sa responsabilité propre u.
Il n'est pas Dieu. Le psalmiste ne nous présente que son humanité de « fils de David ». Il est élu par Dieu, exalté par Dieu, et enrichi par Dieu de tous les dons nécessaires pour qu'il puisse établir et maintenir le nouveau royaume et remplir la mission que Dieu lui a confiée. D'ailleurs, le Juif était obstinément attaché au dogme de l'unité divine;
1 xvm, 6. — 2 xvm, 7, — 3 xvn, 22-23. — * xvn, 50-51.— 5 xvn, 35, 36. — 6 xvn, 23, 47. — 7 xvn, 23, où le pronom kûtAv désigne les Juifs. — 8 xvn. 23. — 9 xvii, 36 ; xvm, 6. — 10 xvn, 36. — n xvn, 28-46.
il n'admettait qu'un seul Dieu; il ne pouvait pas concevoii un être qui aurait été Dieu et qui aurait été autre qu( Iahveh. Mais les dons que le Roi reçoit le portent jusqu'auprès de Dieu; il est aussi rapproché de Dieu et aussi pleii de Dieu qu'on peut l'être, sans être Dieu. Par exemple, est plein de l'esprit de Dieu et de ses dons 1; il est infaillible, comme Dieu 2; il exerce une puissance souveraine, universelle et irrésistible 3, comme celle de Dieu; il n'a pas de rival sur la terre, ni d'égal, non plus que Dieu 4.
Dieu est le roi suprême, unique et éternel d'Israël. Le fils de David est roi à la place de Dieu, comme son représentant et son délégué. Sa royauté est la royauté de Dieu; il la reçoit simplement en dépôt; il est comme l'imaj visible de Dieu sur la terre, et l'égal de Dieu, qu'il remplace aux yeux des hommes, ses sujets. Ainsi s'explique son titre de « Roi ». En possession de la puissance souveraine de Dieu sur la terre, il peut être appelé à juste titre « Seigneur », comme le fait l'auteur des Psaumes de Salomon, non en ce sens qu'il est le même que Iahveh ou l'égal de Iahveh par sa nature; mais en ce sens qu'il est l'égal de Iahveh pour les hommes, puisqu'il a reçu de Iahveh sa souveraine puissance sur eux. Nous croyons qu'il n'existe pas de raison sérieuse pour rejeter la leçon Kjpicc, « Seigneur» 6.
Le Roi est en même temps le « Christ » 6, c'est-à-dire le « Messie » ou 1' « Oint » de Iahveh. Il a été sacré par Iahveh; il a reçu de lui l'Esprit Saint avec les dons surnaturels 7; « la bénédiction du Seigneur est en lui avec la force8. » La réception de l'Esprit divin dans ces conditions est l'onction qui a fait du Roi le « Christ » ou le « Messie » /.z~.' ïzcyr^, d'une manière éminente et unique. Cette appel-
1 xvu, 42. — 2 xvn, 35, 48-49, — 3 xvn, 27, 31-32, 30, 41, 44. — 4 xvn, 44. — 5 xvn, 36. — 6 xvn, 36; xvm, 6. — 7 xvn, 42. — 8 xvn, 43.
lation constitue un titre qui lui est réservé désormais.
Mais, quelles que soient la prééminence et la souveraine puissance du Roi. il reste le vassal de Iahveh.il est son lieutenant général sur la terre pour gouverner un peuple unique, qui n'est pas le sien, qui demeure le peuple de Iahveh. Le royaume messianique est une théocratie ; car son roi suprême est toujours Dieu, à qui le roi reste subordonné. Le royaume est en même temps une monarchie; il est gouverné par un Roi visible et terrestre, qui est un homme proprement dit. Aussi, après avoir donné la peinture du Messie, de son royaume et de sa royauté, le psalmiste termine le psaume en disant : « Le Seigneur est notre Roi pour toujours et toujours1;» il avait dit auparavant en parlant du Messie : « Le Seigneur est son Roi 2. » Quant aux sujets du Roi, ils restent « les fils de Dieu» 3.
Avec l'Esprit Saint, le Roi reçoit des dons surnaturels qui lui assurent une prééminence morale unique. La force et la puissance ', l'intelligence et la science5, la sagesse et le conseil6, la sainteté7, la piété 8, la justice et le jugement 9, la miséricorde10, et peut-être la crainte de Dieu n, telles sont les pierres précieuses de sa couronne royale. plus belle que le diadème injustement ceint par l'usurpateur lt. Le résultat de ces «Ions, c'est la gloire 13.
Sa puissance est toute spirituelle. Elle s'exerce jusqu'au fond des consciences 14. D'une parole de sa bouche, il commande et se fait obéir 15; car sa puissance est irrésistible 16. Il n'emploie pas les armes matérielles : soldat, cavalier, arc. cheval, or et argent 1T. Il n'a pas d'autre arme que sa
1 xvii. 51. — 2 xvn, 38.— 3 xvn, 30; cf. xvm, 8-9. — * xvn. 24- -. 38-40. 41. 42, 44; cf. xvm, 8. — 5 xvn. 30. 35. 42, 48-49. — 6 xvn, 26, 31.42: xvm, 8. — 7 xvn, 41. 42, et cf. 28, 33,36. — 8 xvn, 32-34,38, 43. 44.— » xvn, 26, 28. 31. 45. 46, 48; cf. xvm. 8. 10 xvn. 38, 45.— u xvn. 44. — '-xvn. 7. — 13 xvn, 33-35, 47. — li xvn, 27, 41. — 15 xvn, 27. 39. — " xvn. 24-27, 39. 44. — 17 xvn,
confiance en Dieu1, dans le Dieu qui lui a transmis sa puis sance. Sa confiance n'est jamais trompée, et sa puissance ne subit pas de défaillance 2. Ce caractère de la puissance du Roi contraste vivement avec la souveraineté des derniers rois hasmonéens, tels que Jean Hyrcan, Alexandre Jannée, Aristobule, princes guerriers et violents, qui plaçaient leurs forces et leur confiance dans leurs troupes et dans leurs trésors, qui se plaisaient au fracas des armes et des batailles.
lahveh et le Roi restent en communication perpétuelle. Les dons célestes descendent sans interruption du premier sur le second, et le second reste appuyé sur le premier, sans jamais se séparer de lui. Du ciel découlent les dons; de la terre montent la confiance, l'espérance et l'obéissance qui forment la prière du cœur 3. L'onction du Roi par lahveh est permanente et continue.
Ainsi apparaît le Roi, le Christ, dans l'éclat de la beauté morale et spirituelle. Le psalmiste en est lui-même touché, et il termine en disant : « Telle est la majesté du Roi d'Israël, majesté que Dieu a prévue, pour susciter ce roi sur la maison d'Israël, afin de la réformer» 4. La pompe et le faste qui distinguaient les Hasmonéens de Judée, les Ptolémées d'Egypte, les Séleucides de Syrie, la magnificence humaine et terrestre sont complètement absents de la majesté qui auréole le Roi et environne sa personne.
La mission du Roi porte sur les objets suivants : la délivrance et la purification du pays; la réunion des tribus dispersées, pour former le nouveau royaume; la soumission et la conversion des nations; le gouvernement.
Pour la délivrance et la purification du pays, le texte présente quelques difficultés. On ne voit pas bien si c'est le « Seigneur » qui exécute cette œuvre, seul, ou si c'est
» xvii, 38, 44. — 2 xvii, 38, 44. — 3 xvn, 35, 38, 42, 43, 44; cf. xviii, 9. — 4 xvii, 47.
le Roi, seul, ou si le Seigneur et le Roi sont unis dans une même collaboration K Mais l'œuvre est indiquée clairement. Les princes injustes sont frappés et tués 2. Les païens qui foulent le pays périssent, ou s'enfuient devant les menaces 3. Les« pécheurs » sont chassés de 1' « héritage »; leur orgueil est brisé, et leur « substance » détruite; leur conscience les torture *. Ce sont les trois classes d'ennemis dépeintes et maudites par le psalmiste, comme nous l'avons vu plus haut 5. Les princes usurpateurs et les païens périssent. Mais les « pécheurs » sont seulement chassés, abattus et réduits à l'impuissance, et leur conscience les torture : n'est-ce pas là une préparation à la conversion, pour ces « ennemis », qui sont du sang d'Abraham et qui restent les « fils de l'Alliance »6? Cette conversion serait une forme de délivrance et de purification pour le pays. La Judée est délivrée, la place est libre. Une partie du peuple de Dieu y demeure déjà. L'autre partie, fort considérable, vit au loin parmi les nations. Il faut la retrouver, la ramener, et réunir dans un seul et même troupeau les brebis dispersées d'Israël 7. « Le Seigneur rassemble du levant et du couchant les enfants de Jérusalem; » il leur prépare le chemin, leur facilite la route, et leur fait faire un voyage triomphal. Jérusalem est en fête pour recevoir dans son sein ces enfants qu'elle ne connaît pas 8. Le Roi réunit en Judée et dans sa capitale la « Dispersion » 9. C'est là le peuple nouveau de Dieu, peuple « saint», parce qu'il a été «sanctifié par le Seigneur son Dieu 10; «tous sont
1 xvii, 24-27 ; voir la traduction du passage et les notes. — 2 xvn, 24. — 3 xvii, 25, 27. — * xvii, 26-27. La u substance » des « pécheurs » désigne leurs ressources de toute espèce : richesses, rang, influence, fonctions et dignités, etc. — 5 Voir plus haut, p. 68. — ■ vu, 3-5, 8-9; ix, 17-20; x, 9; xvii, 5, 17, et cf. 51. — 7 n, 6; vm, 24, 33-34; cf. ix, 2 ; xi, 3-4 ; xvn, 14, 18, 20. — 8 xi, 3-8. — » xvn, 28 ; xviii, 6. — 10 xvn, 28, 48, 49.
« les enfants de leur Dieu» 1 ; ils vivent à la surface du pays, répartis de nouveau dans leurs tribus 2.
Mais la nouvelle Terre Promise, réoccupée par les tribus, n'est qu'un noyau au milieu des « nations » païennes, qui la pressent de toutes parts et qui s'étendent au loin jusqu'aux confins du monde. Israël restera-t-il en butte à leur haine et en lutte avec elles pour défendre sa foi à un seul Dieu et son indépendance ? Le Royaume messianique est l'asile de la paix. Le Roi aura « sous son joug » les nations qui le serviront 3. Il n'aura pas besoin d'armées pour lutter contre elles 4. «Le Seigneur «son Roi», sur lequel il s'appuie, le rendra tout puissant 5.
Le peuple juif reste cependant séparé des « nations ». Il occupe une situation privilégiée. Le Fils de David est son roi, le Roi qui lui a été promis, qui lui appartient, qui lui assure la paix et le bonheur, et la prédominance sur toutes les « nations » qui ne sont pas, comme lui, du sang d'Abraham 6. Jérusalem est la capitale sainte et glorieuse du Roi, et les nations viennent y admirer la gloire du Roi et de sa capitale. Les « nations » sont soumises au Roi et le servent, et par suite, elles se trouvent dans la dépendance du peuple juif, qu'elles servent aussi 7.
Le gouvernement du roi présente des caractères remarquables.
Pour le peuple juif, le peuple « saint» de son Dieu s. il le «conduira dans la justice 9;» il le répartira dans ses tribus, comme autrefois, et c'est par tribus qu'il le ^«Hivernera et 1 *.ii rendra la justice 10. « Il jugera les tribus n, » c'est-à-dire : il accomplira pour leur bien et leur bonheur toutes les fonctions administratives et judiciaires. Il
1 xvii, 30 a. — 2 xvii, 30 b. — 3 xvn, 32, 38 6, 39. — 4 xvn, 31 l>. 83-34, 36, 37, 38 b, 30. — r' xvn, 38. — 8 xvn, 5, 23, 28, 32, 38, 40, 45. — 7 xvn, 31-35; cf. 51. — 8 xvn, 28, 48,49.— 9 xvn, 28, 'ri. 15. — « xvn, 30 b, et. 48 b. — "xvn, 28 b, 48 b.
connaîtra les citoyens personnellement, et se rendra compte qu'ils sont « les enfants de Dieu », par suite, qu'ils sont tous des serviteurs et des amis fidèles du Seigneur et que tous sont bénis et aimés de lui K « Il ne laissera pas l'iniquité séjourner parmi eux ; » il ne laissera donc commettre aucune iniquité, ou du moins il n'en laissera aucune, une fois commise, sans qu'elle soit punie et effacée 2. Il ne laissera habiter au milieu du peuple saint aucun docteur d'iniquité, aucun homme sachant le mal et l'enseignant 3. Le peuple saint est un peuple si bien privilégié et fermé que le « passant » et 1' « étranger », qui ne sont pas du sang d'Abraham, ne séjourneront plus au milieu de lui '. Il maintiendra Jérusalem dans l'état de pureté et de sanctification 5, et il y laissera seulement entrer les nations pour venir y adorer le Seigneur 6. Il remplira les fonctions de pontife en sanctifiant le peuple, en rendant au Seigneur la gloire qui lui est due, en bénissant le peuple du Seigneur 7. Il possédera l'autorité morale nécessaire pour s'imposer i aux peuples immenses », pour « reprendre leurs chefs », et pour détruire les pécheurs par la force de sa parole 8. Sa puissance et son autorité ne diminuent pas, ne faiblissent pas; il est sans rival, et sans échec dans toutes ses entreprises 9. Il fait paître le troupeau du Seigneur dans la joie, le bonheur, la foi et la justice, et il ne souffre jamais qu'une brebis soit malade dans le pâturage, tellement son œil vigilant et dévoué veille sur chacune d'elles 10. Il fait régner entre toutes une égalité absolue, de manière à supprimer toute tyrannie, toute oppression, tout esprit de domination n. Dans les conseils et dans les assemblées,
1 xvii, 30, 45, 4G; xvm, 8-9. — - xvn. 29, 31 a. 41 b: cf. 51. — 3 xvn, 29 b, 41 b. — 4 xvn' 31. — 5 xvn, 25, 29, 31 b, 33, 48-49; cf. xvm, 6 et vu, 2. — 6 xvn. 34-35. — 7 xvn, 28, 33, 34, 40. — 8 xvn, 41. — 9 xvn. (2-44. — 10 xvn. 'i0. 45: cf. xvm. 8-9. — 11 xvn, 46.
quand il juge, quand il enseigne, quand il parle, sa parole brille d'une sagesse infaillible et incomparable 1. Son influence et son action pénètrent au fond des cœurs pour y réveiller la conscience 2. Enfin, il assure l'indépendance absolue de son peuple par sa force et par sa puissance 3.
Pour les « nations », il les tiendra « sous son joug et à son service 4. » Il les gouvernera, les administrera, leur rendra la justice, suivant la « sagesse » et suivant la « justice », c'est-à-dire suivant la loi et l'équité 5. Il les laissera venir à Jérusalem apporter leurs offrandes, adorer Dieu, contempler sa gloire et la gloire de sa capitale 6. Et même, comme il semble, il rendra à Dieu le culte qui lui est dû, non-seulement à Jérusalem, devant les nations qui y accourent, mais aussi par toute la terre et au milieu même des nations 7. Il recevra de Dieu les instructions nécessaires pour les gouverner avec justice 8. Il ne laissera subsister « au milieu d'elles aucune injustice », et « tout le monde sera saint »; il n'en peut être autrement, lorsque « leur Roi est le Christ Seigneur 9. » Il n'a pas besoin d'armées pour les maintenir dans la dépendance et dans l'obéissance : « le Seigneur son Roi » lui suffit 10. Dès lors, il est plein de miséricorde pour toutes les nations , qui le craignent et qu'il réduit par sa seule parole31. Il procure aux «nations» un certain nombre des bienfaits dont jouit le peuple de Dieu, comme la justice, la religion, la sainteté, la paix, le bonheur.
Ainsi, sous le gouvernement du Roi, l'univers entier
1 xvii, 28, 42, 48-49. — a xvn, 27 c, 41. — 3 xvn, 27, 31-32, 38 b, 39, 41, 44 ; cf. vu, 5-6 ; vin, 35-37. — 4 xvn, 32, 38 b, 39. — ° xvn, 31 b, 35 6. r' xvn, 34-35 a.
7 xvn, 32 b, si l'on donne cette extension d< ciotjuu 7tâ<jr,; Trj; yf,i;, « à la vue de toute la terre», c'est-à-dire de manière à être en vue de toute la terre, et, par suite, sur toute la terra.
8 xvn, 35 b. — 9 xvn, 3G, 41. — 10 xvn, 37-38 a. — n xvn, 38 b, 39, 41.
présente aux yeux du psalmiste un spectacle unique et nouveau, le spectacle de la sainteté, de la paix.de la crainte de Dieu et du bonheur. La sainteté est positive, à cause de la sanctification des personnes et des choses; elle est négative ,à cause de l'absence de toute souillure et de toute « impureté»1 légale. La paix règne partout ; les « pécheurs » ont disparu ou sont ramenés dans la bonne voie; les « païens » ont été détruits ou sont soumis et convertis : la guerre étrangère et la guerre civile ont cessé 2. La « crainte de Dieu » a saisi tous les cœurs; elle maintient chez tous la sainteté et la paix; ce n'est pas seulement la crainte servile qui redoute les coups de la toute-puissance de Iahveh et du Roi, c'est aussi et surtout la crainte filiale envers un Dieu, envers un Roi, si bienfaisants, si miséricordieux, si justes 3. Le résultat général du gouvernement du roi, c'est le« bonheur » 4, c'est la jouissance de tous les biens spirituels et temporels dans la sécurité, la paix, le contentement du cœur, le bien-être, la gloire et l'indépendance. Le royaume messianique présente quelques caractères particuliers : l'universalité, la perpétuité, l'unité. Le lils de David » est bien le Roi propre du peuple de Dieu. .Mais son pouvoir n'est pas restreint au seul peuple juif, comme celui de David et de Salomon; il s'étend à la terre entière et sur tous les peuples. Ces derniers lui sont soumis tous sans exception, tout en demeurant en dehors du peuple juif, et en vivant parallèlement à ce dernier sous le gouvernement de Dieu. Cette universalité provient de ce que Iahveh est le Dieu spécial des Juifs, en vertu de son alliance avec eux, qui leur assure des avantages spéciaux, et de ce qu'il est en même temps le Maître de toutes les nations; il a délégué son autorité universelle au Roi *.
1 xvii, 27-31, 35-36, 41, 48-49. — 2 xvii, 24-32, 38, 39, 42, 44. —
3 xvii, 3S, ii; cf. xvin, 8-10. — 4 xi. 8-9 ; xvii, 50; xvin, 7-10. — • ii, 34-30; vin, 29-34; xvii, 1-5, 23-31, 31-41.
De plus, Dieu n'établit pas le roi d'Israël d'une manière éphémère. C'est la restauration définitive de la royauté de David, et la constitution définitive du peuple de Dieu. De là le caractère de perpétuité de la royauté du fils de David K Mais le psalmiste n'indique pas comment il faut entendre cette perpétuité. Le « fils de David » régnera-t-il jusqu'au jugement général? Ou bien, en mourant, laissera-t-il la royauté à ses descendants à perpétuité 2?
Enfin,l'universalité et la perpétuité delà royauté messianique amènent l'unité. On verra désormais, dans l'univers entier, un seul Dieu, un seul pontife, un seul culte, une seule religion; un seul roi, un seul peuple (en deux parties) ; une seule loi, un seul pasteur, un seul troupeau. L'unité ne s'oppose pas à ce qu'il y ait, au-dessous du Roi, des autorités secondaires, qui l'aident à gouverner, à administrer, à rendre la justice 3.
Dans la peinture du royaume messianique, le psalmiste ne parle pas de la « loi »; il ne parle que de la « justice ». D'après quel type cette « justice» existera-t-elle ? Le Roi nouveau d'un nouveau royaume donnera-t-il à ses sujets une loi nouvelle, et surtout une loi que les nations ellesmêmes puissent accepter et suivre volontairement? Ou bien, sera-ce toujours l'ancienne loi, celle du Sinaï et de Moïse, qui régira rigoureusement le Juif et qui sera étendue aux « nations»? L'auteur garde sur ce point un silence complet. Dans l'ensemble des psaumes, la « justice «est la conformité absolue de la vie terrestre à la « loi » mosaïque, et cette loi a été donnée par Dieu en vue de la « vie » éternelle et céleste 4. On peut donc supposer que la pensée
1 xvii, 5, 39. — 2 xvii, 3G : « il n 'exista )>;is d'iniquité au milieu d'eux pendant ses jours." Los mots soulignés indiquent simplement la durée du règne du roi, sans nous renseigner sur la manière dont ce règne doit finir ou se continuer.
a xvii, 416. — 4 xiv, 1-8.
de l'auteur ne regarde ni plus haut ni plus loin que cette loi antique. Un silence encore plus profond, s'il est possible, entoure le sacerdoce lévitique et légal. Le roi est en même temps le Pontife, le grand-prêtre, de même que les Hasmonéens. Aristobule par exemple, réunissaient dans une seule et même personne la royauté et le sacerdoce. Mais, d'un autre côté, si la « loi » mosaïque subsiste, elle fera subsister avec elle le sacerdoce légal. Les psaumes ne donnent pas la solution de cette difficulté, à laquelle leur auteur n'a peutêtre pas songé. Tout ce que l'on pourrait dire au sujet de la loi et du culte, c'est que le « Roi », ayant reçu de Dieu la toute-puissance et la science, possède certainement le droit de régler ces deux questions suivant la sagesse souveraine et infaillible que Dieu lui a conférée. Mais admettre la possibilité de changer la loi et le sacerdoce, c'est briser avec l'esprit de l'Ancien Testament.
La peinture du royaume messianique n est pas née de l'imagination du psalmiste. Elle a été tirée par lui des livres de l'Ancien Testament, des prophètes, et en particulier d'Isaïe et d'Ezéchiel; elle dérive aussi des idées messianiques qui circulaient déjà dans Israël au temps de l'auteur. Son intérêt, c'est de nous révéler quelles espérances faisaient tressaillir alors le cœur du Juif pieux, et comment ces espérances ouvraient un nouvel avenir devant son imagination, en revêtant la forme d'un programme politique, religieux et national.
Depuis longtemps, en dehors de la Palestine, la propagande juive s'exerçait parmi les « nations ». Elle se proposait d'apporter aux peuples civilisés la connaissance de la « loi », de leur apprendre à observer cette « loi » dans la crainte de Iahveh, et de leur procurer ainsi la «justice «légale 1, pendant qu'ils continuaient de'se soumettre aux princes et à la législation du pays où ils étaient établis,comme le
1 La Lettre d'Aristèe à Philocratès n'a pas d'autre but. PS. sal. — 6
faisaient les Juifs propagandistes eux-mêmes.On cherchait à instituer un royaume universel de Dieu, mais un royaume purement moral, abstrait et vague, reposant sur l'observation privée de la « loi ».
En Judée, une révolution s'était opérée dans les esprits. Judas Macchabée et ses frères avaient rallumé la flamme du patriotisme et le sentiment national. Leurs successeurs avaient fortifié ces idées en fondant et en étendant la monarchie juive, en la faisant respecter de ses puissants voisins, les Egyptiens et les Syriens. Il existait maintenant une patrie juive, mère de tous ses enfants, un sang juif, une âme juive, une nationalité juive; on avait le goût de l'indépendance et de la liberté, le dégoût des étrangers, profanateurs, oppresseurs et collecteurs de tributs
Aussi, avec notre psalmiste, et quelle que soit sa haine pour le dernier roi hasmonéen, soutien « des pécheurs », on ne pense plus à établir le Royaume de Dieu dans le monde par la simple observation de la loi, ni à instituer une théocratie vague et imprécise, purement morale et abstraite. On veut un royaume déterminé, réel, visible. Le royaume ne se fondera pas par la « loi » de Dieu, mais par le « Roi » de Dieu, personnage vivant et agissant au milieu des hommes. L'envoyé de Dieu élèvera définitivement une monarchie juive, dans une patrie indépendante, fière et forte, qui s'imposera aux « nations ». Cette fondation ne peut avoir lieu avec les princes hasmonéens. Leur dynastie est en décadence; elle est « pécheresse » avec Aristobule, indolente et incapable avec Hyrcan, qui n'est que lej protégé des Romains; leur famille n'est pas celle de David; Aristobule et ses fils ne savent que remplir le pays dej violences et de troubles, en provoquant son écrasement] par les Romains.
Le problème est en même temps religieux, politique national. Il ne comporte qu'une solution : que Diei envoie le Christ, le Roi légitime, fils de David ! Celui-là eè1
vrai et le seul héritier du trône. Il assurera l'indépendance nationale; il soumettra et convertira ou détruira les nations païennes, haineuses et frémissantes; il n'enlèvera pas la couronne par la force; il sera l'élu de Dieu, qui la lui. donnera en lui remettant son peuple à gouverner; il sera enseigné de Dieu et inspiré dans son gouvernement; il restaurera la paix, l'ordre , la justice, l'égalité, le bonheur et la religion. Il a lui-même pour roi le Seigneur, et le royaume que Dieu lui confie reste le royaume de Dieu. Ainsi se trouveront satisfaites les deux aspirations du Juif, les deux sentiments qui impriment l'impulsion à sa vie : le nationalisme et la théocratie. Le Christ-Roi établira un royaume juif indépendant, réel et tangible, avec un roi humain el visible; les nations entoureront ce royaume, en lui demeurant subordonnées, dans la paix etdans la crainte. Dieu lui-même fondera le Royaume et instituera le Roi: les ileux lui resteront toujours soumis et fidèles, en imposant sa loi et son culte aux « nations ». Le royaume du Roi demeurera le royaume de Iahveh.
Tel est l'idéal messianique de l'auteur des Psaumes de
I'non ; tel est le programme d'un Juif ardemment patriote et profondément religieux.
Le parti qui adoptera ce programme deviendra m ment le parti national proprement dit, el il entraînera suite la masse enthousiaste et ardente, souvent i fanatique et intransigeante. Nous retrouvons cet I et ce programme au premier siècle de notre ère dans
I l'histoire des Juifs. Xous en avons des traces dans le Nou-
i Testament 1: par exemple, dans les Actes2, les Onze disent à Jésus : « Seigneur, est-ce maintenant que vous allez rétablir la royauté pour Israël ? »
1 Matthieu, xxvii, 42; Marc, xv, 2. 18; Luc, i, 32-33; xix. 38; Jean, 1,50; vi, 15; xn. 13, IV. xvu. 37; cf. Luc, xvn. 20: xix, 11: xxm, 51.
II — ai, 6 (et cf. i,3).
Comme nous venons de le voir dans cette exposition des doctrines messianiques, l'auteur des Psaumes de Salomon aime avant tomt la royauté directe de Dieu sur Israël, qui est le serviteur et l'enfant de Dieu. Il souhaite l'avènement du Fils de David sur le trône, mais seulement parce que le Fils de David est l'élu et l'envoyé de Dieu. Il repousse la royauté terrestre, il exècre celle des Hasmonéens, pécheurs et soutiens des pécheurs. Ces principes dénotent clairement un pharisien, mais un pharisien qui n'appartient plus à aucun parti politique, et qui a abandonné le faible et incapable Hyrcan, pour ne plus attendre que de Dieu et de son Christ la délivrance et l'indépendance d'Israël h
1 Voir plus haut. p. 23-28.
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Auteur; bit: caractère littéraire
Les Psaumes de Salomon peuvent aA'oir été composés m 'il par plusieurs auteurs, soit par un seul. Il y a là un problème littéraire dont nous ne pouvons donner une solution certaine.
On ne peut rejeter de prime abord l'hypothèse de plusieurs auteurs. L'espace de temps auquel nous sommes pbligés de rapporter la composition des Psaumes (années P9-47) est assez long pour qu'on en admette plusieurs. Puis, le recueil des Psaumes est artificiel; il a été formé après coup; les Psaumes ne se suivent ni dans leur ordre logique ni dans leur ordre chronologique. On a donc pu y mbler des psaumes sortis de plusieurs mains. Enfin, les mêmes événements ont pu frapper plusieurs témoins oculaires et proAoquer chez eux le besoin de donner libre pours à leurs sentiments dans une poésie brève et simple. l'ai exemple, l'occupation de Jérusalem par Pompée a pu inspirer plusieurs auteurs. A un autre point de vue. il pouvait y aAoir des différences de style entre les di\ers psaumes, différences qui nous échappent aujourd'hui, parce que nous ne possédons plus qu'une version grecque de ces psaumes, comme on le verra au chapitre suivant.
Nous croyons cependant, pour plusieurs raisons, que les Psaumes de Salomon n'ont qu'un seul et même auteur.
abstraction faite du pasume xviii. L'espace de temps où ils ont été composés (69 à 47) correspond parfaitement à la période d'activité littéraire d'un homme, qui aurait eu trente ans environ vers l'année 69. Sans doute le recueil est artificiel. Mais les psaumes étaient des pièces de poésie détachées, inspirées par les événements, se succédant nécessairement à des intervalles assez différents. Même s'ils sont tous d'un seul auteur, ils n'ont dû être recueillis qu'après sa mort. Ainsi s'expliquerait l'absence d'ordre logique et chronologique dans le recueil. La traduction des Psaumes est certainement très littérale. On peut constater assez aisément, au travers de cette traduction, que le style était bien le même dans tous les psaumes. Les mêmes constructions et les mêmes expressions reviennent sans cesse. L'invention, les images, le coloris ne présentent pas de différence sensible. Il règne partout une certaine uniformité, et même une certaine monotonie, malgré la profondeur et l'intensité de l'émotion. On remarque bien, entre plusieurs psaumes, une différence de langage et de ton, par exemple, entre les psaumes v, vi, ixxvi, d'un côté, et les psaumes i, n, iv, vin, xvn, de l'autre. Mais cette différence s'explique d'elle-même par celle des sujets traités, et par la diversité des états d'ànte qui se sont succédé chez l'auteur avec les événements. H donne libre cours, dans ses ehanls, à ses sentiments, à ses émotions, à ses colères, à ses espérances du moment. Mais on voit toujours reparaître les mêmes réflexions, les mêmes passions, les mêmes manières de parler, Les mêmes doctrj nés, qui l'ormaienl eomme la substance immuable de sofl j âme, agitée par les changements politiques et sociaux; L'auteur est un pharisien. Nous n'avons qu'à renvoyé!
sur ce poilll.à l'expose des duclnnes religieuses et morales donné plus liaul '. ainsi qu'au résume de l'histoire polili-
1 Voir plu> haut, c m. p. '>'>.
que de la Judée, qui précède la discussion des dates1. L'auteur appartient à la secte des pharisiens, soit au point de vue des idées religieuses, soit au point de vue de la politique nationale. Il est animé, de plus, de sentiments essentiellement théocratiques 2.
Il devait être prêtre, très probablement, quoique les piètres du parti pharisien ne fussent que la minorité dans le corps sacerdotal. Il attache une importance exceptionnelle à la profanation du Temple, du Sanctuaire, de Jérusalem, des cérémonies, des sacrifices. Son cœur en éprouve une douleur spéciale, personnelle, et intéressée, pour ainsi dire 3. Il voit en imagination, dans le royaume messianique, la purification de Jérusalem rendue à sa pureté et à sa sainteté antérieures 4. Il s'attache à la pureté légale et à la purification légale domestique 5. Il est exaspéré de ce que le Temple a été enlevé, en même temps que le pouvoir 1. à lui et à son parti, et livré à ceux qui n'y avaient Iroit 6. Il n'a qu'un Roi. le Seigneur, dont le Messie sera sur la terre, en Judée, le représentant politique et religieux, comme Roi et Pontife terrestre 7. Nourri des mes. ([ii"il semble connaître dans leur totalité, il est plein de leurs pensées, de leur doctrine, de leur langage8. Il connaît particulièrement les livres sacerdotaux, comme le Lévitique et Ézéchiel*. Le ton de sa piété et la couleur de ses espérances messianiques révèlent l'âme d'un prêtre,
1 Voir phi? haut. c. n, p. 5.
* Voir plus haut. p. 28, 63-84.
3 i, 8: h, 1-15; vin. H3, Î6-26; XTîî, 8, 16.
4 vu. 2: vin, 4; xvn, 25-39.
6 vin. 12; xvn. .VIO.
: xvn. 1-4, 23-51.
8 Voir les notes de la traduction.
9 Voir les notes de la traduction, particulièrement aux psaumes vin et xvn.
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plutôt que celle d'un simple laïque, même très pieux.
Il met un soin particulier à justifier Dieu pour tous les événements, dans « tous ses jugements », comme il le dit; il le fait avec une ardeur, une insistance, qui dénotent un serviteur fidèle, tout dévoué à son maître l. Désabusé du monde par le spectacle que les choses de la terre offrent à ses yeux, il cherche continuellement son Dieu dans la loi qu'il a donnée et dans les Écritures qu'il a inspirées, se consolant ainsi de la terre par la fréquentation du ciel. Aussi tire-t-il du recueil sacré des Écritures l'aliment doctrinal et spirituel nécessaire à son cœur; il se l'assimile si parfaitement qu'il n'a qu'à ouvrir son âme pour que cet aliment s'en échappe ensuite sous la forme de psaumes. Cette science si complète et si intime des Ecritures étonnerait chez un laïque; elle semble naturelle chez un prêtre, instruit et méditatif 2.
En composant ses Psaumes, l'auteur s'est proposé de défendre et de propager certaines idées qu'il regardait comme essentielles pour sa religion et pour sa nation. Nous avons exposé plus haut en détail toutes les doctrines de l'auteur 3. Elles se résument dans les points suivants : relever les cœurs abattus par les épreuves et les châtiments,
1 ni, 3; vm, 27-32, etc.
2 Los éditeurs anglais (Ryle and James, The Psalrns of Salomon, p. lix) donnent en note la remarque suivante : « Aucune peinture n'exprime mieux l'idée que nous nous faisons de l'auteur des Psaumes que ce portrait de Syméon dans saint Luc (n, 25) :« Il y avail à .Jérusalem un homme appelé Syméon, homme juste et pieux, qui al tendait la consolation d'Israël (c'est-à-dire le Messie). » Ce vieillard devait être à l'époque de sa jeunesse quand les Psaumes furent écrits. » Siméon finit (v. 31-32) par les pensées exprimées dans le psaume xvn, relatives au Royaume messianique. Siméon était contemporain de l'auteur des Pmrmms, et il rivait comme ce dernier à Jérusalem. 11 peut avoir connu et l'auteur et son oeuvre. Mais nos psaumes, et surtout le ps.xvn, rappellent plutfii le prêtre Zacharieel son Bentdictum
3 Voir plus liant, e. III,
et justifier Dieu dans ses jugements terribles *; stigmatiser et condamner les mœurs relâchées, les vices, les pé: chés, les profanations, les compromissions, qui déshonorent le pays et qui caractérisent le parti adverse 2; renouveler dans l'âme des Juifs l'attachement à la théocratie, au Seigneur Roi, à sa loi, à son Temple, à son culte, à la pureté légale, morale et matérielle, voulue par le Seigneur et prescrite par sa loi, à la vie éternelle que procure l'observation de cette même loi 3; protester contre l'usurpation du trône et de l'autel, réveiller ou tout au moins fortifier l'espérance dans la royauté définitive et prochaine du Fils de David ou du Christ 4. Le but du psalmisttout à la fois didactique, polémique et messianique.
Dans les Psaumes de Salomon. l'art de la composition est très simple. L'auteur exprime d'abord ses sentiments actuels, ses impressions du moment : joi*-. 'tnnnement, terreur, indignation, tristesse, tranquillité, foi. etc., puis, les causes qui ont agi sur son âme pour y produire sentiments et ces impressions: il ajoute alors une prière, un vœu, un souhait, une formule de piété, qui sert de conclusion au psaume. Tel est le cadre de l'auteur pour les psaumes u, ni. iv. \ . vi. vu. vin. ix. x. xi. xn. xiii. xiv, xv. xvi. xvn. Le psaume i n'a pas de clausule. Le psaume xvin ne compte pas. et d'ailleurs, il ne semble pas qu'on y puisse découvrir une composition quelconque 5.
Chaque psaume forme un petit poème qui subsiste seul
1 i, 7-8; ii, 1-19. 34-tl : m; v: vi : vu ; vin. 1-13. 27- 40: ix; x; xm; xiv : xv ; xvi.
- i. 5-8: u, 3-19: in, 11-25; iv: vin. 7-14. 24-26: xn: xiv. 4-5; xvn, 17-22.
3 u, 34-41: m: vi: vu; vin. 33-40; ix, 16-20: x, 6-9; xi; xiv; xvi; xvn. 1-4.
4 vin. 12-13; xi: xvn.
0 Voir plu? haut. c. ii. p. 44.
et à part lui, sans lien avec le psaume qui précède ou le psaume qui suit *.
Les Psaumes de Salomon sont composés sur le modèle des Psaumes canoniques. Ils en reproduisent la doctrine, le ton, le style, le cadre. L'imitation ne consiste pas à citer textuellement des passages des psaumes canoniques, à composer une mosaïque ou un pastiche. Elle consiste à emprunter les idées, les mots, les tons, les expressions, le mouvement; puis, à adapter ces emprunts à la pensée personnelle de l'auteur. D'ailleurs, presque tous les livres de l'Ancien Testament fournissent des matériaux à l'auteur; il donne à ces emprunts la forme et le ton qui conviennent au genre littéraire du psaume. Mais on ne sent pas, chez le psalmiste, le travail et l'effort. Il s'est si bien assimilé la substance des Ecritures que la pensée coule toute faite de son âme, et revêtue de sa forme.
En règle générale, la valeur littéraire des Psaumes de Salomon est assez ordinaire. Précisément parce que ces petits poèmes sont des imitations, ils manquent d'originalité dans l'invention, de beauté propre dans la forme, de coloris nouveau dans l'expression. L'imitation est accompagnée d'uniformité, de monotonie. Était-ce là un défaut aux yeux de l'auteur et de ses lecteurs? Nous ne le croyons pas. Le Juif se complaît dans l'intensité et l'acuité des sentiments exprimés, plus que dans leur variété. La ressemblance avec les Psaumes de David était probablement un titre de plus à son estime, et une recommandation toute-puissante auprès de lui.
Cependant, quelques psaumes se distinguent par un mérite littéraire très appréciable. Le psaume n n'est pas sans grandeur et sans lyrisme, avec son début ex abrupto, sa description des rigueurs de la captivité, des profanations et des excès, et surtout avec la peinture si vive de
1 Voir plus haut, c. n, p. 38-43.
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la fin lamentable de Pompée en Egypte, enfin avec les réflexions de philosophie religieuse qui terminent ce psaume. La véhémence des invectives contre le juge inique, cruel et hypocrite, signale le psaume iv à l'attention du lecteur. Le sujet du psaume v est fort intéressant: l'auteur y traite de la distribution des biens terrestres accomplie par Dieu; il fait l'éloge bien senti de l'aisance et de la modération, unies à la justice et à la piété, dans la possession des biens terrestres. Les qualités du psaume n se retrouvent dans le psaume vin, qui traite le même sujet, sauf la mort de Pompée. Le psaume xi est plein d'allé- -e, de couleur, de mouvement, de vie. Dans le psaume xvii, le royaume messianique apparaît victorieux, triomphant, entouré de sérénité, de grandeur et de sainteté. Le ton de la description est solennel et soutenu, avec beaucoup d'énergie et de force.
Les éditeurs anglais 1 expriment l'opinion que les Psaumes de Salomon se rapprochent particulièrement des cantiques du Nouveau Testament, par exemple de ceux que l'on trouve dans l'Evangile de saint Luc, i, 46-55 'Magnificat), 67 -79 (Benedictus) ; n, 10-14 (paroles de l'ange aux bergers), 29-32 (Nunc dimittis). Leur jugement nous paraît fondé et juste. Nous y ajouterons toutefois une remarque importante. Les Psaumes de Salomon manquent d'originalité dans le fond et dans la forme parce qu'ils sont des imitations pour le fond, aussi bien que pour la forme. Les cantiques du Nouveau Testament suivent bien la forme antique du psaume, le seul genre lyrique que connaisse le Juif. Mais, en même temps, ils débordent d'une vie nouvelle, parce que les âmes, dont ils s'échappent, ont bu le vin nouveau 2 et s'y sont rajeunies. Enfin, nous rapprocherions aussi les Psaumes de Salomon des
J Ryle and James, The Psalms of Salomon, p. lx. 2 Matth., ix, 17.
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chants de l'Apocalypse, v, 9-10; xi, 17-18; xn, 10-12; xv, 3-4; xvm, 10-20; xix, 6-8, et en faisant encore la même remarque que pour les cantiques de l'Evangile.
Lieu de composition
On peut dire, sans hésiter, que les Psaumes de Salomon ont été composés en Judée et à Jérusalem môme. C'est le seul endroit de la terre dont l'auteur se soucie, et qui paraisse lui être familier 1. Jérusalem occupe partout la première place dans le recueil. C'est elle qui est personnifiée et qui parle dans le psaume i; elle y parle de« ses enfants 2 ». Dans le psaume n, il n'est encore question que d'elle, de ses remparts abattus, de son sanctuaire profané, de ses habitants coupables et châtiés par les rigueurs de l'esclavage, de la ville elle-même profanée par la présence des païens 3. Il en est encore de même au psaume vm. Jérusalem y est mise en cause, et elle est le théâtre des événements, avec les ignominies commises pas ses concitoyens, avec son sanctuaire souillé, avec le vainqueur qui y entre paisiblement et qui l'occupe militairement4. Dans le psaume xi, la proclamation du retour des tribus se fait à Jérusalem. L'auteur les voit, pour ainsi dire, partir de tous les confins de la terre et s'acheminer vers la Cité sainte; il contemple avec joie leur arrivée, pendant qu'il admire Jérusalem tout en fête pour les recevoir5. Le psaume xvn décrit les scènes de profanation et de souillure qui déshonorent Jérusalem. Quand Dieu
1 Hilgenfeld, Messins Judœorum, p. xvii, croit que le Ken de composition est l'Egypte : Sibyttœ quoque JtidaXcse notifiant uaumgue in his PaaUnis animadvertere licei. Ko magi» probatur in âSgypto, ubi Pompeius
OCCisUS est, Sitloinotiis l'stilmos romposilos essc.
i 1?i-3. _ s ri, 1, 2, 3-15, 20. ' mm. 14,9-11, 13, 19-20,21.
i xi. 2. '.-7, S.
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suscite le descendant de David, c'est-à-dire le Messie, en l'élevant sur le trône, c'est à Jérusalem qu'il le fait. C'est Jérusalem, purifiée et sanctifiée, qui est la capitale du royaume messianique, le centre politique et religieux de tout l'univers soumis au Messie l.
Quelques passages sont significatifs. Dans le psaume i. l'auteur parle en s'identifiant avec Jérusalem personnifiée : « Subitement le bruit de la guerre s'est fait entendre de moi: (Dieu) m'exaucera, parce que je suis remplie de justice; j'ai calculé dans mon cœur que j'étais remplie de justice, parce que j'étais florissante et que j'avais beaucoup d'enfants 2. » Il s'exprime, dans le psaume n. en homme qui a été témoin de l'occupation de Jérusalem et du siège du Temple, des abominations et des profanations commises par les Juifs avant la guerre et par les païens après leur victoire. Il dit : « Je suis brisé de douleur dans mon sein et dans mes entrailles à ce spectacle 3. ■ Puis, après avoir dépeint l'humiliation de Jérusalem, il ajoute :
El j'ai vu. moi. et j'ai imploré la face du Seigneur 4. » 11 parle aussi en homme qui a vu battre et abattre le rempart de Jérusalem, qui en a encore les ruines sous les yeux, qui a vu les païens monter au Temple et pénétrer dans le sanctuaire : « Dans son orgueil, le pécheur a battu avec le bélier les murs solides, et tu ne l'en as pas empêché ! Les nations étrangères sont montées à ton autel; elles s'y sont promenées avec leurs chaussures, orgueilleusement 5. » Les mêmes remarques s'appliquent au psaume vin. « Mon oreille, dit-il, a entendu le tumulte et le fracas de la guerre, la voix de la trompette sonnant le meurtre et le carnage, etc. 6. )> Il décrit en témoin oculaire l'entrée du vainqueur à Jérusalem : « Les princes du pays sont allés au-devant de lui avec joie..., ils ont aplani les passages difficiles des
1 xvii, 6-22? 23-25. 33-35. — 2 i, 2-3. — 3 n, 15. — 4 n, 24. — 5 n. 1-2. — 6 vin, 1-2.
routes devant ses pas, ils ont ouvert les portes de Jérusalem, ils en ont décoré les murs de guirlandes, il est entré comme un père dans la maison de ses enfants, avec sécurité..., il a occupé les tours et le rempart de Jérusalem, etc 1. » Puis, après avoir proclamé la justice des jugements de Dieu dans les châtiments envoyés aux Juifs, l'auteur ajoute : « Voici donc, ô Dieu, que tu nous as montré ton jugement accompagné de ta justice; nos yeux ont vu tes jugements, ô Dieu 2. » Enfin, dans le psaume xvn, il se range lui-même dans une catégorie de personnes en rapportant des événements qui ont lieu à Jérusalem : « Les pécheurs se sont dressés contre nous; ils nous ont assaillis et nous ont chassés, etc 3. »
Formation du recueil ; son titre ; titre des psaumes
Lorsque nous avons recherché la date de composition des Psaumes de Salomon, nous avons constaté d'abord que les psaumes avaient été composés séparément, à de certains intervalles, au fur et à mesure que les événements les inspiraient à l'auteur. Puis, nous avons été conduils à cette conclusion que le recueil était factice, artificiel, qu'il ne suivait ni l'ordre logique ni l'ordre chronologique 4. Quelqu'un a donc rassemblé les psaumes épare pour en former le recueil actuel. On atteignait ainsi un double but. On conservait tous ensemble ces documents, qui auraient péri en restant dispersés; on les mettait tous à la fois à la disposition du public, qui n'aurait pu les connaître Lôub, ni les employer sans cette condition préalable.
Nous ignorons absolument par qui le recueil a été formé.
i vui, 18-21. — 2 vin, 30-31. — 3 xvn, 6-17». — * Voir plus haut, c. ii, p. 38-45.
Nous pouvons faire plusieurs hypothèses. Par exemple, dans la vieillesse de l'auteur, et surtout après sa mort, les psaumes, laissés épars par lui, auront été réunis par une main pieuse, celle d'un enfant ou d'un parent désireux de garder cette relique d'une personne aimée. Ou bien un amateur et un ami de la littérature religieuse aura sauvé ces compositions de l'oubli et de la destruction en les recueillant. Ou bien encore, un « juste », c'est-à-dire un pharisien, aura réuni ces petits poèmes en un volume pour qu'on pût les lire et même les chanter, soit dans les maisons particulières, soit dans les « assemblées des saints *. » Car ces poèmes traduisaient les sentiments et les espérances du pharisien: ils lui permettaient de revivre par la pensée les événements et les situations qui les avaient inspirés à l'auteur. Il est possible que, sous la forme de recueil, ils aient nume été destinés à un usage liturgique, que n'avait pas prévu leur auteur, sans doute. Dans les psaumes xvn, 31 et xviii, 10, on trouve la mention îta^aXpux, « pause » ou interruption dans le chant du psaume; cette mention équivaut au« sélah» des Psaumes canoniques. Si elle était antique, si, par exemple, elle remontait au formateur du recueil, elle indiquerait un usagé liturgique des psaumes. Il semblerait aussi d'après les titres, peu authentiques d'ailleurs, des psaumes vin. x. xiv. \\ . xvi, xvii, qu'Usaient été réellement mis en musique et ehan- . Quoi qu'il en soit de ces hypothèses, l'usage public et l'usage liturgique des Psaumes, la mention du SutyoéXpà, et les titres indiquant une exécution musicale, tondétails sont postérieurs à l'auteur et à la composition des
1 xvii, 18, 20.
'-' Voir la traduction, et les notes des titres. Psaume x : ci« yfcoo « pour la victoire » ou« au chef des chantres »: ps. x : « hymne de Salemon »; de même ps. xiv, ps. xv : a psaume de Salomon avec chant »; ps. xvi : hymne de Salomon »; ps. xvii : i psaume de Salomon avec chant. »
psaumes; ils remontent tout au plus au formateur du recueil.
Ce dernier a certainement contribué à accomplir les desseins de l'auteur. Si les psaumes étaient restés disséminés à sa mort, ils auraient été oubliés et ils auraient disparu. Réunis en un volume, lus, et même chantés, ils ont servi de véhicule pour propager les idées et les espérances qui lui étaient chères.
Le recueil a été formé postérieurement à la composition du psaume le plus récent, c'est-à-dire du psaume 11. puisque nous laissons de côté le psaume xvm 1. Par suite, il a été formé sûrement après 48-47. D'un autre côté, le recueil existait déjà quand les psaumes ont été traduits en grec. On verra, au chapitre suivant, que la version grecque a dû être exécutée, au plus tard dans la première moitié du ier siècle de notre ère, et, très probablement à la lin du ier siècle avant notre ère. Dès lors, la formation du recueil a dû suivre de très près la composition du psaume le plus récent, et on peutla placer vers 45-40 avant Jésus-Christ. D'ailleurs, si l'on avait tardé plusieurs années à recueillir les psaumes, la tâche serait devenue difficile ou même impossible.
On lit en tête du recueil le titre de « Psaumes de Salomon » dans les manuscrits L et H ; la même mention figure à la fin du recueil dans les manuscrits R, L, H, V, P.
On a fait plusieurs hypothèses sur le nom de « Salomon ». Un anonyme 2 a supposé que le pharisien inconnu, auteur des Psaumes, portait le nom de Salomon. Whiston 3 les attribuait à un certain Salomon mentionné dans IV Esdras, x, 46, personnage d'ailleurs inconnu, et qui
1 Voir plus baut, o. ii, j>. 48-45.
2 Voir plus loin : Histoire du livre dans les temps modernes, à l'année 1712.
a Authentic Records, vol. i, Londres, 1727
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aurait vécu en Perse, au temps de la captivité, sous Artaxerxès Memnon. Enfin, on a cru que les Psaumes étaient du roi Salomon; La Cerda était très sensiblement de cet avis. L'opinion la plus probable de beaucoup, et celle que tout le monde admet aujourd'hui, c'est que le nom de « Salomon » désigne bien le roi fils de David, et que le recueil lui a été ainsi attribué. Dès lors, nous avons affaire à un pseudonyme, comme pour la Sagesse de Salomon, le Livre d'Hénoch \ etc. Celui qui a inscrit le nom du fils de David en tête du recueil a voulu faire passer les psaumes pour une œuvre du prince de la sagesse et leur donner un rang et une autorité qu'ils n'auraient pu acquérir par euxmêmes.
Quel est l'auteur de cette attribution ? Ce n'est pas le psalmiste. Le recueil des psaumes est factice, sans aucun ordre, et a été fait par un autre que par lui. Il n'a donc pu mettre le nom de Salomon en tête d'un recueil qui n'existait pas encore. D'ailleurs, nous ne saisissons nulle part, dans les psaumes, une tentative quelconque de l'auteur pour se faire passer pour le roi Salomon, ou pour imiter les livres de l'Ancien Testament qui portent son nom. Comment l'aurait-il pu, en rapportant dans ses Psaumes des événements contemporains qui avaient pour auteurs Pompée et les Romains ? L'auteur a laissé ses poèmes comme il les avait composés, séparés les uns des autres; il n'a pas pris un pseudonyme, il n'a pas commis un faux littéraire, et son œuvre n'est pas un livre pseudépigraphe, au sens strict et ordinaire du mot.
Nous ne croyons pas non plus que ce soit le formateur du recueil qui l'ait mis sous le nom de Salomon. Ce formateur était un Juif de Jérusalem, comme l'auteur; il vivait en même temps que lui et peu après lui; il recueillait, aussitôt après la mort de l'auteur ou dans sa vieillesse,
1 Cf. François Martin, Le livre dllénoch, p. cv-cvi. PS. sal. — 7
des psaumes qui venaient d'être composé, qui faisaient allusion à des événements récents connus de tout le monde, qui avaient été lus par les amis ou les parents de l'auteur. Dans ces conditions, il aurait été absurde, de sa part, de jeter ces psaumes dans le public sous le nom de Salomon.
Les mêmes raisons nous empêchent d'attribuer l'inscription du nom de Salomon au premier traducteur grec. Car la traduction, comme on le verra au chapitre suivant, a dû suivre d'assez près la formation du recueil. De plus, si le formateur du recueil ou le premier traducteur avait inscrit en tête des Psaumes le nom de Salomon, le titre aurait dû passer de là dans la plupart des manuscrits et même dans tous (sauf accident). On a vu plus haut qu'il n'en était rien. C'est à la fin du recueil seulement que la plupart des manuscrits portent le nom de Salomon; mais cette suscription peut n'être qu'un renseignement ajouté par le copiste à la fin de son travail, renseignement qui ne provenait pas de l'original hébreu ni même du traducteur grec.
Nous pensons que le titre de « Psaumes de Salomon » a été ajouté par un copiste ou un correcteur, et d'assez bonne heure, c'est-à-dire antérieurement au ve siècle, auquel on rapporte le Codex Alexandrinus. Il est intéressant de rechercher les motifs qui l'ont conduit à le faire, quoique nous ne puissions donner à ce sujet que des hypothèses. Ces hypothèses sont au nombre de quatre.
Dans le psaume xvn, 23, le Messie est appelé « le Fils de David»; la description de son futur Royaume rappelle la sagesse, la grandeur et la splendeur uniques du règne de Salomon, fils de David. Le nom de Salomon a donc pu I être inscrit en tête du psaume xvn, qui est le plus important de tous, et qui est comme la clef des autres, puis, I avoir été étendu à tout le recueil.
Voici la seconde hypothèse. Le canon de l'Ancien Tes- [ tament contenait un psautier, avec le titre de Psaumes de '
David. Nos psaumes, recueillis en un volume, formaient un second psautier, avec des chants imités du premier. On aura été tenté de lui donner un nom analogue à celui du premier, du psautier canonique. Dès lors, pourquoi ne pas attribuer le second psautier au fils de l'auteur du premier? D'ailleurs, toute la science et la sagesse anciennes dérivaient de Salomon, dans l'opinion des Juifs; ce roi avait pour ainsi dire épuisé les connaissances humaines; il avait traité de tous les sujets dans ses écrits, il avait composé de nombreux chants l. Ces circonstances favorisaient l'attribution de nos psaumes, pleins d'une piété et d'une sagesse profondes, à Salomon, comme à la source inépuisable de toute sagesse humaine.
I ne troisième hypothèse mérite une considération particulière. Il semble bien que la traduction grecque des Psaumes ait trouvé place de bonne heure dans les manuscrits de la Bible; car les Psaumes de Salomon figurent au catalogue des livres que contenait le Codex Alexandrinus2. D'un autre côté, dans les manuscrits qui contiennent les Psaumes, ces derniers se trouvent à la suite des livres deutéro-canoniques, avant ou après l'Ecclésiastique 3. Par exemple, on a pour V : les Psaumes, les Proverbes, l'Ecclésiaste,le Cantique des Cantiques, la Sagesse de Salomon, les Psaumes de Salomon, l'Ecclésiastique. Il en est de même pour H (ou K), M, P, R, V. Dans le manuscrit /, les Psaumes suivent l'Ecclésiastique. Il y avait donc dans les manuscrits, en règle générale, tout un groupe de livres attribués à Salomon, le prince de la sagesse : Proverbes, Ecclésiaste, Cantique des Cantiques et Sagesse. Dès lors, ne serait-on pas venu insensiblement à attribuer aussi à Salomon les Psaumes, qui restaient seuls sans nom d'au-
1 I Rois, iv, 29-34.
* Voir plus loin, c. vi : Histoire du litre dans l'antiquité.
3 Voir le chapitre suivant : Description des manuscrits.
teur et qui se trouvaient suivre les livres inscrits sous le nom de Salomon? Il est probable qu'un copiste, séduit par le voisinage des livres qui portaient le nom du roi Salomon, aura complété avec ce dernier nom l'inscription anonyme « Psaumes », placée déjà en tête du recueil, et l'on aura eu ainsi les « Psaumes de Salomon ».
Voici enfin la quatrième hypothèse. On verra tout à l'heure que chaque psaume est précédé d'un titre, sauf le psaume ier, et que ce titre contient toujours le nom de Salomon, qui est donné comme l'auteur du psaume. Il semble bien que ces titres particuliers, qui précèdent chaque psaume, soient antérieurs au titre général du début : « Psaumes de Salomon. » Car, si un copiste avait trouvé déjà en tête du recueil le titre général de « Psaumes de Salomon », il n'aurait pas senti le besoin de le répéter avant chaque psaume. Si, au contraire, chaque psaume avait un titre spécial comprenant le nom de Salomon, un copiste aura dû avoir l'idée de mettre en tête de tout le recueil le titre général de « Psaumes de Salomon» *.
Quoi qu'il en soit de ces hypothèses, un patronage aussi illustre ne pouvait que contribuer à leur conservation.
On a donné aussi récemment au recueil le titre de « Psaumes des Pharisiens» 2. Ce titre est purement artificiel. Il vient de ce que l'auteur se range nettement parmi les pharisiens, dont il soutient et défend les doctrines contre le parti des sadducéens.
On trouve une indication particulière en tête »)<■
1 On pourrait renverser le raisonnement, et dire que le titre général a inspiré à un copiste de mettre le nom de Salomon dans les titres particuliers, toujours à l'imitation des Psaumes de David. Dans cette hypothèse, le psaume Ie* manquerait d'un titre particulier, à l'imitation «In psaume ier de David, et aussi parce que 1<' titre général précédait immédiatement. Mais voir plus loin ce qui va être dit des titres I ai liculien des psaumes.
* Ainsi 15. Pick, Ryle et James, dans leurs éditions.
chaque psautne, sauf le premier. Ainsi Ps. n : « Psaume de Salomon : sur Jérusalem »; Ps. m : « Psaume de Salomon : sur les justes »; Ps. iv : « Apostrophe (mais H. P. V : psaume) de Salomon aux flatteurs »; Ps. v : « Psaume de Salomon ; Ps. vi : « Sentiment d'espérance; de Salomon »; Ps. vu :« De Salomon : la conversion »; Ps. vin : « De Salomon : pour la victoire »; Ps. ix : « De Salomon : avertissement »; Ps. x :« Une des hymnes de Salomon » : Ps. xi : « De Salomon : l'attente »; Ps. xn : « De Salomon : la langue des impies »; Ps. xni : « (Psaume) de Salomon; consolation des justes »; Ps. xiv:« Hymne de Salomon » ; Ps. xv : ■ Psaume de Salomon avec chant » Ps. xvi : « Hymne de Salomon : secours pour les justes » l's. xvn :« Psaume de Salomon, avec chant : le Roi » Ps. xvni : « Psaume de Salomon : encore le Christ du Seigneur. »
Ces titres, placés au début de chaque psaume, indiquent qui est Fauteur du psaume et quel en est le sujet. Ils ne peuvent provenir ni de l'auteur des psaumes, ni du formateur du recueil, ni même du traducteur grec. En effet, le premier psaume en est dépourvu; les titres manquent tous dans le manuscrit M; ni l'auteur des poèmes, ni le formateur du recueil, ni le traducteur n'ont pu se flatter de faire passer ces compositions aux yeux du public pour l'œuvre de Salomon; nous avons indiqué plus haut pour quels motifs. Il reste donc de les attribuer à un copiste ou à un correcteur quelconque, qui les aura ajoutés en tète des Psaumes.
Ces titres particuliers sont antérieurs, à notre avis, au Codex Alexandrinus, qui est du ve siècle. Ils mentionnent Salomon comme l'auteur des Psaumes, et dans la table du Codex Alexandrinus, les Psaumes figurent sous le nom de Salomon. Cette attribution des Psaumes au grand roi était donc déjà acceptée et courante. Mais ces titres particuliers peuvent remonter beaucoup plus haut. Tant que les allu-
sions politiques des Psaumes historiques ont été comprises des lecteurs, il était impossible, croyons-nous, d'attribuer les Psaumes à Salomon; il en a été ainsi au premier siècle avant notre ère, et même au premier siècle de notre ère, au moins dans sa première moitié. Puis on a oublié les événements de l'histoire, et les Psaumes historiques ont perdu leur signification. Il devenait dès lors possible et facile de leur assigner une antiquité reculée et d'inscrire en tête le nom de Salomon. Nous pensons que cette attribution est postérieure à la guerre de Titus, à la ruine de Jérusalem et à la dispersion des Juifs, c'est-à-dire aux événements qui ont rompu définitivement la chaîne de l'histoire et de la tradition juives. Par suite, cette attribution peut avoir eu lieu facilement dès le 11e siècle de notre ère. Le même raisonnement et les mêmes raisons valent pour le titre général du recueil « Psaumes de Salomon », qui est antérieur au ve siècle et qui peut remonter également jusqu'au 11e.
Nous rechercherons maintenant si les titres particuliers des Psaumes proviennent de la main d'un Grec ou de la main d'un Juif; par suite, s'ils ont été ajoutés pour la première fois sur un exemplaire grec ou sur un exemplaire hébreu.
La rédaction des titres particuliers est extrêmement hébraïsante, et elle imite celle des titres particuliers qui figurent en tête des Psaumes de David; ainsi >lx\[j.l: TÛ SoXtttMdv, où le datif rend très littéralement la préposition hébraïque le, « à », qui équivaut à notre génitif : « psaume de Salomon »; de même : -zCo 2aXtt{Mi»V| « (psaume) de Salomon »; ainsi ps. x : èv u[xvotç :w £aXtt(uav, « parmi les hymnes de Salomon », c'est-à-dire : « une des hymnes de Salomon. »
Si ces titres particuliers ont été rédigés primitivement en grec, ils ont dû l'être par un Juif hellénisant qui imitait les intitulés des Psaumes de David; ou bien ils l'ont
été par un Grec de naissance, sachant l'hébreu, toujours par imitation des Psaumes de David.
Mais il est fort possible que l'addition des titres ait eu lieu dans un exemplaire hébreu, et qu'un correcteur grec l'ait fait ensuite passer de là dans son exemplaire grec. A notre avis, il en a été ainsi. La rédaction des titres est trop servilement hébraïsante pour ne pas correspondre à un texte hébreu. Puis, il y est question d'à hymnes * » et de « chant » des psaumes 2. avec la « pause » (ou sélâh), z:rl x'/.[xx 3; or, les psaumes ont commencé par être chantés en hébreu, dans certains milieux juifs; et c'est le texte hébreu qui a été mis en musique. Enfin, le psaume vm est intitulé : :w SaXt»|uav, sic tfxoç, « (psaume) de Salomon, pour la victoire »; il est évident que cette expression « pour la victoire » ne correspond pas au contenu du psaume, qui expose la prise de Jérusalem par Pompée, et qu'elle est une mauvaise interprétation d'un mot hébreu 4. Ces raisons nous semblent suffisantes pour accepter une rédaction des titres en hébreu, dans un exemplaire hébreu des psaumes. Ainsi s'expliqueraient assez facilement, non seulement l'aspect très hébraïsant des titres, mais encore la différence ou l'identité de rédaction que l'on remarque d'un psaume à l'autre, la mention du chant et de la pause, et aussi l'absence de tout titre particulier dans les manuscrits exempts de cette correction et représentés aujourd'hui par le cod. M 6 et le syriaque.
1 Ps. x, XIV. XVI.
2 Ps. XV, XVII.
3 Ps. xvii et xviii.
4 Voir la traduction et la note.
5 Nous croyons, au contraire, que le titre général -Ixi |iol So3 o^wvto; ne provient pas d'un exemplaire hébreu et qu'il a été ajouté par un copiste grec. Il n'apparaît que dans L et H, et le nom est décliné dans sa forme spéciale £o/.ou<ov, Y>/ao,u.wvto;, tandis que les titres particuliers ont Y.a/ovjLwv, indéclinable, et plus hébraïsant. C'est une autre raison pour que le titre général soit postérieur aux titres particuliers.
Si ces idées sont vraies, elles conduisent à une autre conclusion intéressante. C'est que le recueil des psaumes en hébreu se serait conservé encore assez longtemps chez les Juifs qui l'employaient pour le culte, au moins pour le culte privé; il aurait pu exister encore au 11e siècle de notre ère, au sein de certaines communautés juives 1.
1 Nous pensons que les titres ont été ajoutés aux Psaumes, soit en hébreu, soit en grec, en Orient, par exemple en Egypte, peut-être eu Palestine ou en Svrie.
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L'original hkbrei
La langue originale des Psaumes de Salomon semble bien avoirété l'hébreu, et l'hébreu plutôt que l'araméen. Dès lors, le texte grec actuel n'est qu'une version. On peut apporter des raisons assez nombreuses en faveur d'un original hébreu.
L'auteur est un pharisien, pieux et strict dans ses croyances, et le livre a été composé à Jérusalem *. Le vrai pharisien mettait sa coquetterie à maintenir jalousement la langue nationale, avec tous les autres privilèges de la patrie; il évitait tout ce qui pouvait rappeler l'étranger. Ecrire un livre tel que les Psaumes de Salomon en grec, dans l'idiome des païens et des ennemis d'Egypte et de Syrie, c'eût été, de la part d'un pharisien de Jérusalem, comme une compromission avec l'ennemi et le païen, comme une trahison.
De plus, l'auteur apparaît très versé dans les Écritures; il tonnait parfaitement les prophètes, par exemple Isaïe et Ezéchiel 2. On peut le tenir, avec beaucoup de probabilité, pour un prêtre pharisien3, ou au moins pour un docteur de la Loi. Un homme de ce rang et de cette science, écrivant un livre de piété, doit s'être servi de
1 Voir plus haut, c. iv, 1 et 2 ; voir Psaume ier. traduction et notes.
2 Voir plus haut, c. iv, 1.
3 Ibid.
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l'hébreu, de la langue du prêtre et du docteur de la Loi. D'ailleurs, l'hébreu était la langue du Temple, du culte, de la prière, des Ecritures, de toute la religion en un mot, tandis que l'araméen était la langue vulgaire et courante. Or, les Psaumes de Salomon ont été écrits probablement pour être lus, ou même chantés, dans les « assemblées des saints » et à la maison; ils servaient au culte particulier et au culte domestique; l'hébreu était donc la langue qui leur convenait. En outre, ces psaumes sont remplis de réminiscences et d'imitations des Psaumes canoniques de David; on ne voit pas comment ces réminiscences et ces imitations se seraient produites aussi nombreuses, aussi littérales, sans l'identité de la langue.
Enfin, au premier siècle avant notre ère, le grec était sans doute compris d'un certain nombre de Juifs en Judée et à Jérusalem. Cependant, cette langue n'y était pas assez répandue pour que l'auteur l'ait employée. Il avait le dessein bien arrêté de chanter, dans ses poèmes, les opinions, les sentiments, les craintes et les espérances de ses compatriotes; il venait au secours des âmes pieuses qui appartenaient au même parti que lui ; il traduisait dans ses psaumes leurs émotions et leurs idées l. La langue grecque, peu répandue et regardée avec défiance, aurait nui à son dessein ; elle aurait empêché la diffusion et la lecture de ses poèmes.
Des raisons d'un autre ordre, que nous allons exposer plus longuement, militent en faveur d'un original hébreu; ce sont celles qui indiquent une version faite sur l'hébreu. Quand un Juif hellénisant emploie le grec, sa langue présente toujours des hébraïsmes et une couleur héhraïsante, quoi qu'il fasse. Aussi est-il parfois difficile de discerner si une œuvre, écrite on grec hébraïsant, a été com-
1 Voir plus haut, <•. iv, 1.
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posée immédiatement en grec ou si elle n'est qu'une version grecque faite sur un original hébreu. Cependant, pour les Psaumes de Salomon, il y a des arguments sérieux en faveur d'une version grecque. De plus, un Juif hellénisant connaissait nécessairement la version des Septante; par suite, il faut s'attendre à des ressemblances profondes et nombreuses entre la version des Psaumes de Salomon et celle des Septante.
La couleur générale hébraïsante apparaît du premier coup aux yeux de toute personne qui connaît le grec, l'hébreu et les Septante. Par exemple, dans le psaume ier, les expressions : èv tû 6X(6sa6a( u.e s(ç -réXoç, év -g> éxt'ôe- <j6oei à^apTwXoûç, r,y.o j-ôt] évwxiôv u.ou, IXoyi<7<Vt)v év xapSt'a u.ou, év tû eûÔTjvijaat jie, xat xoXX-rjv Yevéaôai év téxvocç, eto X<ztou tt,ç 7fjç, oû U.T} xéati : ptoav év toï; ifaftotq,
Tjvsyxav, a! à^apTcat év ixoxpy^oiç, a! ivojifa'. aÛTÛv ixsp, éÊeôrjXwaav év [}«6i)Xévft, toutes ces expressions, grammaticalement correctes, offrent une couleur hébraïsante. Les expressions r/xoJrÔTj èvwxcov^oj et âôe6^X(o-av év ^s£v sont même des hébraïsmes traduits littéralement. Tous les Psaumes, sans exception, présentent cette couleur générale hébraïsante, et toujours aussi foncée.
On a supposé non sans vraisemblance, pour un assez grand nombre de passages difficiles, que le traducteur grec avait mal interprété l'original hébreu, ou qu'il l'avait mal lu, soit en le ponctuant fautivement, soit en confondant les consonnes, soit en restituant arbitrairement un texte hébreu à demi effacé.
Pour le détail, nous ne pouvons que renvoyer ici aux auteurs de ces restitutions plus ou moins ingénieuses : Perles, Kittel, Geiger, Frankenberg, Ryle et James, Wellhausen, Gebhardt K Nous en citerons quelquesunes dans les notes qui accompagnent notre traduc-
1 Voir plus loin, c. vin : Bibliographie.
tion, par exemple : n, 30 ; ni, 2 ; v, 15 ; vm, titre; vin, 3, 6, 11, 17; ix, 13; xn, 2-3; xiv, 4; xv, titre; xvi, 4, 8; xvh, 14, 17, 32, 35, 37, 38, 47, etc.
Une autre marque distinctive d'une traduction taite sur l'hébreu, c'est que les propositions se suivent, simplement coordonnées, quand on attendrait la subordination des propositions secondaires à la proposition principale. Cette caractéristique se présente très souvent dans les Psaumes de Salomon, soit que les propositions se succèdent par asyndète, soit qu'elles soient simplement et faiblement reliées entre elles par xac. Ainsi tout le psaume ier; puis, n, 19, 6 Gebç xpiTTjç ocxaioç, xcù où ôau^àaet xpoawxov , où le sens est : comme Dieu est un juge juste, il ne fait pas acception de personne; il, 24, xat kyùi eïBov xoù eBe^ô-rçv, au lieu de: 6 îowv eyw èSeyjôyjv ; n, 26, 28, 30, 32-33; iv, 1, Yva tc au, @é6ï)Àe, xoc6y]aat Iv auveSptw ôata), xaï r\ xapota cou ^axpàv àcpéaTYjxev àxb toû xupc'ou, « pourquoi, profane, sièges-tu au tribunal sacré, tandis que ton cœur est bien éloigné du Seigneur ? » et de même iv, 3, xaï ocôtoç è'voxoç, « tandis qu'il est luimême coupable...; » iv, 7-9, 11, 22-25; vi, 1-2, qu'il faut comprendre : « Bienheureux l'homme dont le cœur est prêt à invoquer le nom du Seigneur, parce qu'il sera sauvé, etc.;» vi, 6-8; vu, 6-7 : « par suite, les païens ne prévaudront pas contre nous, parce que tu es notre défenseur, et dès lors quand nous t'invoquerons, tu nous exauceras;» vm, 7-9, 35-40; x, 3, dont le sens est : « car il dirigera les voies des justes, sans les égarer par la punition; » xv, 6, où l'on aurait attendu oùSè cpXbÇ xupbç xtX.
Delà les conséquences suivantes, qui confirment l'hypothèse d'un original hébreu :
La conjonction xa( est seule fréquemment employée, parce qu'elle correspond au waw de l'hébreu, et avec des sens assez différents, comme : et, iv, 3; donc, il, 12, 28, 36; v, 14; tandis que, ii, 33; iv, 1, 3; or, n, 24, 26, 30;
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xvii. 2; mais. ni. 5: vm, 3; xvu, 6, 8; d'un autre III, 10; iv. !». 11. 13.
En dehors de xal, on ne trouve que :
4XX4, h. 27; v, 9, 14 (àXX'-îj) . — Spa, vm, 3. — m, 16; v, 1G; xm, 10, 11; xiv, 6; xv, 15; xvi, 12: xvu, 3. — oôBé, nijJBé, xvi, 6; xvu, 37. — yâp, v, 10; vu, 4; ix, 5, 10; x, 2, 3, 5; xm, 9; xv, 3, 10, 13; xvu, 30, 37, 39. — i'.x toûto, vm, 15; xiv, 6. — ISoù 8t}, vin, 30.
De même, les conjonctions de subordination sont rares. On trouve pour les : Propositions causales, ivô' ôv, ii, 3, 15, 39; 5™, ii. 7. 16, 17, 25, 32, 35, 36, 40; m, 2, etc. — Propositions conditionnelles, êctv, il, 26; v, 5, 9, 10, 12, 15, 19; vu, 4 ; xvi, 11, 13 ; et rf, xv, 3, 4; xviii, 14. — Propositions temporelles, ïiùç, ii, 30; iv, 13; 5rav, m,14; xv, 7, 14. — Propositions finales, ïva, il, 18 ; v, 8 ; vu, 1 (ïva jxiq) ; vm, 36 ; ix, 3. 16; xi, 7; xm, 7 ; ii.tq xots, xm, 4. — Propositions comparatives, xaôâ, II, 14; vm, 25; xvu, 16; ùq, IV, 3, 5; xv, 9; xvn,33; èûsxep, xn, 2. — Propositions interrogatives indirectes, o0sv, ni, 6.
On trouve encore, dans les Psaumes de Salomon, une série d'expressions et de constructions hébraïsantes. Peu nombreuses ou séparées, elles dénoteraient seulement un auteur juif; mais réunies en grand nombre dans un livre aussi court, elles trahissent un original hébreu. Voici ces expressions et constructions :
Substantifs et adjectifs. — Certains substantifs paraissent être des équivalents de convention pour certains mots hébreux, comme : n, 32, tô u<rrepov, à /tarît; il, 14; iv,
1, ($é6iqXoç, /tânêf; iv, 27, crxâvSaXov, miksôl; ix, 6, ai Stxacoaûvac, sedâqôt ; xn, 7; xvn, 23, xalç, ' ébéd ; VII, 4; XIII,
2, xv, 8, Qâvazoq, débér; xvi, 1, xaTa?opâ, tardêmâh; xvn, 37, âva6otTTjç, rakkâb ; xvi, 11, ôXiyoOuxt'a, qesar rouah; n, 37, oî ço6oj{A£Vot tsv Kjptov, t/eré' 'elohîm;!!, 40, 61 ojtot ; vm, 28, ot BacotToû 6eoû, hasîdê yehôvâh ; xv, 7,
ùxoaxaacç, héléd. — Le substantif est qualifié par un second substantif, au lieu de l'être par un adjectif ; par exemple : n, 20, 8p6vou 86£y)ç ; n, 21, évàu^axoç eûxpexst'aç ; il, 22, (ju'tpav 8<$£yjç; II, 35, àxtoXfa alûvoç; iv, 5, auvxay?) xax(aç ; iv, 15, X<5yot âvaTCTepwaewç; v, 18, au^- ^expca aÙToepxîaç ; vu, 2, xXYjpovo^ca àytia^axiSç aou ; vin, 4, x6Xiç àytâa;jLatoç; vin, 15, xveûjjia ~XavTqaeo)ç ; xi, 7, £6Xov eij(o8(aç ; xi, 8, xà \\x.xzi<z xr\q, 86£y)ç ; xm, 8, ut&ç àyax-rçaewç ; xiv, 2, ^à £6Xa tyjç Çwïjç ; xiv, 4, jjuxp^TYjç aa-pt'aç; etc. — On trouve deux substantifs, dont le premier devrait être un adjectif qualifiant le second ; ainsi, n, 16, év sûÔûttqti xap&Éaç, « dans la droiture du cœur, » au lieu de : avec un cœur droit ; il, 27, év !xcOu[Aca <\fjyr\ç, « dans la passion de l'âme ; » vi, 7, éx' sù<TTcc0?a xocpStaç ; cf. xi, 7, sv éxtax^xy] ooçiqç; xv, 5, év eûcppoa'jvf] xapotaç ; etc. — Certains génitifs de substantifs ont la couleur hébraïque : xvn, 8, év ùrepiqçavta àXXây^aToç ; xv, 5, xapxov ^ecXéwv, Spyavov yXwaaiqç, dc-ap^ïj -/eiXéwv; xv, 6, <pXb£ xupoç; xvi, 2, xuXat zSou ; xvn, 17, oî ulol xfjç Bia0i]Xï]ç; iv, 18, spyov xeiçtùv ; vi, 3, êpya ^stpwv ocôxoû ; x, 5, év vô\l(ù 8ta6-rçxï)ç aîwvfou ; xn, 5, xûp ?Xoy6ç *> xiv, 1, BixatoauvT) xpoaxay(jiâx<i)v ; XIV, 3, xzç ^épaç xoûoûpavoû; xvi, 14, xe'P aaxpfaç; xvm, 12, xatpoùç wpwv. — D'autres génitifs paraissent avoir été ajoutés pour expliquer le substantif hébreu, qui était seul sans doute, comme: ni, 11, wSïvaç (xir)xp4ç ; iv, 20, |xov(a à-rsxvîaç; v, 18, aujx^expfa aûxapxe(aç; vi, 4; xvi, 1, xaxaçopà u-vou; xvi, 4, xévxpov Yxxou ; xvn, 9, aXXéxptov yévouç f^wv. — Quelques noms semblenl rire une deuxième traduction ajoutée à la première en l'expliquant (comme dans les Septante) ; ainsi : iv, 11, év xoixtXt'a «{xapTtwv év ixpadatç; ix, 12, év èÇo^oXoy^seï ^v éljayopi'atç; xi, 1, év adcXxiyyi ar^aafaç àytav; xvi, 8, ày.apx(aç âvwcpéXouç (?); xvn, 17, éOvûv au^Éxxtov; xvn, 48, xpua(ov xb xpûxov xt^tov; xvm, 4, xpwxéxoxov jxovoyevf) ; xvm,
l'original hébreu 111
5, xr.h à'j.aO;a; h àvvofa. — Le nom au datif sert de complément circonstanciel, sans préposition, et dans le sens imprécis de « avec, par », comme iv, 6, t^xu? sîaôStp ... ÏKzzi-r-'. ; iv, 25. -xzx'/^-y.-sù j -sy. c (v ovto ; Kl, 4, Sp^ov- -rat r OeoO; xvi, 3, 2VTsXdt6e*ro jjlou tw I*
\ii: kÔtoO ; xvi, 12. zlzrs/.':x [Utà :.>.apô-:r,-:o;; aT^ptsov ; xvn, 38, feuvOT&Ç IXxl
L'article est très fréquemment omis devant le substantif, comme en hébreu et dans les LXX; ainsi, i, 1, 3; II, 1, 2, 6, 7, 14, 20, 24, 28, 30, 31, 35, 38, 39: ni, 7. 8, 9, 11, 16; vin, 5, 19, 23; ix, 15, 16: xvn. 18, 21: etc. On a. h, 33, év icxûi KÔt«8 tfj tLrféXj), comme en hébreu béouzzô haggâdôl; xvn; . vojxévTj, dôr habbâ .
On trouve au moins un exemple de nominatif absolu ou pendens avec l'article, placé en tête de la proposition comme en hébreu, xiv, 2 : ô xa t«G •/. j f • o j , ta IjûXa tijç Cwifa ^-'°' *û*©5, « pour le paradis du Seigneur, les arbres de la vie, ce sont ses saints. »
Comparatifs et superlatifs. — Les comparatifs et les superlatifs proprement dits sont rares. Souvent on emploie des prépositions pour rendre l'idée de comparaison. Ainsi, v, 6, tftfi -'Xsovisa'. -xzx zb %çi\L<x aou, « pour en posséder plus que la part fixée par ta décision ; » ix, 17, rjpsxfcu zb arép^a 'ASpaà^ ~apà r.x\-x -.x IGvr,, « de préférence à toutes les nations ; » — i, 8, a! avocat ocjtwv : tz -çb aùtwv ?8vt], « leurs iniquités ont surpassé celles des nations antérieures;» iv, 2, xspicabç év aTjyLê'.o)"'. ixèp jcàvraç , « plus démonstratif que tous les autres ; » vin, 14, f,v ojx é-o'TQiav £ixèp ta Iôvtj, « plus que les païens; » xvn, 48, -Exupti)^.Éva ir.ïz xpuatov, « plus purifiées que l'or ;» — n. 7, y.x-x. ~xq x'j.xzzixc, aJtu» &xo(i}<rsv kÛtoIç,« il leur a fait suivant leurs péchés, » c'est-à-dire : il leur a infligé une punition égale à leurs péchés; il, 14, 17, 38; vin, 25, è-of^rav v.x-.x~.xz xv.xftaçzixq ocùtûv xaôw? o\ TX'izi; aJ:ûv, « ils ont fait, quant à la mesure de leurs
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impuretés, dans la même mesure et, de la même manière que leurs pères,» c'est-à-dire: ils ont égalé leurs pères dans leurs impuretés; xvn, 2, xaxà xbv %ç6vov aûxoû xaï iQ eA-lç aûxoû k-' aûxov, « son espérance est égale à la durée de son existence; » xvn, 10. — xiv, 4, xcà oùyv ouxwç oc âjxapTwAot, et cf. xm, 6, oûx o^ota ^ ::atSe(a; xvn, 16, xal ràvxa oaa é-ocrjcev Iv 'IepouaaXï]^ xaôwç xal xà sôvy], « et tout ce qu'il a fait à Jérusalem était la même chose que ce que font les païens; » — xvn, 33, wç xaï xb àr>' àpx'rççest une construction de l'hébreu.
Dans plusieurs cas, l'adjectif au positif possède, en réalité, le sens du superlatif absolu, comme, n, 33, 6 6ebç ^éyaç xpaxacbç êv icx"1? <( Dieu est absolument grand, absolument puissant; » il, 36; vu, 4, bxi crû IXe^wv, « tu es plein de miséricorde ; » vin, 38; x, 6, 8; xvn, 35, £«crtXeùç cuxatoç, « roi souverainement juste; » xvn, 38, Suvaxoû êXx(Bt,« absolument puissant par son espérance»; xvn, 41, aûxbç xaOapbç àxb àiAapxcaç; xvn, 44; xviii, 11. — Le sens de ce superlatif est exprimé avec crçôBpa, comme en hébreu, il, 16, xàç xovïjpàç açpoopa; vin, 2, tcoXXoû acpoSpa.
On peut encore remarquer les expressions suivantes : vm, 32, 6 ôebç ttjç Stxaioaûvïjç, « le Dieu souverainement juste; » vu, 6, oûx ccfxûcrec xpbç "rçtAâç è'Ovoç, « les païens ne seront pas puissants envers nous », c'est-àdire : les païens ne seront pas plus puissants que nous; xvn, 44, xal xU Sûvaxac -pbç aûxov; « et qui est plus puissant que lui ? »
Comme comparatifs et superlatifs, nous ne voyons que n, 26, et xvn, 21, éX^xtaxoç; *> 4, et vm, 16, ëcrxaxoç ;iv, 3, et xvn, 48, zpûxoç ;xm, 8, et xvm,4, -pwxôxoxos ; n, 32, xb uaxepov; xvm, 11, év ù^(axot^.
Pronoms. — Leur emploi dans certaines expressions est caractéristi(jue d'un original hébreu. Ainsi, iv, 15, év icfifft xoûxoiç; iv, 24, év &-aai xoûxoicj; v, 11, zavxl Çûvxi; vi, 8,
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-porHjyYjv iravrôç; ix. b.r.i; cotûv; iv. 19. i-h zxv-rôr oJ...; vr. 1. otj t, y.apifa a^-ro3 J: ix. 13, z£pl ix&vccov; XII, 3. ix tojtojv àrivTor/ ; xni. 5. o^cèv s/. k&vtw tojtwv. etc. — Le pronom a j -ôz paraît, dans quelques cas, remplacer simplement le verbe copule qui manque, comme en hébreu ; il, 34, -j. l-.hz ^xj'.aôjç krX TÔ)V oùpavûv; iv. 3, v.z: j]:i: Ivo^oç; ix, 9, v.-jl: i -o'.côv £8tx(ctV a^To^ aTt'.o;: xvn. 1. -j aJTÔç ftaotXtâç j xvn, 35, 38 : xvn. 41, xocl aÙTÔç xoc- Oapôç ; xvn, 51.
Verbes. — Le pronom sujet, quand il est indéfini, peut n'être pas exprimé; ainsi i, 5; ou ixy; -éswjtv; v, 4, où Y<*p "/.r/vSTxi arxûXa (sujet ou... tiç, c'est-à-dire :« personne») ; IX, 16. ïva u.rt s-'.OwvTa: r/aiv. Le sujet peut être un partitif: xvn. 21. 4x0 aç/ovTO-; xJtcjv y.a: >>aoJ iXa/î — ou âv riTï; tyiaptff ; cf . xvm. 2. Remarquer le singulier exemple de xv. .'!. -i; --àp (ff^ûe! s! ar, £ ^ojLoXoY^raT'Jai ro: H àXr;- Bcfç, où l'on aurait attendu £■ j.r( o ^0(ioXoY^9a< toc, et où le sens est. en réalité, si jlt; i> tw £^ojLoXo"T;rarOa: zo: (et comprendre de même l'infinitif du verset suivant).
Le nombre flotte souvent entre le singulier et le pluriel, et la cause doit en être cherchée dans l'hébreu; n, 13, 'ïz-.-^zt, et lonjoev; m, 2. Çi>.X£7s et ÇiWz: iv, 13. où R lit r/pr1j.ojrav, ïzv.iz-.'.zxw Vin, 18, éxeuxTY] T) oàôç jo'j" C£ôtî efoéXOore; vin. 26, ïx':z\i\ et i{ifavav; xvn, 13, T1pr1j.(.)-£v
Ô 3(VOJ.O;. ^dtVtdOtVj £ia-£rT£'./,£V 2.
Lorsque l'action du verbe ne se rapporte pas réellement
1 Pour xvn. 35, '-'y l'Sjïxnvi x\,-.ry 6 0:0;. le verbe Zo\i&tv est peutêtre construit avec deux accusatifs, ry se rapportant à co;a.. et avr/;-, à hpovTa/.T, [j..
2 Dans le grec biblique des septantes et du Nouveau Testament, le verbe qui a pour sujet un collectif singulier est au singulier : niais les verbes suivants, quoique ayant le même sujet, passent au pluriel. Il semble que cette règle ne soit pas rigoureusement observée dans les Psaumes de Salomon. à moins de corriger le texte des manuscrits; cf. encore rkox&ouv, variante de R, H, M, P, pour iv, 16.
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à un temps déterminé, le temps flotte entre le présent, l'aoriste et le futur, qui se mélangent; il est facile alors de reconnaître, dans bien des cas, l'influence de l'imparfait de l'hébreu; ainsi, n, 1-12, où les aoristes des versets 1-11 sont suivis du futur yvwaeiat; il, 17-19, où les aoristes des versets 17-19a sont suivis du futur Gau^àaet, quand on aurait pu avoir lOau^acev; ni, 3, ^.VY)^.ovsuoucrtv; ni, 4, ÔAiytopTQcst ; m, 5, l'zsaev xal dcxoBXéxei; m, 8-10, k-iaxé-retou, è^iXâcocTO, Tccxetvtoaet, xaGapf^st ; m, 11-12, xpoaixoùev, xaxapâtat, xpoaéGirjxev; iv, 5-15, àfjLapxàvei, XaXsc, dcxéaxTQ, ^piQ^waev, êxX^aGï], l^-CxXaxai ; vi, 3-8, xaTsuOûvovrat, TapaxOifaexai, ê^avlaxiq, êSe^Gï], edriQxouaev, è-ixeXeï; xvn. 9-12, xaxaêaXetç, â-oâwasiç, eAs^aet, IÇspeuvrjaev, àçfjxev. — Il faut encore remarquer le caractère hébraïsant des futurs suivants: m, 4, 6XiYtap^aei; v, 4, Xiq&exai ; ix, 5, xpu6iqcexai; ix, 11-15; x, 3, épGoaaet, Staaxpé^si (ou 8taxpÉ<J>st); xm, 5, 10, #«j/eTai, etc.; xvi, 13; xvn, 1, xau/^asTat ; xvii, 3, IXxcoû^ev; xvin, 3, ôaxep-rçcec. Ces futurs (et quelques autres) indiquent un état qui dure ou une action qui se répète constamment. — Dans certains cas, l'aoriste grec paraît correspondre au parfait de l'hébreu pour exprimer une action qui a commencé dans le passé et se continue dans le présent, comme : i, 2, ê::X^<jôtqv; i, 4-5, 8teB66f], ù^wOiQaav, etc.; v, 21, ïjjippdcvGTjcrav; vu, 9, éxTQyyet'Xw ; ix, 16-18, Yiyâxr^aç, 7,pex(aa), eGou; x, 1, l^v^aQï], IxuxawQtq ; xiv, 1, èvsxecXaxo; xvin, 12, èvcTstXo).
L'influence d'un original hébreu se remarque encore dans l'emploi de l'optatif et du futur; par exemple iv, 9, Bcxaiwaouaav présente un sens moins clair et moins logique que ne l'aurait fait Stxatwcouat, après les optatifs éÇàpai, àvaxaXûOai ; iv, 26-29, pûaexai (bis), !£<£pac, ^évoito; v, 15, Oau^âcetaç, avec le sens de notre conditionnel, quand on aurait attendu le futur; xn, 8, àx6Xoivxo, xXTjpovo(A^<jat<jav, quand on aurait attendu le futur, comme
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à ni, 14-16; xiii, 9-11, et xiv, 6j xvii, 50-51, -zoir^x:, Tz/ûvai. p j-—x'. *.
Le verbe rivât, surtout à la troisième personne ècrfv, est très souvent supprimé ; ce qui est très sémitique. Ainsi, i, 8; h, 6, 14, 1(5, 19, 33, 34, 36, 37, 40. 41 ; m, 3, 4, 7, 13, v, 2, 3, 4, 11, 12, 15, 26, 28; v, 2, 6, 14, 15, 16, 17, 20, 21, 22; vi, 1, 9; vu, 4, 6, 8; vm, 2, 9, 28, 29, 32, 35, 37, 38, 39, 40; ix, 2, 4, 6, 7, 9, 10, 13, 15, 16, 20 ; x, 1, 2, 4, 5, 6, 8, 9; xn, 3, 7; xm, 5, 6, 8, 9, 11; xiv, 1, 2, 3, 4, 5, G : xv. 2, 4, 8, 10, 11; xvi, 2. tû uia/.pàv (îlvac) â~b 0eoû, 14; xvn, 1, 2, 3, 4, 12, 15, 16, 19, 21-22, 35, 36, 38, 41, 43, 44, 45, 47, 48, 49, 50, 51; xvm, 1, 2, 3. 4, 7, 8, 10, 11, 13, etc. — Nous ne trouvons que de très rares exemples de sîva:. comme : iv, 14, où/. fort* dpûv v.z\ y.pfvcov; v, 7, ;j i (ho,- TyjLGJv et ; v, 13, tîç Ijtiv ei ^tj au; v, 16, ou Iœtiv i^ éXxU èxl aé ; vin, 35, jù -aiSeuT^jç ^jjlûv eî ; xvn, 36, oùx. ejtiv ào*ix(a. — De même pour l'imparfait, xvn, 17, 21, et le futur.
L'emploi du verbe avec un nom de même racine paraît être un hébraïsme littéral dans i, 8, !6e6^Xwaav êv (Js- 6Y]Xwjet ; ix, 19, év Staô^xy] otéôou. L'influence d'un original hébreu a encore amené l'emploi de l'infinitif final, précédé de toû, ou bien employé seul, pour exprimer le but et la conséquence, pour ajouter une épexégèse; on peut même trouver plusieurs infinitifs se suivant ainsi, coordonnés ou subordonnés.
Infinitifs avec toû :
il, 9, xovTjpà é-ofrjaav sic ara^, toû y.ï) dtxoôecv; u, 24, [y.ivwjov toû papûveaOoct; n, 28, yurj yçovia-flq toû àzoBoûvac auTou eCç xeçaXàç, toû [sîrrsïv] ttjv ù-spiqçavtav, « ne tarde pas à faire retomber cela sur leurs têtes, de manière
1 Mais i, 4, StEAÔot doit être une faute de lecture pour SieSo6r| (confusion de g et >, o et 9 , 9 et o,r, et ot par itacisme) ; sinon, on aurait l'indice d'une autre traduction.
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à précipiter l'orgueil, etc. 1; » n, 37, xb êXeoç Kupc'ou k~\ toùç <po6ou^.évouç ocÛtov [Lzià y.pi\K<XToq toû StaaTslXat âvà ^éaov oixacou xal à^apTwXoû âxoooûvou à^apxwXoIç... xaï IXe- -rjaa'. ..., xal à-oSoûvai, « la miséricorde du Seigneur est sur ceux qui le craignent, en étant accompagnée du jugement, afin de discerner entre le juste et le pécheur, de manière à rendre aux pécheurs..., et à avoir pitié..., et à rendre... ; » m, 8, é-caxé~TeTou... toû é^âpat, « il examine... de manière à enlever »; v, 6; vu, 4, 9; ix, 7; xvn, 5, 20,23, 24, 41, 46.
Infinitifs seuls :
ii, 27, oùx ev Çt]Xsi kzorqaav, àW év è— 16 ujJLta ^u^^Ç, éx/éac tyjv o p y tq v , « ce n'est pas par zèle qu'ils ont agi, mais par la passion de leur cœur, de manière à répandre leur fureur ;» n, 38-39, cité auparavant; n, 40, ypiqaToç o Kûpcoç toîç è-ty.aXou^tévotç aÙTbv Iv ùttojjlovyj zotYjaai xa- -rà tô 'éXeoç ocûtoû toîç oaioiq \t.£i' scûtoû, Trapearàvat Stà xavxbç év iay.ûi, « le Seigneur est bon pour ceux qui l'invoquent dans la patience de manière à traiter suivant sa miséricorde ses saints, de sorte qu'ils apparaissent toujours devant lui dans la force, » c'est-à-dire : le Seigneur est si bon pour ceux qui l'invoquent... qu'il traite suivant sa miséricorde ses saints, de sorte que ceux-ci apparaissent, etc., iv, 2; iv, 11, oî ôcp6aX[i.o! aÙToû éz'oîxov... oiaXûaac, « ses yeux fixent la maison avec l'intention de détruire... ; » iv, 13, évtxiqasv crxop-:cat, «il a triomphé de manière à dissiper.» c'est-à-dire, il a réussi à dissiper; iv, 15, 25 ; v, 11, 14; vi, 1 ; x, i; xii, 3-4; xv, 3-4, 7; xvn, 10, 26-27, 32, 33-34, 35, 41, 47, 50; xvin, 5-6, 7, 9.
A l'imitation de l'hébreu, le participe est souvent employé avec ou sans article : n, 7, etç yeî paç xaTiaxuovTwv ; n, 19, Trâç 6 zopeuoiJievoç scce-opsûeTo ; n, 30-31, e8st£év
1 Voir la traduction et la note, pour ce pajutge.
I. ORIGINAL HKBRF.r
[10J & f):o: :r,v 'Jcp:v KÛTOÛ, Èxxextmjuivov..., Jnèp ï'/.xy\zrroj èÇotlOevouivov, to râu-<X 2^t-, ~ :•. y. : : :'j.=vov. . ., X« o-x r,v o Oin-rwv; il, 34-35. kutoç ^acriXt ùç àxî ton oûpavûv, Xfld xptvw [taaiXetç -/.xi àç%àç, 6 iv.—oV/ lui sic 56Çav;u, 36; iv, 1; iv, 14, ojx latin dpôv -/.a- xpfvt»v; v, 1, êv '(lérf.) È-'.r- :ai3vwv tàxp(fiardc90u;T, il, xavrlÇôvri; vi, 3, xtfuXcp •aéva Ip^a xeipâv; ix, 5, râç xoc6v 'Hv/.t.: ix, 14-15, VJ.aprr.y.ôjt et zep: iu-aptAvovraç ; x. 2 xilwv vtrro*
il; \i.î--r;x; y.x: xodaptofelj :;:r : XI, -. :(.<vn : :a;;c'/.:loj.i-
vou; xiv, 3, t( puttfa zj-rwv IpptÇttuivi); xv, 9; xvi, 8; xvn, 13, 17, 19, 25, 45; xvm, 2, 11.
Certaines locutions,composées du verbe et de son complément, sont purement hébraïques, comme : xi. 2. -/.rtpjça" p«*yV}v, qui traduit sans doute té'cbîrqôl ; n, 24, écsr,(tr,v :oJ -porojzoj Kupfou : v, 12, ico- :aj-ov
acfcûv; vin, 35. &<rxAi)pÛYa|ic> Tp^xnXov; n, 24, toj £apùvedktt xctpoç, et v, 8, ^.r, pNzpûygc t^k /s'.pi "ou.
Les prépositions offrent très souvent toutes les marques de l'influence d'un original hébreu, par exemple:
' \~6, correspondant à la particule min, comme n, 8, Kxéorpc^fV xh r.ziiiô-ov afcoû kxh èXsouç, ocjtwv; II, 39, IXsf;ffGCt Sc'xaiov à~ô Txrr.vwjcuç à^apTwXoû ; iv, 9, êv tw sljaip"ôat tyiapTttXo j; ixb xpoju>~ou ôtxaiou, mippenê ; iv, 18- 19, âzoxijoi à-ô ttzvtôç spYou, ÈXXtzTjç 6 oîxoc. KÔTOÛ â-b -avTÔç; v, 3, -jA-fj -apa-'.w-iqffT^ x-'s[aoû; v, 5, ?(ç Xr,Ç/c-;ai izb xdvTUV; vin, 4, juvsTpfSir; ij iayôçU-OU àzô àxof^ ; vm, 13, êxaro j^av tô Buataar^ptoi Kopiou inb zi-r,^ àxaBzpjiaç ; vin, 19, (OjxâXcjav 65oùç Tpagefaç àxb si-ôoo u ocjtoj ; ix, 5, xpu6-QJ£Ta-. xr.h ty;ç fVÙaUèÇ] ix, 6, 16; xi, 6, oi ^OJVol YO90CV à-b elaôSou aûxûv; xn, 5, 8; xm, 2; xv, 5, 6, 7, 9; xvi, 1, 7, 8; xvn, 13, 15, 19, 21, 25, 27; xvn, 41; zJtoç. xaBapbç. â-h à'j.apt(aç ; xvm, 13, if' rt- r/xkzzz Ixxtatv jcjtojc. ô 8ebç xat ëuç aiûvoç, et cf. au verset précédent a?' T)'(j.spô>v etç r\\).iç>aç,miyyâmîm yâmîmâh, etc. Dans tous ces exemples, irô garde son sens d'éloignement. En même
temps, souvent, il s'y ajoute une seconde idée indiquée par le contexte. Par exemple, la préposition est partitive dans iv, 19; v, 5; xvn, 21. Elle prend le sens de « en sortant de » dans vin, 13. Elle présente un sens causal dans ii, 39; vin, 5, 19; xv, 6, etc. Il en est de même de la particule hébraïque correspondante.
Etç correspond à la particule hébraïque le, toujours avec le sens d'un but que l'on atteint. Ainsi : Avec le nom du temps auquel on arrive, vu, 9, etç Yj^épav, « à l'époque»; ii, 38; m, 13; iv, 20, etç âvàXvj^iv; vu, 9, xaxeu- 0uvetç iQ^âç év xatpâ» tyjç âvriAVjtlieoK aou toû éAeYjaat... etç iQ^épav év y) IzYjYyetXci) aûxoîç ; xm, 9; xiv, 2, 3; xv, 15;xvn, 23, âvàcJTïjaov aùxotç xbv ^aatXéa... etç xbv xatpbv cv "Beç ; xvn, 37; xviii, 6, eiç Y)u.epav éXéouç, etç -rç^epav éxAoyfjç ; xviii, 12. — Avec le nom de la limite à laquelle on parvient, i, 1; n, 5, 38; v, 20, etç ^Xf]a^ov^v; vin, 15, etç ^jlIOtqv ; xvi, 2, etç 6àvotxov. — Enfin, avec le nom du but que l'on atteint, ii, 13, e(ç ey.xtxtfy.ov, « exposer à la dérision »; ii, 35; m, 16; v, 7, 11; x, 2, 9; xi, 5; xm, 9, 10; xiv, 1 ; xv, 1, 8; xvi, 5, 11, 14; xviii, 3, xà <oxà aou é-otxouei e(ç Séï)atv,« tes oreilles écoutent en [se penchant vers la prière. »
'Ev est la préposition la plus fréquente de beaucoup; elle correspond à la particule hébraïque be et à ses emplois multiples. Une des caractéristiques du grec des Psaumes de Salomon, c'est l'emploi de év avec un nom à la fin d'une phrase, avec une liberté de construction déconcertante, et qui ne suit d'autre règle que celle de l'imagination de l'auteur. Cette particule exprime la manière, l'état, la condition, l'instrument, la cause. Ainsi : i, 6, éÇûôpuav èv xotç àfocOotç, «à cause de leur proscrite» et« dans leur prospérité »;i, 7, év àzoxpûçotç, «dans le secret »; i, 8, é6e6^Xwaav... èv ^e6Y)Xwaet, « par la profanation» ; ii, 1, év xpwi) xaxé6aAXe xe(x"n> «avec le bélier »; ii, 2, èv ùxoSTÎ^actv, « avec leurs chaussures »; ii,
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2, lv j-sp-rççavlz, « avec orgueil, orgueilleusement » (à la fin de la phrase); n, 4, h hn\f.ltnçt « avec» ou «par leurs iniquités » ; u, 6, 15, 1G, 20, 23; n, 24, sv imrf<*7lJ I0vûv, « par l'envoi de païens»; n. 25, lv ipT$) <( Par colère »; n, 27; n, 28, sx/lai tt,v ôpYrjv ocùtûv sic i^â; lv àpzâY'tiaTt, « en nous enlevant de force (de notre pays)»; n, 29, 31, 32, 33, 35,37, 40 (bis); m, 3, sv HjojioXofljffti xtà otxatco^st -rà xp^aTa to j xup(ou, «les jugements du Seigneur sont dans la déclaration et la justification,» c'est-à-dire : les justes confessent et justifient les jugements du Seigneur; ni, 8, 9; iv, 2 (ter), 3 (ter), 4, 5, 7,8, il, 13, 14, 15, 16, 17, 18. 20, 21, 23, 24, 26, 28. Les exemples sont tellement nombreux qu'il est impossible de donner toutes les références.
Il faut remarquer la construction de lv avec l'article et l'infinitif, pour indiquer à la fois la cause et le temps. Ainsi, i, 1; lv tû OXcSscÔa: '^s, « quand et parce que j'étais écrasée ; » n, 1; iv, 9; v, 3, 7, 11; vi, 2, vu, 5; ix. l;xvi, 1,3, 12, 14, 15; xvii, 9.
Certaines expressions représentent servilement l'hébreu, comme: iv, 9, zzh zpocwrroy 3txa(ou,« loin du juste, de devant le juste »; xn, 8; xv, 7, dtrrb -po-û-ou Kupt'ou, « venant du Seigneur et envoyé par lui ;»xvn, 27, avec àr.h xpocw-ou traduisant mippenê. — xvn, 19. lv ô?0aX- {lotç -apoixcaç, beêynê. — i, 2, tjxoujôtj... Ivwrriov ^ou, « a été entendu par moi; » n, 5. 40, 41: iv. L6; ix. 6, al Sixaioffuvat tûv àat'wv aou Ivcôxtov cou, « les bonnes actions de tes saints sont devant toi, » c'est-à-dire : parfaitement connues de toi; xiv, 5, -pco — xl Ivû-'.ov aj-oi: xvn, 38. — n, 4, d-lvavTi toû TjXt'ou; xvn, 5; n, 13, xaxsvavxi toû ^X(ou. — xvi, 14, lv xetPl aa-pcaç ocûtoû, « par le moyen de sa corruptibilité. »
Dans plusieurs cas, l'expression où se trouve une négation est purement hébraïque, comme : n. 11, et xvn, 29. oj... r.ïi àvôpco-oç ; xvn, 36, oùx Ijtcv itr/Ax: xin, 5,
oJcèv i% sdtvTwv toutwv ; xviii, 2, o j-/ y-Tsp-rçjsi êij aùxûv; xvn, 45, oûx, àcpr|jst àff9ev»}aa{ Iv aù-roTç? c'est-à-dire : ojolva «utwv àçiQjet xcOsvyj jûh ; ix, 18, et xv, 6, oi... srç tbv sctûva, « jamais ; » xiv, 3, où... zâjaç t«; ^(lipctç toû ojpavoû, « à aucun moment delà durée du ciel;» xiv, 4,
OÙ'/ OUTMÇ 1.
Une dernière raison, d'ordre différent, confirme toutes celles qui viennent d'être exposées. Des psaumes sont des poèmes. Si les Psaumes de Salomon avaient été composés en grec, ils devraient être, sinon en vers conformes à la métrique grecque, au moins en prose rythmée et divisée en xwXa 2. On ne peut rien découvrir de ce genre dans le texte grec. On y remarque seulement le mouvement et le parallélisme qui caractérisent régulièrement la poésie hébraïque et la manière dont elle développe et présente les pensées. Le parallélisme est perpétuel et frappant, par exemple, i, 1, 4, 6, 7-8; n, 2, 3, 5, 6, 10, 16, 17, 18-19, 20-23, 28-29, 30, 32, 33, etc. Ce sont autant d'indices d'un original hébreu, en vers, et destiné au chant.
Les critiques contemporains sont unanimes, croyonsnous, à admettre l'existence d'un original hébreu pour les Psaumes de Salomon. Nous ne connaissons que Hilgenfeld qui soutienne qu'ils ont été composés en grec 3.
1 Pour tout le détail grammatical, voir nos doux volumes intitulés : Études sur le grec du Nouveau Testament, Paris, ltf'.K! el 1896. <>n y trouvera une foule d'exemples . qui expliquent les particularités grammaticales des Peamme» de Salomon, Les Septante présentent de très nombreux exemples identiques <>u analogues à tons leshébralsinrs. à toutes les constructions hébraïsantes que nous venons de citer.
2 II y a eu, en effet, dès le n* siècle avant notre ère, des Juifs qui on1 ('■ciii des poésies sacrées; on connaM les noms de Philon, Théodote el Ézéchiel le poète.
:1 rlilgenfeld, Meesiaê Judseorum, Leipzig, 1869, p. xvr-xvtrtj wi. note - : Primitu* grtece teriptos eue eeneeo hos psalmot. Pour l'hébreu, on peul citer afovers, Dillmann, Œhler, Ewald, Delitzsch,
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Son premier argument est tiré de certaines analogies qu'il croit avoir remarquées entre les Psaumes de Salomon et la Sagesse de Salomon. laquelle a été écrite en grec et est certainement antérieure aux Psaumes de Salomon. Voici ces analogies : «Sap. Sal., i, 11, auXdÇaota toCvuv . tvwytXij. Idem singularis voc. zv(oçs/.t(ç usus reperitur in Ps. Sal.. xvi. 8. zr.h xj.t. z-.'.xz ftvttfsXoêç. ■ Or, on ne voit là que l'emploi purement accidentel du même mot par deux auteurs, <]ui l'ont emprunté tous deux à la langue de leur temps. — « Sap. Sal., i, 16, jjvOt;/.t(v Et Kçhçaùxàv. lJs. SaL, vm, 11-12, truvétcvro otâTOtç auvd^xaç ■J.I-X 8pxo j -iz\ to jtwv. » Ici. la pensée n'est pas la même; les deux expressions (crjvOr.r.Yjv T;6ej8at et xuvd^xaç tfOecOat) ne sont pas identiques, et elles oui été prises dans le fonds commun de la langue. — « Sap. Sal.. v. 17. 5x1 -rt izzii zy.zr.xzz: orîtOÙÇ v.x: :w ^zxyy. RÙTÛV, et XIX. 8. ol :r :r T7.£::aIÔ'J-îV0*. P«. -s<f/..
xiii. 1-2. 5eÇià K u, :s;'.à Kupfou içs-rx-ro
r/J. <•>',, o zz-j.y:.<:>; Kupfou EaMffeu V,-1-*? xtX. Aè utroque scriptore zz"z:x t, JxerdtÇouffa ?/ 6 ^çayî(ov conjunguntur. » 11 existe ici une analogie de pensée et d'expression. Mais ces analogies se retrouvent dans l'Ancien Testament, où il est question bien souvent de la « droite » et du « bras » du Très-Haut, ainsi que de la protection exercée par lui. par exemple, Psaumes xcvm, 1; cxvm, 16. Par suite. l'Ancien Testament est la source commune où ont puisé l'auteur des Psaumes de Salomon et l'auteur de la Sagesse de Salomon. — « Sap, Sal., v, 24. èpr/juôrs'. rârav ttv - f(v avorta. Ps. Sal.. xvn. 24. f,:i;'j.w:£v 6 avoaoç tt// yjjjv kùtôv i-ô ivotxoàrwv «Ôt^v. ■ Il n'existe pas de similitude entre àvouîa, mot abstrait, et ô xvo-jJloç, qui désigne Pompée ; il n'en existe pas non plus entre les
Lansren, Abr. Geiger. Carrière. E. E. Geiger, Fritzsche, Vernes. Wellhausen. Ryle et James, B. Piok, Reuss, Bruston, Gebhardt, Perles, etc.
deux idées; la coïncidence du mot ép-rç^ou dans les deux phrases ne signifie rien. — « Sap. Sal., vi, 26, zùvzoc- Oet'a 3tq;xou. Ps. Sal., iv, 11, év eûffiraOefa wç o<ptç, et vi. 7, év eûaxaOda xapScaç. Voc. ^ùaxafteiaprseter hsec in libris sacris V. T., non reperitur nisi II Macc, xiv, 6. » Simple coïncidence, purement verbale; le mot faisait partie de la langue courante, comme le prouvent les quatre exemples. — « Sap. Sal., xi, 21, *<£yra ixérpco xoà àpcQt*-ô> xat aTa0[ji.w 8ie*ua£aç. Ps. Sal., v, 6, oti avôpwzoç xaï -rç [J-splç aûxoû icapà aol Iv axa6^â). * La pensée n'est pas la même, puisqu'il s'agit, dans les Psaumes de Salomon, de la quantité de biens terrestres assignée par Dieu à chaque homme; la ressemblance est purement verbale; le mot était courant, et l'image est commune. — «Sap. Sal., xv, 2, Sri <joï XeAoytaiJieOa. Ps. Sal., ix, 16, 8ti <jo( i<ï[L£v. » La ressemblance est encore verbale et insignifiante, avec 8tt soi, deux petits mots extrêmement communs, même ainsi joints.
Les passages allégués par Hilgenfeld ne conduisent à aucune conclusion l.
En note 2, pour établir que les Psaumes de Salomon ont été écrits en grec, Hilgenfeld ajoute : « Cf. il, 36, tt;v Sic- oùpavôv; v, 3, ijly] Trapaatco-^tjy)*; à-' è^.oû; vu, 1, o! (jua^aavTSç ïj^âç Stopeiv; vm, 15, é-OTiaev aùtoùç ttott1]ptov o" vou àx.pàxou et'ç ^éOrjv ; vm, 39, et xv, 14, eiç tbv actova ypovov; xvi, 8, 77avx:ç ûzoxei^évou à-b à[xapx(aç âvo>çeAoûç; xvi, 14, év xetP' ^«-p(aç aÛTf)ç;xvn, 7, <£vt! uij'ouç aÙT(T)v ; xvn, 17, év [xécw lOvwv au^fxfxTwv; xvn, 31, et xvm, 10, $cà^aA[xa; xvn, 36, ^ptaxbç xupioç. »
Si nous avons bien compris la pensée d' Hilgenfeld :t.
1 Hilgenfeld, ibid : Quœ omnia, quamvi» non cadcm ri, mihi quidcm ScUomonii Sapientiam Psalmis anliquiorem probare vidcutur, et ipti* gra ce eorucriptù.
2 P. xvi, note 2.
1 Qui n'indique |>;is |>mir quel motif il a cite ces exemples.
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ces exemples montreraient que les Psaumes de Salomon ont été composés en grec, parce qu'ils reproduiraient la langue et le style des Septante. Ce raisonnement n'est pas admissible. Au point de vue des pensées, de la doctrine, des images, l'auteur des Psaumes de Salomon est nourri de l'Ancien Testament, des Psaumes, des Prophètes, des Livres sapientiaux, comme on le verra dans les notes de la traduction. Supposons que cet auteur ait écrit en hébreu : il a reproduit, dans son hébreu, les expressions de l'Ancien Testament, déjà transportées en grec par les Septante, et dès lors fixées, stéréotypées. Le traducteur des Psaumes de Salomon était un Juif hellénisant; il connaissait parfaitement les Septante, non seulement les livres proto-canoniques, mais encore les livres deutéro-canoniques, qui n'existaient qu'en grec et n'étaient lus que par les Juifs hellénisants. En traduisant les Psaumes de Salomon, il était constamment soumis à l'influence de la Bible grecque; car d'un côté, les idées à rendre y avaient déjà reçu leur forme grecque ; de l'autre côté, l'habitude de lire les Septante fournissait constamment à sa plume les expressions et les constructions de la version de l'Ancien Testament. Les ressemblances entre la version des Septante et la version des Psaumes de Salomon étaient donc inévitables. Elles sont nombreuses et évidentes. Il n'en reste pas moins que les Psaumes de Salomon ont été écrits en hébreu et traduits en grec; s'ils avaient été composés en grec, les hébraïsmes devraient être moins nombreux, moins accentués, moins durs.
La double argumentation d'Hilgenfeld x prouve seule-
1 Hilgenfeld, op. cit., p. xvn, note 2 : Derenburgius mihi oblocu-
tus est (in Ab. Geigeri Annalibus « Jùdische Zeitschrift fur Wissen-
schafl und Leben, vol. vi, fasc. 3, Vratislav., 1858, p. 240 ») xvn, 1,
Kupu, <7-j a-JTÔ; ftar&cvc r,y.ù>-/ eî; tov aùôva xai eti docere scriptum fuisse
attâh hou' malkinou le'ôlâm va' éd. AItô; vero non positum est pro
ment que le traducteur des Psaumes de Salomon était familier avec les Septante (livres proto-canoniques et deutéro-canoniques), et qu'il s'est servi de cette version pour exécuter celle des Psaumes de Salomon. On s'en assurera encore mieux en comparant le grec des Psaumes de Salomon avec celui des Septante dans les très nombreuses références des notes de la traduction.
Le texte hébreu original a disparu sans doute de bonne heure. Bien des causes ont dû contribuer à le faire négliger d'abord, et ensuite, à le faire disparaître. Le canon Juif était fermé quand les Psaumes de Salomon ont été composés; et d'ailleurs l'auteur des Psaumes ne montre aucune prétention à l'inspiration; le recueil ne pouvait entrer dans le Canon, ni être ajouté après le Canon, pour se conserver à son ombre. L'hébreu était une langue savante, la langue de l'Ancien Testament presque tout entier, la langue du culte, des prêtres, des scribes, et elle était peu connue en dehors de la Judée. Les Psaumes de Salomon, que nous supposons écrits en hébreu, n'ont pu avoir qu'une diffusion restreinte, renfermée dans d'étroites limites territoriales ; les copies ont dû en être bien peu nombreuses. Comme ce psautier nouveau entrait en concurrence avec le Psautier de David, canonique et inspiré, vénéré au plus haut point, la comparaison ne pouvait que lui être fatale. D'ailleurs, le Psautier canonique suffisait largement pour traduire les émotions du cœur et les besoins de l'âme, dans toutes les circonstances de la vie l.
D'autre part, les événements historiques qui avaient
hou', sed signifient «ipse » (cf. v. 21); a; tôv aiwva xai £n (cf. ix, 20 ; xi, 9; xvii, 51), vero eliam grœca Biblia prsebuerunt, Ex., xv. L8, XVOIOC P«fflX»V0»V tov aùnva -/.ai i-' gtâva xa) :. lis, xlv, 17, £«>>; to\, »lô->
vo< tvt, Dan., xii, 3 (Theodotton), ilçtôvatôva xai In. Ceterum etc.
1 Voir ;mssi i c qui ;> été «lit plus haut des titres particuliers des l'saurucs, p. 100-103.
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inspiré l'auteur des Psaumes de S alomon, avaient fini par être oubliés: les Psaumes perdaient ainsi leur intérêt et leur clarté, et cessaient souvent d'être intelligibles, parce que leurs allusions n'étaient plus saisies. Enfin, la ruine de Jérusalem, en 70,1a disparition delà nationalité juive, et la dispersion définitive des Juifs, parlant hébreu, à travers le monde païen, n'ont pu que nuire à la conservation du texte hébreu des Psaumes de Salomon. On a dû se restreindre alors aux Écritures canoniques et songer à leur conservation et à leur lecture, avant de s'occuper de livres non canoniques. Nous ne croyons pas nous tromper beaucoup en conjecturant que le texte hébreu des Psaumes a été généralement négligé, peu connu, à partir du ier siècle de notre ère, par exemple à partir de 70, pour disparaître ensuite vers le ne siècle.
La version grecque
11 n'existe qu'un seul texte de cette version, ou du moins bous n'en connaissons qu'un. Il est très probable que les Psaumes de Salomon n'ont été traduits qu'une seule fois en grec. De plus, on ne connaît, comme traduction dans une autre langue, que la version syriaque, récemment découverte, mais faite elle-même sur la version grecque.
Cette version est excellente, si elle est une version, déclare Hilgenfeld 1. Il est assez difficile d'en juger avec certitude; car nous ne pouvons la comparer ni avec le texte original, qui est perdu, ni avec une autre version directe, puisqu'il n'en existe pas. Elle contient des obscurités, des passages difficiles à ordonner, à analyser,
1 Messias Judseorum, p. xvn, note 2 : Ceterum, si grxce vcrsi essenl Salomonis psalmi, optime versi essent.
à interpréter avec précision, même quand l'idée générale n'est pas douteuse ^Cependant, il semble bien qu'elle ait été exécutée avec simplicité et fidélité, que le traducteur se soit attaché à être exact, et même littéral. Cette littéralité est un mérite à nos yeux, dans le cas présent, la version devant nous tenir lieu de l'original. La langue de la traduction est peu variée, et le vocabulaire est assez maigre 2. Certains mots paraissent ne se rencontrer que dans ce livre, comme avatiç, xvm, 6; àvaTrxépwatç, iv, 15; la variante aÙTapxe<x(a, v, 18; jjnrçviacç, n, 25; [u<xi6(ù, pour ^juacvw, II, 15. D'autres mots présentent un sens singulier, comme iv, 20, àvàAY]'i/iv, «enlèvement» par Dieu de l'homme qui meurt ; n, 6, âzt'a-rj^ov ; xm, 7, -spiaToXirj; iv, 2, arj^ecwaiç.
Un certain nombre de mots, employés ailleurs, offrent un sens intéressant. Par exemple :
Substantifs. — "ASuaaoç, xvn, 21 — uibv àyazTQaswç, xm, 8. — à"flxa\i.(x et àytaa^ôç, vu, 2; vin, 4; xi, 8; xvn, 33. — a&iQç, iv, 15; xiv, 6; xv, 11; -û\oci aSou, xvi, 2. ■ — acwv, et'ç àxtoAÊav occwvoç, IX, 35 ; eîç xbv activa, « pour toujours », ii, 38; tov atwva (même sens), vu, 8;âx' atwvoç, « depuis toujours, depuis le commencement du monde» , vin, 7; etc. — àxa6apa(a, uSwp àxaGapataç, « l'eau d'impureté, l'eau sale », vin, 23. — âxax(a et âxaxoç, iv, 6, 25, 26. — âxpaac'a, iv, 3. — âA^0eia, m, 7; vi, 9; 6 ttoiwv aAi^Oeiav, xvn, 17. — ûzepï)<pav(a aAXàY^aTO^, xvn, 8. — àtxaôc'a, xvm, 5. — o àtxapxcoXfSç, « le pécheur», et oi â^apTtoAo(,« les pécheurs », i, 1; n, 1, 17, 38, 39; m, 11, 15; iv, 2; xn, 8; xm, 2, 4, 5, 6, 7, 10; xvn, 6, 26, etc. — àva?*^, v, 8. — àvâ^t^tç, « union illicite », il,
1 l';ir exemple, t, 6; ti, 13-14 ; iv, 15; v, 15-16; rai, 3-7; ix, 18; x, 5; xn, 2-4; snr, i; !tv, 9; svi, 12-14; xvn, 25-27, 33-35, 38; x m..
J Deux inolils de plu en laveur d'une traduction. Le vocabulaire comprend environ 750 mots.
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15. — ivaroXr(,« pousse de l'herbe», v. 11. — i-zzyj, ys'.Xswv « prémices des lèvres », xv, 5. — à-s(6£ca,« désobéissance à la loi» de la part du juge, xvn, 22. — itttMfffa, « déportation, rélégation », ix, 1. — àxùXtta, voir â-oXXsj0a'..
— âpzayixa,« enlèvement de force des prisonniers et des captifs », ii, 28. — àpya(,«les puissances», c'est-à-dire: les princes, n. 34. — (lovfa frrcxyfaf, « solitude causée par le manque d'enfants », iv, 20. — t v. 13. —
z-.z'.t. y.j~.zzv.':z;, v, 18. — IffSpoç, vin, 15. — Ixz':- Xetov, xvn. 5, 7. — .IojXt;. le« conseil», vm, 23; xvn, 42. — ^cx/ccov, le« bras de Dieu», xm, 2. — joy^ua^s, v, 15; xvi. 11. — ypr(;o;r r'.r, voir TfpiJTOf
xn, 3. — z:xQrtY.r,, ix, 19: x,5; xvn. 17. — ciaXofiJ, IV> titre. — c:aj-opâ, la «Dispersion » des Juifs, vm, 34; IX, 2. — z:x--o\ri, v°ir c:ar:éXXsiv. — StctGT \n, 2
(variante). — 8idt<J>aXn<z, xvn, 31 ; xvm, 10. — o: ix, 6; 6 0ebç x^Ç Br/.a'.oc7tJVT]ç, xvn, 32; StxcUtocç, voir Cf/.a'.ojv. — coy.'.j.aria, xvi, 14. — cvj.a. v, 16; xvm, 2. — MÇo, ~h x£XXo< tijç :ô;ï]ç, n, 4; Opv ;. n, 20;
;o Kupfoo, v, 22; ixiffxoxij i^irtq Icoô, xi. 7: t>: iuLâT'.a tijç oôtïjç. xi, 8; év évépLa-rc Sôçtj; z^tc,:. xi, 9.
— Bpdhutv, il, 29. — eOviQ, Ta Iôvtj, « les nations, les païens », par opposition aux Juifs, i, 8; n, 2, 6, 20, 24; vn, 3; ix, 17, etc. — èxXoYij, « choix fait par le libre arbitre », ix, 7; cf. xvm, 6. — IXey^^ç, x, 1, et IXsyx<K> ix. titre. — IXeTQtJLoauvTj, voir éXssïv. — sXeoç, « miséricorde pour », n, 8; xiv, 6. — è^-aif^ôq, u, 13, et xvn, 14; et cf. èa-afÇstv, n, 13, 25. — ev8u^a su-pe-c:a^, n. 21. — 3:270pta, ix, 12. — è%ifeç<nq, iv, 17. — ïqoooq, TQetoooq ... sv z~.zvav;j.o:ç, xaî \ stcroooç... h içx. iv, 16. — s^o^oXÔYTjjtç, voir è^o^oXoYeîaOat. — ISjouita, « l'empire absolu de soi-même» au point de vue moral, ix, 7. — é-ay^eXtat, « les promesses divines», xn, 8; et cf. kr.^fèXXziv, vu, 9 ; xvn, 6. — IzavojyT] âOvwv, « l'envoi des païens » par Dieu contre Israël, n, 24. — é-tôuyu'a, « passion violente et cou-
pable du cœur », èxiGu^a <|>i>xy)ç, il, 27 ; -pâ£iç l-ûtOu^faç àBfxou, iv, 12 ; iv, 13, 23 ; xiv, 4. — ê-iaxoxirç, voir kr.[axéxTeaOat. — l-caTposi^, voir ezia-cpéçsiv. — é-tTay^ xviii, 14. — epyov xeiçûv, iv, 18; vi, 3 ; etc. — eùBoxîa, m, 4; vin, 39; xvi, 12; et cf. sùBoxelv (?), n, 4. — eûôâty]ç xapocaç, ii, 16. — eûXoyc'a, voir eû^oyeïv. — eùzpézeia, « la majesté royale », xvn, 47. — eûa-ràGeta, iv, 11 ; vi, 7. — £uàov eùwBtaç, xi, 7. — Çuyoç, « le joug du Seigneur», vu, 8; « le joug du Messie », xvn, 32. — swrç, voir Çyjv. — TQ^épa, « le temps, l'époque», ni, 11 ; xiv, 3, a! i^épac toû oùpavoû, « les jours du ciel », c'est-à-dire « toujours »; xiv, 4; xvn, 36, 37, 50 ; « le jour de l'avènement du Messie », vu, 9; xviii, 6, 10; « le jour du jugement », xiv, 6 ; xv, 13. — Oâvaioç, « mort violente » envoyée par Dieu, vu, 4 ; xm, 2; xv, 8 ; la « mort spirituelle «jointe à la mort physique, xvi, 2. — 8àT<j;iç,« la tribulation temporelle » et « l'épreuve morale» , voir 0X(6eff6ûa. — b Gpovoç Aaut'E, xvn, 8; cf. Il, 20. — iÀapoxTQç, iv, 6; le « contentement de l'âme », xvi, 12.
— îaÔTïjç, « l'égalité civile et politique », xvn, 46. — xatpôç, le « temps pour l'avènement du Messie », vu, 9; xvn, 23. — xapoc'a, avec les verbes signifiant « penser » et « dire », i, 3; cf. il, 16 et m, 2; vi, 1; cf. vi, 7 ; vin, 3, etc. — xccpzoç '/etXéwv, « le fruit des lèvres », c'est-à-dire « le chant », xv, 5. — xaTatyt'ç, vin, 2. — xaTazdéTTjjiç, voir xaTaxa-recv. — xaTacrTpoç-rç, la « précipitation du pécheur » par la mort violente, xm, 5, 6.
— xaxa?opà urvou, xvi, 1. — xaTa<puyrç, « lieu de refuge», qui est Dieu, v, 2; xv, 2. — xévipov, « éperon », au sens moral, xvi, 4. — xpî^a, « le jugement de Dieu», ou «l'arrêt », II, 12, etc. — xûpioç,« maître souverain», en parlant de l'homme, n, 33. — ^aprupia Kuptou, x, 5. — u.âaTt^, « le fouet » au point de vue moral, l'épreuve ou punition dont Dieu se sert comme d'un fouet avec le juste égaré, vu, 8; x, 1, 2. — ^e-ra^éXeca, « le repentir du
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péché par le changement du cœur ». ix, 15. — -xt-oy-r,, xiv, 4. — ■ii.r/.çirrl:, xiv, 4. — ^vr/j/r,, voir j.: -jLvr.ry.siv. — iovii. « solitude ». « isolement», iv. 20 (et variante ixôvur.ç). — H.uxTï)pia,tAoç, « ricanement moqueur», iv, 8. — vfxoç, vin. titre. — vijioç. « la loi donnée par Dieu aux Juifs », iv, 10 (?); x. 5: xiv. 1. — ÇûXov eûwctaç, Çwf,-:. XI- ' î xiv. 2. — ocôç, « la conduite morale et religieuse de la vie, les actions », vi, 3; vm, 7; ix, 1, 3, 5, etc. — 6 olxo; 'I<xxé6, vu, 9 ; olxoç 'IapacrçX, ix, 20; x, 9; xvn, 47. — oXtYotJrjyJa, « pusillanimité », xvi, 11. — o'tiocXtaii.6ç, voir o^zXtÇeiv. — Bvo(Mt, en parlant de Dieu, « son nom », c'est-à-dire: sa nature divine toute-puissante, v, 1; vi,
1, 2, 6, 7; êv ru) KarcaroQvoûv tl Bveu-4 rou, vu, 5; vm, 26, 31; e6ou xh Bve^a y.-:"/... ix, 18: x, 6,8; èv dvéfCan
; aj-roû, xi, 9; xv, 1, 4: xvn, 7. — opaaiç évu~. vision de songes », vi, 4. — ôpyavov TJp-jjLO^évov ^Xwcrr^s, xv. .">: voir àpj.ols;v. — <oç h &pfav(ç , ■ maison d'orphelins », iv, 13. — r, 1- oôpov&v, ■ la terre », n, 36. — èv o;4aXj.o;; acôxeû XaXtt, iv, 5; ev ôç6zX;io!ç capotxfoç, xvn, 19. — -x:it:.2. « la correction infligée aux justes », comme à un enfant, pour l'instruire et le ramener, j.iz-.:'z r.x\ iv.y.z., vu, 8 ; vin, 32; x,
2, 3, etc., et cf. cotStur^ç, vin, 35 ; -z-.csjc'.v. ni, 4; vu. 3;« instruire et former ». xvn, 47. — xalç 'Ijcar//.. r.3.~:z K jciov. xii. 7. et xvn. 23. — 6 ~7.Z7.l--:zrjZ t« 3 K^ptou, « le jardin» ou «paradis du Seigneur», xiv. 2. — xap4xXi)<nç, « consolation et encouragement», xm. titre. — -zzx'/.j.oç. voir rapaXoy{Çe<x6at. — -Trapavoytfa, voir sapcryo(tetv. — -acizTGrj.a. « péché du juste qui erre et se trompe », m, 8 ; xm, 4. 9. — zaco'./.ia. « communauté habitant à l'étranger », xvn, 19; « voisinage », xh, 3: cf. zâpotxoç, xvn, 31: rapotxetv, xvn, 31. — oi -a-:Éç£ç t/jlwv. ■ les patriarchesn.ix, 19. — iceptoroX^, voir xepKrrlXXetv. — xXdhnj- :.-:. -vsû'tJLa -Xavr(TS(i>ç. VIII, 15; et cf. vin, 22. — -z'/^zyjvtj5 « satisfaction complète des besoins de la vie », v, 20. —
xveû^a , « un esprit, un don spirituel », vin, 15; xvn, 42 ; xvni, 8. — zoixtAfa à^apTtwv, iv, 3; cf. xn, 2. — zot^vfov, voir Trot^acvetv. — xéAtç àytàcyfJiaTOç, vin, 4. — TropeÉa, xviii, 12. — 7rpoaBox(a,« attente du retour des tribus», xi, titre. — -p6aw-ov, en parlant de Dieu, n, 8, 24; vi, 7;0au- ^dcÇetv xpsatoxov, « considérer avec partialité la personne», ii, 19 ; â-b Trpouwxou, avec sens adverbial, iv, 9; xn, 8 ; xv, 7 ; xvn, 27 ; aYpetv xpdawxov, « lever la tête », en parlant d'animaux, v, 12; « le visage de l'homme », ix, 13. — CTÛ(Jia, « chute » en tant qu'état, m, 13. — ttuatq, voir à'S-rjç. — xypY<>6apiç, vm, 21. — pdc6Soç, « le sceptre », xvn, 26. — po^cpafa, xiii, 2 ; xv, 8. — aàXov, vi, 5. — aaAxtv;,« la trompette de guerre», vin, 1; «la trompette des fêtes juives », xi, 1. — aaxpta, « la corruptibilité et la corruption de la nature humaine», xiv, 4; xvi, 14. — cràp£, «le corps faible», xvi, 14. — crY)(JLaa(a, « l'annonce des fêtes juives », xi, 1. — aY)[xe(wffiç, « ensemble des gestes », iv, 2. — œxôtoç, « les ténèbres du Hadès » pour le méchant, xiv, 6; xv, 11. — <yx<xQ\>.6q, « la balance » où Dieu pèse la destinée de chaque homme, v, 6.
— -oixiAfoc axpoçYJç, « la variété des artifices », xn, 2.
— av\).[).eiçi<x, voir ocÛTapxc'a, v, 18. — auvaywyi^, « assemblée particulière de Juifs pieux et surtout de pharisiens », x, 8; xvn, 18, 20; « assemblées des fidèles dans le royaume messianique », xvn, 48. — auvczAAay^a, « consentement mutuel pour une liaison coupable », iv, 4. — auvéSptov ostov, iv, 1. — auvrayT) xax(aç, « convention ayant pour objet le mal », iv, 5, et cf. cruvdtA- Aorfixa, iv, 4, et œuvOt^xt), viii, 11. — açpayfç, « la marque, imprimée au captif pour le faire reconnaître, » ii, G. — ao)TY)p(a, voir orwÇetv. — Ta^sla xapBfaç, « les dépôts ou celliers, les replis secrets du cœur, » xiv, 5.
— Tazetvtoaiç, voir Ta~etv<$<;. — xéXoç, dans e!ç téXoç, • ■uinplètement, absolument », i, 1; n, 5. — 36 ptç,
« traitement ignominieux que l'on reçoit de quelqu'un, »
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au sens passif du mot, u, 30, 31. — jBmc, voir iv.xx. — j'.o:. o;. viol ' I "-ço szz'/.r i. n, 3.13; uîol ivOpw- -ojv. « les enfants des hommes », c'est-à-dire : les hommes, les mortels, ix, 8; uiôv àyct-r^BOiz, « le fils bien-aimé », XIII, 8; ol uiot rfjç &l<c6^xl)Ç, xvn, 17 Auiî, appel-
lation du Messie, xvn, 23; ulol 'Ijc^t/.. xviii, 3. -cwTp-o/.'. xviii, 4. 7— hvmne, chant
religieux,» m, 1: x, litre: etc. — :, «celui qui
tient son bouclier devant quelqu'un pour le protéger, » en parlant de Dieu, vu, 6. — j--: est l'expression
régulièrement employée pour désigner «l'orgueil dominateur, l'arrogance extérieure, » 11, 2, 29; iv, 28; xvn, 8, 15, 26, 46; et et. _;, 11, 35, et av^jer'iz'.,
Il, 1. — j-vj.v-r. voir ù-o^éve'.v. -
tence et les moyens d'existence, » xv. 7; xvn, 26. — u'j/oç, 4vrl 'J6ojç aÙTwv, « en proportion, en rapport avec leur élévation à la royauté, » xvn, 7; et cf. û<J>oûv, 1, 5. — epetoro, voir çsIssjQat. — ç<J6oç, voir ço6sïc0at. — yupuéç, « union sexuelle illicite », n, 15, et cf. <jujj.çi5pec;0:r..
— <pmeca,« plante », xiv, 3. — çwvt) roXsjxou, aâXTrtyYoc;, vin, 1, 2, 4. — z-Co: Kjoîoj, m, 16. — çwTTYJf, astre (le soleil, la lune), xviii, 12. — xetXr,, voir xap-ôç, i-xzyf,.
— y.eip, « la main » de Dieu, n, 24; v, 14, etc. ; iv yv.z: zxt.zIt.^, « par le moyen de, par l'action de la corruptibilité, » xvi, 14; voir ëpvov et fyapûvtty. — x^'a^a, vil. — yzr^-izr,:, voir yz^z-ziz. — XP"7^?»" ^e Messie», xvn, 36; xviii, titre, 6, 8. — yçovoq, voir /pov^siv. — VaX'j.6ç. sens technique, 11, 1, titre, etc., in, 2; xv, 5. — Çjyr,, l'àme : siège de la sensibilité, n, 27; m, 9; iv, 15; v, 14; vi, 4; siège de la pensée, ni, 1; iv, 25; vi, 4, 8;
de la volonté, ix, 7; siège de la vie entière, ix. 19; xvn, 19; de la vie morale, ix, 12; xn, 1, 6; xvi, 1, 2, 3, 12, 14; xvn, 1 ; xviii, 5. — wBri5« chant, musique», xv, titre ; xvn, titre. — wpac, « divisions du temps», xviii,
Adjectifs. — Ta àya0à,« la prospérité, le bonheur (moral) », i, 6; v, 21 ; xi, 8; xvn, 44; xvin, 6. — ià ayia, et -rà TJytaa^éva, i, 8; n, 3; vin, 12,26. — Çwï] aîuvtoç, m, 16; StaGiQXY) auovcoç, x, 5;xr]yat aftàvtot, xvn, 21. — àXXoysv^ç, àXXixpcoç, « étranger, de sang non juif », et iXXorpcÔTTrçç, n, 2 ; ix, 1 ; xvn, 9, 15, 31. — aXoyoç, xvi, 10. — àvà [Jtéaov, n, 38. — - àvoxpeXiqç, xvi, 8. ; — èv àxoxpûcpoc;? (( en secret », i, 7 ; iv, 5. — yeveaî ip/ato'., « les générations anciennes », les premiers hommes, xvin, 14. — ^ISyjXoç, « profane, souillé, légalement impur », n, 14; iv, 1; vin, 13; xvn, 51; et cf. @e6ï)Xoûv, i, 8; n, 3; et (k6ï]Atocjcç, i, 8; vin, 24. — BcSaxxoç, xvn, 35. — (ô) St'xaio;, (o!) Slxatot, n, 38, 39; ni, 3, 4, 14; iv, 9; ix, 15; etc. — âôXioç, xn, 1. — èXXcx-rçç, iv, 19. — e^jixetpoç, xv, 9. — ëvo/oç, iv, 3. — to ovojjia to ëvxi^ov, vin, 31 ; xvn, 7. — èxeuxToç, vin, 18. — IxtetxiQç (0eôç), v, 14. — zù-qxooç ((^u^tq), xvin, 4. — eù\o'(t]'zôç, n, 41. — é^Opoç, avec le sens de xoXéjxcoç, xvn, 15, et cf. xvn, 51. — TQauytoç (dju/jq), « pacifique » au sens moral, xn, 6. — ixavov, « suffisant pour les besoins de la vie », v, 20. — tayupoç év epyotç, xvn, 44. — xaôapôç, voir xaOapcî^scv. — èv xaTaya(oiç xpucpt'ocç, vin, 9. - xpaxacoç èv iayûi, n, 33; lv <p66w, xvn, 44. — ^.axâpcoç,<* ~eureux » au point de vue religieux, surnaturel, iv, 26; v, 18; vi, 1 ; x, 1 ; etc. — xb ^éxptov, «la quantité de biens suffisant à la vie », v, 20. — (jiovoyevrçç, xvin, 4. — oatot, ol ostoc, « le parti des saints », n, 40; (avBpa 8atov) m, 10; i\. 7: ol dacoi toû Oeoû, vin, 28; etc. — xapivo^-oç, voir xapavo- ^eïv. — xâpoixoç, voir xapotxia. — %zç,iz~bc, èv Xoyoc;. i^. 2. — xoaat) év réxvotç, i, 3; xûp xoXû, «un incendie», vm, 2. — xpwToç, xvn, 48. — xpwTÔToxoç, xiii, 8; xvxii, 4. — oc x-rwxot, « la classe des pauvres », x, 7; xv, 2. — axXï)pbç èv Xôyotç, iv, 2. — au^^txTÔsi i mêlé par le Sang et la race », xvn, 17. — Taxstvô^, « humble moralement et triiiporellement devant Dieu, » v, 14; cf. Tjcxcîvwatç,
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« état d'abaissement temporel » causé par le pécheur (à(iapTf»Xoû), il, 39; «humiliation volontaire, mortilifution», m, 9 (variante); cf. ta XI, 5. — ûzepT;:r.o;.
voir &xepi)çavfac — lyv.ôç dans où, xi, 3. — «v
au haut des cieux », « dans les cieux les plus élevés . xviii. 11. — -/zt—.'jz et ypTj—oTr,-: sont les deux mots régulièrement employés pour désigner la bonté de Dieu envers set créatures, au point de vue spirituel et temporel, n. 40: v, 2, 14. l<i. 17. 21: VIII, 34; ix, 15; xviii, 2: et cf. yçr.j-eyscrOa'.. ix. 11. — ^lôupôç, o médisant », xn, 1, 3, 4 (bis).
Verbes. — ?Av2xâv,« aimer d'un amour de préférence», ix. l»i: xiv. 4. — &Yt£Çccv, xvii. 28, 48-49. — 2':zz-iUzhz:. « choisir pour soi par amour», ix. 17 : xvn, .">. — i'J-zpr i « pécher », iv, 5; v, 8; ix. 1». 15. — ivaxaX'jxxeiv, « dévoiler » les péchés des hommes (en parlant de Dieu), n, ÏÀ : ni. 7 - ivaXovi^eaÔat,* récapituler » les jugements de Dieu, vin, 7. — âvxréXXeiv,« faire pousser », xi, 7. — ftvaar^aeodat, « revenir à la vie », m, 13, 16; ivt<rcâvzi,« susciter », xvn, 23. 47. — ivT'.AajLÔdtvejôat, « secourir », en parlant de Dieu, xvi, 3, 5; et cf. âvriXTÎXTwp, xvi, 4, et i/7'X-rçiluç, vu, 9, et xvi, titre. — àxoôXéxetv, « attendre en regardant ». m, 5. — àxoXXucOac, « périr de la mort éternelle », xn, 8; xv, 13, et cf. ixwXeia, II, 35 ; m, 13; ix, 9; xm, 10; xiv, 6; xv, ii; etc. — àxoxcx-rsiv, « échouer », iv, 18. — àxotjXT]voûv,« transporter sa tente, aller demeurer ailleurs», en parlant de Dieu, vu, 1. — à-orxoxeûsiv, ni, 6. — àpjjLoÇejôat, (( être harmonisé, être accordé », opfavov •rçptx.coa'iJLévov f'hôyzzriq, xv, 5. — irOr/sïv, xvn, 42, 44, 45, et cf. sÇacôsvelv, xvn, 34. — gftXIÇcotat, m, 7; xvn, 29. — àçavlÇetv, «faire disparaître », xvn. 13. — ^apuôu^eîv, ô oûpavoç l6apu8ii[JLT)<j£, « le ciel s" irrita », n, 10. — papûveiv, avec xe*Pa> (( appesantir sa main sur », n, 24; v, 8. — (ÎBeXûaaeaôai, -q y-fj lôceXu-jocTO, «la terre eut horreur », n, 10. — (ie6i}Xouv, voir ^écyjXgç. —
7 p-rçyopecv, « veiller pour servir », et YpYjYÔpiqaiç, III, 2, xvi, 4. — SeuTepoûv, « recommencer», v, 15. — Biaxptvecv, xvn, 48. — StocaTsXXeiv, II, 38, et cf. BiacrtoX-rç, iv, 4. — Siaxâac-stv, xvm, 12. — BiacpépeaQai, n, 31; xvi, 3. — 8txatoûv, «proclamer juste», n, 16; m, 5; iv, 9; vin, 31, etc., et cf. Stxac'toaiç, m, 3. — êyxaxaAst-etv, il, 7. — eîaaxoueiv, vi, 8. — éxxevTetv, il, 30. — sxxéTeaGac (et non êxxe- Tavvu[ji.t), é^exexâaGYjaav (l'aoriste passif du verbe simple, êxsxàaOTgv, est post-classique, depuis Aristote, H. A., IX, xl, 12), « ils se sont envolés », xvn, 18. — IxxfXXetv, xiv, 3. — IXéeiv, toû êXeïjtjat tov olxov 'Iaxw6 elç -rç^épav, vu, 9; et cf. éXeY]p.oauvY], ix, 20; xv, 15. — éXxlÇeiv, « espérer en Dieu» ou « de Dieu » le salut, etc., vi, 8; ix, 19; etc., et de même IXxc'ç. — êviayjjecv, xvi, 12, 13. — èÇaXefçecv ixvT)jjioffuvov, xapaxTW(jLaxa, il, 19; xiii, 9. — é£a{Aapxàvetv, v, 19. — eEaxocnréXXeiv, xvn, 14. — IÇaaGevetv, voir àaGevelv. — l^epeuvâv, « dépister la proie », en parlant de la vengeance de Dieu, xvn, 11. — êÇepTjjjioûv, al à^apTi'at è^eprj^waouatv, xv, 11. — éçiXâaxsaôac, m, 9. — é^o^oXoyelaOat, « parler pour louer, approuver, justifier » Dieu, x, 7; xv, 3-4; xvi, 5 ; et cf. é^o^oXiYïjatç, « justification et apologie », m, 3; « confession des péchés », ix, 12. — eÇouGevsîv, é^ouSevoûv, èçouGevoûv, n, 5, 30, 32. — é^upivelv xâi avouait, vi, 7. — ixayyéXXetv, « faire une promesse précise et irrévocable » en parlant de Dieu, vu, 9, xvn, 6. — èxaxouetv, « exaucer» en parlant de Dieu, i, 2; v, 14; vu, 7; xvm, 3; et cf. eîaaxoueiv. — £xc6Xsxeiv, « considérer avec bienveillance » pour pourvoir aux besoins, xvm, 2. — éxixpaxetv, « dominer quelqu'un de force », xvi, 7, et cf. xvn, 17. — éxiCTxéxTeaGac, « inspecter » pour découvrir, contrôler, juger, pourvoir, ni, 8, 14; ix, 8; xv, 14; et cf. éxcaxoxrç, « l'inspection de Dieu », x, 5; xi, 2, 7. — éxiaxpéçecv, « ramener à soi » en parlant de Dieu, v, 9 (cf. vm, 33); cf. éxicTTpoip^, « le retour » ou« la conver-
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sion à Dieu», vu, titre; ix, 19; xvi, 11 *. — BfaTTtXfÇtoOat,
xi, 1. — cûBoxstv, voir eûcoxlz. — EÙ6r(v£»v, i, 3. — : vetv, ix, 15. — eûXo-reïv, n, 37; m, 1: v, 22; vi, 6; vin, 40; ix, 15; xvn, 40; toujours dans le sens spécial de «bénir Dieu », « être béni par Dieu », a bénir au nom de Dieu »; cf. zùXofla, v, 20; xvn, 43; xvm, 6. — eî>p£axs'.v, xin, 10; xiv, 6; xv, 12; xvn, 10. — lyu, 2qec Xaoùç BouXsûstv, xvn, 32. — Çtjv, « vivre de la vie spirituelle et éternelle », xiv, 2; xv, 15; et cf. X,iùf], ni, 16; ix, 9; xin. 9; xiv, 1, 2, 6. — T/7vsTv <y<payrçv, vin, 1. — ôau^dtsetv (xpôjoxov), «considérer avec partialité», n, 19; « s'étonner », v, 15. — ôïjaa'jptÇecv ^toTqv,« gagner et mettre en réserve», ix, 9. — ÔX(6sa6at, « être écrasé par l'épreuve », i, 1; v, 7; xv, 1; et cf. ÔXï^tç, vm, 1; xvi, 11, 14. — Jxavoûv toû ^apûveaôat, ii, 24. — ivyjzv;. « avoir la force d'âme», xv, 3; et ta/tîeiv xpoç, « l'emporter sur », vu, 6. — xa8ap(Çetv, « purifier moralement » des impuretés légales, des péchés, m, 10; xocôocplaet èv àtiap-daiç, ix, 12: x,l, 2; xvn, 25. 33; xvm,6,et cf. xaôapbç àxb à^apc-a.;, xvn, 41. — xrrac jvaaxeûsaôac, xvn, 46. — xa-raxatieiv, ix, 18. — xaTa^epiî^etv, xvn , 30. — xaTaxcrretv, « fouler un sol sacré ». Il, 2; xvn, 25, et cf. xocTaxatTijciç, n, 20. — xataxtvetv, « engloutir, dévorer » un peuple, vin, 36. — xaTajxTjvoûv (to ovoïde aou), vu, 5, et cf. àxoaxiqvoûv. — xaTspYâÇea- 6at,« rendre tel », « efïicere », xvn, 42. — xatTeuOûveiv (ôBoûç, etc.), vi, 3; vu, 9; etc. — - xaoxâoBai, èv -o: y.zuyf)je-ai ^ tyuyrp xvn, 1. — xspavvjvai xvtOpca xXav^aewç, « mélanger au breuvage un esprit d'erreur », vin, 15. — xiQpuaaeiv çwvtîv, xi, 1. — xXTjpovoyisîv. « hériter des promesses, des biens » promis par Dieu, xn, 8; xiv, 6; et cf. xXirjpové^oç, vin, 11; xXiQpovo'jjLfa, vu, 2; ix, 2: xvn, 26. — xot^lÇecv, n, 35. — xp<£Çetv,« crier vers Dieu», v, 3, 10. — xptvscv, « décider, résoudre, décréter », vin.
1 Voir la traduction des passages et les notes.
17. — xti'Çsiv « créer », xvm, 13. — xuxXoûv," détourner à coups de fouet » comme on fait un animal, x, 1. — XuTpoQ?6<z(,vin, 12, 36. — ^axpûvecv yve''Xir),xii, 4; foyju<j[i6v, xvi, 11. — jjuat'vetv, en parlant des profanations de choses sacrées, n, 3; vm, 13, 26; et cf. I^tat'toaav (de ^.tatôw), ii, 15. — iU(jkv^arxe<TÔat,« se souvenir pour faire du bien », en parlant de Dieu, ni, 14; x, 1, 4; « se souvenir de Dieu pour l'aimer et pour lui obéir », iv, 24; xiv, 5; cf. ^.vïj^ovsijsiv, in, 3; etc., et ^viq^y], xvi, 6, 9. — vtxâv, « réussir à », iv, 13. — vuacstv, xvi, 4. — vustgcÇsiv, xvi, 1.
— ÔAoÔpsûetv, iv, 15; 6Xo6psûaai, xv, 7, et cf. oXeôpoç, vin, 1. — oAtywpetv, m, 4, et cf. ôXiyoùuyJa. — 6ji.aXcÇecv, « aplanir » la route, vm, 19, et cf. stç 6^aXtff(xbv aùzolz. xi, 5. — xat'stv (xpaxatwç), « frapper un coup puissant » sur l'ennemi, vm, 16. • — xapaosty^aTt'Cetv, il, 14. — xapaAoy(^ea6at, « tromper, décevoir par ses discours », iv, 14; et xapaXoytanôç, iv, 12. — xapaXûeaôac, « être paralysé », vin, 5. — xapavo[xetv, xvi, 8, et cf. xapavo^t'a, « la transgression de la loi de Dieu », transgression qui constitue une faute et une impiété, iv, 1, 15; etc., et cf. xapivo^oç, iv, 11, 13; xapâvo^ot, « le parti des transgresseurs de la loi », iv, 21; xn, titre; xn, 4; xiv, 3-4; cf. xvn, 27. — xapaacwxâv, « se taire en se détournant de quelqu'un à qui on refuse, » en parlant de Dieu, v, 3. — xxpotxstv, voir xapotxt'a. — xapopyt'Çsiv, IV, 1, 25; et cf. xapopycajxôç, VIII, 9. — xa—tv. « fouler un sol en le profanant ». vil, 2; vm, 13, et cf. x«T«icaT«ïv. — xspiJTÉXXsiv, « envelopper, fournir de », xvi, 10; et cf. xepcaToXr,, « discrétion », xin, 7. — xXiqOûveiv, x, 1 ; XVII, 37. — xocsiv t'.v., « faire quelque chose à quelqu'un », II, 7, 39, 40; III, 5; xvn, 16; ^axpiv xocstv, xvi, 10; « créer », v, 5; « pratiquer », ix, 9; XII, 6; XV, !*; XVII, 17, 21; « agir ». xvn. 15.
— xot^acvsiv. paître les brebis fidèles, au sens religieux et moral, xvn. 45, et cf. ib xot[xv:ov Kup(ou, xvn, 45. — xpOffXJicrctv, « buter contre un obstacle »,
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m. 5, 11. — xpocrctOévcct kyMÇïiaç iz' i'j.a — 'a; ci] lur;, m. 12. — xupoûv, « purifier l'or dans le creuset », xvn, 48. — aaXeûecôat, sens moral, vin, 39; xv, 6. — cxavoz- XfÇeiv, « tendre un piège », xvi, 7 ; et cf. rxivca/.ov, iv. 27. — mcxiÇtcv, xin. 1. — tnudÇetv, xi. G. — rx"/.r(: tpdcYijXov, « raidir le cou », être indocile ou rétif, vm, 35. — r/.oç-riî'.v. « dissiper et détruire », iv, 13, 21, 23: xn. 'i : et cf. ry.oç--. zxiz. dispersion », xvn. 20. — : xvi. 12. — rutixapaXa{t6£v«v, xin, 4. — -. a-.. ■ - u-
nir illicitement et charnellement . vm. 10. — cjvqcys'.v est le terme propre et technique pour exprimer l'idée de< rassembler les unités éparses ou dispersées d'un peuple, d'une armée, etc. », vin, 34; xi, 3, 4; xvn, 28; de là la correction xoaaojç où juvâ^et, de xvn, 37. — : « détruire complètement, exterminer », H, 26; vu, 4. — -oVls'.v. en parlant soit du « salut » moral et religieux, dans ce monde et dans l'autre, soit de la « conservation de la vie ». vi. 2: xm. 2; XV, 1: XVI, 4 : xvn. L9 : et cf. -(.jTr,ç. m. 7: vm. 39; xvi. 4: xvii, 3; et zu-.rtz:z. m, x. 9; xii. 7: xv. 8: xvi. 5. — tayûveiv - .;), « hâ-
ter (sa miséricorde) » en parlant de Dieu, pour l'avènement du Messie, xvn. 51. — Ttôévzt -.h ovo*jloc, voir ôv&jtx. ix. L8;T(0évai ^ccoCXecov, xvn, 7. — xfXXetu câpxaç, xm, 3. — JjxepxXeovdcÇefv, v, 19. — 6~oÇ(ovv'Jva'. aJTÔv ir/îv, xvn. 24. — &xoxp{ve90at, « jouer un rôle» ou « faire l'hypocrite pour tromper», iv, 22, 25; et cf. jr.iv. z:z:z. «comédie » ou « rôle » que l'on joue pour tromper, iv, 7. — &xouivetv, « se soumettre volontairement à la correction », x, 2 : xiv. 1 : xvi, 14, et cf. jrouovr,, II, 40. — îrcepelv, «manquer du nécessaire », xvin, 2. — zz:.;tzhx:. < apparaître, être vu », n, 18. — çsîccsOat, « épargner, laisser de côté », H, 25; xvn, 14; épargner quelqu'un en lui pardonnant, xm, 1, 9 ; (xvn, 14?) ; être pauvrement pourvu de biens, v, 16 ; cf. çeioo>, « économie, mesquinerie », v, 15. — çépstv, employé absolu-
ment, i, 6. — <po6eta6ai, ot <po6ou{jievoi tov Ktîptov, expression technique pour désigner « la classe des Juifs pieux et fidèles », il, 37; m, 16; etc.; cf. ç66oc Geoû, vi, 8. — xpïjcjTeùeaôat, voir ^p-rjoroç. — xP0V^etv> « tarder à (faire) », il, 28; « attendre longtemps », il, 30. Cf. xpôvoç, tov atwva xpovov, vin, 39; xv, 15; à xp°voç 'Ccoyjç, « la durée ordinaire de la vie humaine », xvn, 2 (bis).
On peut remarquer encore : otà xavxoç, « toujours », ii, 40; m, 3; etc. — eiaâxa£ ou etç axa£, «tous ensemble et en même temps », n, 8; xi, 3. — é^axiva, I, 2. — ^axpàv àxo, « loin de », n, 4; iv, 1; xv, 8; xvi, 2, 10. — auveyyuç, xvi, 2. — açôSpa, il, 17.
L'une des caractéristiques du livre est l'emploi de év avec un nom, au commencement, et surtout à la fin des propositions; parfois on trouve (j.exà. Par exemple : év Téxvotç, i, 3; èv àxoxpûçoiç, il, 7; év £s6ï)Àwaet, I, 8; év ùxepY]<pavta, II, 2; èv àvo^oaç, n, 3; év éÇo^oXoyiqaei, m, 3; év ôtpôaXiJioîç, iv, 5; etc. Il faut remarquer aussi év et le nom rejetés à la fin de la proposition, dans le sens d'un adverbe de manière, comme : n, 2, xaxexaTOÛaav... év ûxepYjçavt'a; II, 29, toû (eixeîv)... évàxi^fa; IX, 31, to aû^a... év ù'6pet xoAAyj; ii, 32, cm... év àxc^icz; II, 35, xal xoi^juÇuv... év àxi[iia.', n, 37, eùXoyetTe... év éxtaT^f) ; il, 40, otc xpTjaxbç... év ùxo^ovy;; n 40, xapeaxavai... év iaxût; etc. Puis, ii, 25, oxt évéxatÇav... ^exà (rr)v(ae<i>ç ; il, 37, 8*1 to sXeoç... tJLexà xpc^axoç, etc. — Le nom avec év peut remplacer un adjectif, un participe, comme : iv, 11, àvSpôç év eùciaOeta; VI, 8, xpoaeux"nv xavtbç év <p66cp ôeoû; vin, !>. al xapavo^fai aûxûv èv xapopyiajuo; ix, 9, alxioq tt,s tyuxîlï *v àxwXefa; ix, 12, ^uy.Tjv èv é^opioXoy^aet ; ix. I.'. â^apTàvovxa»; év.^exaixeXe(a, « les pécheurs repentants »; x, 5, G; xi, 2; xvm, 3, Séïjaiv xxo>xoû év éXx(8i, etc. — L emploi de ^eti succède à celui de év, sans doute pour varier, comme :n, 23, èvéxac^otv, xal oùx écpetcavro, év dpYt; *<*l Ouu-û
LA VERSION GRECQUE
u.e*à liTjvbewç ; xvn, 42, ô 8ebç xaTT)pY<*32To a'j-rbv Î'jvztov év xveûuati àffoi y.a; joîov év @ou"/ ~sg>ç ^età Ij^ijoç
xal SixaioaûvTjç.
L'emploi des prépositions et des cas est souvent remarquable, comme : n, 6. trfol xzt Qu^z-içeç év ziy^aXw-tx xovr;pï, év sçpay'C'. ô Tpi/TjXoç zJtwv, Iv éx'.-^j-w IvtPÏçllVtctv ; ii, 25, évéxacjjav... év (Spyf; xaî Oii'^w ^srà y.ïjv(se(i)ç, ; n, 39; éXefjaai... àxb Taxeivwcewç à'tiapTwXoû ; m, 12, xpoaé- 0T)xev àjiap-rla? If' àjiapTfatc; -r Uùrt oeôtoû, avec àaapTÎaç ko à^apTt'atç formant le complément (et cf. m, 7, àyuzp- •da éç'àixap-dav, sujet); iv, 5, év <$90aXu:oiç aÔTod XaXeî *<4q| yuvacxi év {ruvra-f-?; xaxîaç, ; iv, 6, tayùç etaôîy eJç xâjav oixlacv {XapoTT/Tt ; vin, 13, éxocroûcav tb Oustacrr^piov <£xb xâar,<; àxaOapafaç; vin, 19, w^dtXtoav 68oùç rpayetaç <£xb elaéBou âuToû, -f]voi^av xûXaç éxl 'IepouaaXr/ji ix, 1, év to) dtxayÔTJvac 'IcpaifjX év âxoixsata e!ç "fijv àXXoxpîav; ix, 3, Yva Sixaia)6r-ç... b :r ccxatoaûvr) cou év tocîç âvojxfatç ^ûv; xi, 1, aa/.xfca-re év Siùv év aaXxtYYt cn){xaa(aç àvtav; xi, 4, êpyovTat :r( eûçpostivT) xoû 6eoû, « pour la joie », de manière à réjouir, et simplement: avec la joie; xi, 5, SpT) u^TjXà STacxstvwaev e(ç ou.:- zûtoîç, « il a abaissé
les montagnes élevées pour faire un chemin uni pour eux »; xi, 6, ot (iouvol sçuyoaav àxb eiaôoou aû-rûv; xn, 4, axopxicôstYjaav ôc-râ ôiôiipwv <4xb <po6ouu.év(ov K'jptov; xu, 5, év 7-*jpt çXoybç yXwaaa t^tOupbç àxoXoiTO àxbÔJt'tov; xvi, 6, jjly) àxoffTT](rf)<;... rr,v jjlvtqultjv xspl <roû àx' Iuloû suç ôavâ-ou ; xvn, 4, 14, sÇaxéaireiXev aûtà ïioq éx? Suauûv xat toùç Spyov- Taç Tfjç y^ç e?ç é^xaty^iv.
Les Septante fournissent, en très grand nombre, des exemples identiques ou analogues x à tous ceux que nous avons cités, qu'il s'agisse du sens des mots, de leurs formes diverses, de l'emploi des cas, et des constructions les plus singulières.
Voir page
Le berceau de la version grecque est très probablement l'Egypte, c'est-à-dire Alexandrie. Le vocabulaire, la grammaire, la langue, le style, les hébraïsmes, rappellent incessamment, comme nous venons de le voir, la version des Septante, exécutée à Alexandrie pour les Juifs alexandrins, qui ne parlaient que le grec. Voici encore quelques exemples de grec alexandrin1, croyons-nous, eïxav, i, 5 xaxexaxoÛŒav, II, 2; l6eêY]Xoûaav il, 3; l£ou6evoco, II, 5 32, et é^ou0evéa) (variante); é^ouoevow, n, 30; l^tatwaav ii, 15; %eç>iei~k(xxo, il, 22; âvic-ràu, n, 35; ÔAoGpeûcac iv, 15 ; Sixaiwaataav, iv, 9; axopxca0eiY]aav, iv, 21; eïxa vm, 3, 7; BiYjpxàÇoaav, vin, 12; IxaTOÛaav, vin, 13 eïxav, vin, 18; xâv ao<p6v, à l'accusatif, vin, 23; et8oaav vin, 31; xaôapi'Çetv, ix, 12, etc.; êxeSpà^oaav, xiii, 3 ôXoôpeûaat, xv, 7; éanqptaa, xvi, 12; â<peiÀav*ro, xvn, 6 èxexpaToûaav, xvn, 17; éçuyoaav, xvn, 18; x.aTY)pyâaaTO xvn, 42; Tavela, xiv, 5; ^.otx^w, vm, 11 ; IÇàxiva, I, 2 Ixsuxtoç, vm, 18; xâvTa 8aa, xvn, 16. D'ailleurs, la version des Septante, faite à Alexandrie, recevait son complément naturel par la traduction des Psaumes de Salomon. Enfin, le sort de Pompée, tué en Egypte, intéressait spécialement les Juifs d'Alexandrie, qui trouvaient dans les Psaumes la raison de cette « catastrophe »; c'était la vengeance de leur Dieu sur le païen profanateur de son Temple 2.
Il est difficile de fixer une date approximative pour la version grecque. En parlant plus haut 3 de l'original lu -
1 II faut entendre par là des mots de la « langue commune » connue par des documents écrits provenant d'Egypte.
2 Hilgenfeld, op. cit., p. jcviii : Sibyllœ quoque Judatem netiiiam mumque in hù ptalmi» animadvertere licet. Eo magis probatur in ABgypto,
iihi Pompeius ocrisus est, Salomonis psolmot composite* 8889. Alr.inmlri-
iiniii rationem ipsi sapiuni, xiv, 2, Ttapdt8eiffO{ xvpfov, rà JûXa -?t; '<•>/,;
ÔCCOI a-JTO-j.
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breu, nous avons montré qu'il devait être déjà négligé et oublié, au moins du public, vers la fin du premier siècle de notre ère, ou au plus tard au second siècle. La version a dû être exécutée à une époque où les Psaumes pouvaient encore intéresser les Juifs de la Dispersion et être compris d'eux, surtout pour leurs allusions aux événements politiques, tels que la prise du temple par Pompée, la mort de ce dernier en Egypte, la fin tragique des derniers Hasmonéens, enfin, pour les espérances messianiques et nationales qui y sont exaltées. On n'imagine guère que la traduction ait eu lieu après l'an 70 de notre ère, c'est-à-dire après la destruction de Jérusalem et de la nationalité juive. De plus, on ne trouve dans les Psaumes aucune interpolation chrétienne, expresse ou déguisée, pas même dans la peinture du Messie et du royaume messianique. On peut en conclure que le traducteur était un Juif proprement dit, et que la traduction est antérieure à la diffusion du christianisme au sein des communautés juives de la Dispersion. Ces indices nous conduisent à croire que la traduction est antérieure à l'an 70 de notre ère; qu'elle a été exécutée au plus tôt dans la seconde moitié du ier siècle avant notre ère, postérieurement à la formation du recueil (par exemple après l'an 40 avant J.-C).
D'un autre côté, il semble que la langue des Psaumes de Salomon soit plus avancée, plus mûre que celle*des Septante, et qu'elle se rapproche sensiblement de la langue du Nouveau Testament. Par exemple : Ps. SaL, ix, 17, to cxépyLa ' ASpaâ^L, au sens spécial de « héritiers des promesses de Dieu»; cf. Luc, i, 55, T(I> 'A6paè(ixelT$a«!p{urrtaâtoû; Jean, vu, 33; Romains, ix, 7. — Ps. SaL, tx àyoc6â, à-;x6x,« les biens temporels »,et le« bonheur» messianique», i, 6; v, 18; xvn, 50: cf. Luc, i, 53, èvé*Ai)<rev fcyaBûv, xn' ^» xvi, 25; Galates, vi, 6; Hébreux, ix, 11; x, 1, rx uiXXovxa 272ÛX. — Ps. SaL, v, 1, aclvéau év ifaXXtdaec ; cf. Luc, i, 44; Actes, ii, 46. — Ps. SaL, xvn, 33, iv àfaxa^.(b; cf.
I Thessaloniciens, iv, 4, 7; I Timothée, n, 15; I Pierre, i,2. — Ps. Sal., vin, 4, x6àiç àyiaa^axoç; cf. Matthieu, iv, 5, ij àyicc xoXiç. — Ps. Sal., xà ayia Kuptou, I, 8 ; n, 3, etc., cf. Hébreux, vin, 2; ix, 2; ix, 12, 25; xm, 11. — Ps. Sal., rt âyvofa en parlant des péchés, m, 9; xm, 6; xvm, 4 ; cf. Actes, m, 17; I Pierre, i, 14. — Ps. Sal., xuXac â'Sou, xvi, 2; cf. Matt., xvi, 18; aSï]ç, séjour des réprouvés, xiv, 6 ; xv, 11 ; cf. Luc, xvi, 23; Apoc, i, 18 ; xx, 13, etc. — Ps. Sal., dSixt'a, « manquement à la loi », ni, 8; iv, 28; ix, 9 ; cf. Luc, xm, 27; xvm, 6; etc. — Ps. Sal., alpsxtÇeiv, ix, 17; xvn, 5; cf. Matth. xn, 18. — Ps. Sal., aïpstv âxo iftç I^Ç, xvn, 8 ; cf. Actes, vin, 33 ; xxn, 22. — Ps. Sal., vi. 8, aÏTiq^a, « la demande par la prière » ; cf. Philippiens, iv, 6. — Ps. Sal., ix, 9, aYxcoç,« auteur » (de la damnation) ; cf. Hébreux, v, 9, « auteur » (du salut). — Ps. Sal., n, 38, dç xbv atwva ; cf. Matthieu, xxi, 19; puis, ii, 41, zùXofr^hq Kupioç etç xbv occûva ; Romains, i, 25; ix, 5, eùXoyqxbq efç xoùç atwvaç; cf. encore Ps. Sal.,-x.v, 13-14, et Philippiens, iv, 20 ; I Pierre, iv, 11; Ps. Sal., vm, 7, xà àx'auovoç, et Luc, i, 70, ot... âx' atwvoç. — Ps. Sal., ni, 16, Çwr] ai&ytoç ; cf. Matth., xix, 29; puis, x, 5, StaO^xï) cuwvtoç ; Hébreux, xm, 20. — Ps. Sal., vin, 13, xâaa àxaOapafa ; cf. Matthieu, xxm, 27; Éphésiens, iv, 19; v, 3. — Ps. Sal., vin, 5, àxb àxorjç ; cf. Romains, x, 17, -^ xc'axiç s£ dcxorjç. — - Ps. Sal., i, 2, Yjxoûaôr, Ivwxtôv {/.ou ; cf. Matthieu, xxvni, 14, éàv àxouaOr, xoûxo è%\ xoû ^ys^évoç. — Ps. Sal., iv, 3, àxpacta ; cf. Matthieu, xxm, 25 ; I Cor., vu, 5. — Ps. Sal., vm, 15, oïvoç âxpaxoç, et Apocalypse, xiv, 10 (idée et expression). — Ps. Sal., xvn, 34, àx' âxpou zrtç Yïjç, et Marc, xm, 27, àx' axpou yf)ç. — Ps. Sal., xvn. 17,6 xoiûv... ttjv àXirçOetav, et Jean, m, 21, ô Sa xoco>v xtjv àXr,0eiav ; puis, vi, 9, xcûç àyaxûacv aùxbv êv àX-rçOec'a ! xiv, 1), cf. 1 .Ici n. ni, 18; II Jean, 1, àyaxô) èv xk\ et III Jean, 1. — Ps. Sal.,iv, 11, <£àayîao)v; cf. Jean, v, 44; xm, 14; Galates, v, 13; Jacques, v, 16. — Ps. Sal., xvn,
LA VERSION GRECQUE
31, âXXovvi^ç, et Luc, xvn, 18. — Ps. Sal., ix. 1. z'.;-*r, v âXXoTptav, et Actes, vu, 6, Iv yft à/./.o-rpta (expression et idée). — Ps. Sal., n, 17, etc., •! zazcruXo', «la classe des pécheurs »; cf. Matthieu, ix, 10, 11; etc. ; en parlant des païens, Ps. Sal., n, 1, et Galates, n, 15, etc. — Ps. Sal., \, S, :'/iva;xT,v. et I Cor., vu, 26, Btà ttjv èvtc.Co- ~2v ivay/.i^v. — Ps. Sal., iv, 20, i^iXr^tç, et Luc, ix, 51. — Ps. Sal., xn. 2, ivixrstv ; cf. Jacques, ni, 5. — Ps. Sal., v, 15, 5vsj vo-; et I Pierre, iv, 9, aveu
YoyY'JJ^oû. — Ps. Sal., xvn, 23, tfaorivat, « susciter» le Messie; cf. en parlant de Jésus, Act< 32: ni, 22 ;
puis, Ps. Sal.. m. 13, l*i, zvz—r: îscitcr ; cf.
Matthieu, xn, 41 ; l.uc xi, 32; Jean, xi, 23, 24 ; etc. — Ps. Sal.. xv, 9, oi xoto'JVTsç àvoa.(jtv; de même, Matthieu, xm, 41. — Ps. Sal., xvn, 11, ô avouoç, « le païen »: cf. Actes, ii,23; I Corinthiens, ix, 21; Ps. Sal., xvn, 20, avo^toc, « les Juifs pécheurs »; cf. Luc xxn, 37, etc. — Ps. Sal., n, 13. Ivci, « à la place de », et Lue, xi. il; Ps. Soi., xvn. 7. iv-rl kûv; cf. Jean. 1,18, /ip'.v *'•
roc: Ps. 5a/., n, 3, 13, àvO' wv, « à cause de ce que »; cf. Luc i. '_!<>. àvô' J>v oùv. éxta-rsuiiaç, xn, 3 ; xix, 44 ; Actes, xn. 23. — Ps. Sal., xvi, 3, 5, ; xlz'.'jz iv-rsAaSeTO ulou, et Luc, i, 54, âvTSAicsTo 'Izçxr,!: cf. Ps. iSai., vu, 9, dhrrfAi}- Ç.ç, et I Corinthiens, xn, 28. — Ps. Sal., xvi, 8, àvwç i et même expression dans Tite, m, 9; Hébreux, vu, 18. — Ps. Sal., xv, 4, à-2pyf(v (yetXétov); cf. Romains, vin, 23 : Apocalypse, xiv, 4. — Ps. Sal., xvi, 8, ixarâv, et Ephésiens, v, 6; I Timothée, n. 14. — Ps. Sal., xvn. 22, &x«(6eta, et Romains, xi, 30, 32; Ps. Sal.. xvn. 27. xr.t:- \rr et Actes, ix, 1; Ephésiens, vi, 9; Ps. Sal., n. 14. et xvn. 5, ixévocvxc, et Actes, m, 16; Romains, m, 18; Ps. Sal.. v, 9; vin, 38, à-éysrOa'., et Matthieu, xv, 8; Ps. Sal., m. •"). à-ocAiTrs'.v. et Hébreux, xi. 26. — Ps. Sal., n, 17. 38, à~o- :::6va: rolç. àaxpTwXo:; -/.arà ta I?",'a aC-râiv. et Matthieu, xvi, 27, iTTocwjst h.iz-Kx) -/.a-rà t%* xpâljtv k6t«d; Romains,
il, 6, àxootoaec âxâaTw xaxà rà epya aàxoû. — P«. iS'a/., vm, 23, dcxoXAÙvat, et Matthieu, xxi, 41, xxn, 7; Ps. SaL, xn, 5, xv, 13, 15, àxoAeïaOai, « périr par la mort éternelle », et Romains, n, 12; I Cor., i, 18; xv, 18. — Ps. SaL, iv, 18, àxoxixxetv, et Actes, ix, 18; Ps. SaL, iv, 17, xn, 4, àxopfa, et Luc, xxi, 25; Ps. SaL, n, 4, 23, àxopfxTctv, et Actes, xxvn, 43; Ps. SaL, vu, 4, àxoaxéAAeiv Oàvaxov, et Marc, iv, 29, àxoaxéXXetv tô opéxavov; Actes, x, 36, àxoaxeAAeiv Aoyov. — Ps. SaL, n, 8, âxoaxpéçeiv tb xpoawxov âxb éXéouç, et II Timothée, iv, 4, âxb jj.sv xi^ç aAY]0efaç xï]v âxoïjv dtxoaTpé^oudtv. — Ps. SaL, xiii, 5, et xv, 6, axxecrôai xivoç, en parlant d'un fléau (comme sujet), cf. I Jean, v, 18, o xovïjpbç oûy axxsxoa aûxoû. — Ps. SaL, vu, 2, 8, àxwôstv, âxwaà^iQv; cf. Actes, vu, 27; Romains, xi, 1, 2. — Ps. SaL, ii, 35; m, 13; ix, 9; xiii, 10, etc., r\ àxoJAsioc, « la perdition éternelle, la damnation»; cf. Matthieu, vu, 13; Jean, xvn, 12; Romains, ix, 22; etc. — Ps. SaL, iv, 16, àpâ, et Romains, ni, 14; Ps. SaL, vin, 3, apa, et Matthieu, xvm, 1; Ps. SaL, xvn, 37, àpyijptov, et Luc, ix, 3; Actes, xx, 33; I Pierre, i, 18; Ps. SaL, xvi, 12, àpxelv, et II Cor., xn, 9; Ps. SaL, xv, 5, àp^6^ec6at, et II Corinthiens, xi, 2. — Ps. SaL, vin, 28, o! ocioc xoûOeoû wçàpvta Iv àxaxc'a év ^law aûxcôv; cf. Jean, xxi, 15, xà âpvt'a |j.ou, et Luc, x, 3, àxoaxsAXw u\xâq wç apvaç êv (xéaw Xuxwv. — Ps. SaL, xvni, 14, àxb yevsûv àpyoucov, et Actes, xv, 21, ex yevsûv àpyaûov. — Ps. iSa/., xvn, 41, apyecv Xaoûç, et Marc, x, 42; Romains, xv, 12, apystv (xûv) sôvûv. — Ps. SaL, v, 13; vin, 23, (o!) apxovxes, et Matthieu, xx, 25; Luc, xxiv, 20. — Ps. SaL, xvn, 42, 44, 45, àjfkvcîv, au sens moral et figuré; cf. Romains, iv, 19; xiv, 1; I Corinthiens, vin, 11, 12; etc. — Ps. SaL, vin, 20, 22, ^z-x ijçjt- Xstaç, « en sécurité »; cf. Actes, v, 23, èv xijy) cbcpaAs;?, et I Thessaloniciens, v, 3. — Ps. SaL, n, 23, 29, etc., ixcjxfa, et I Corinthiens, xi, 14; xv, 43; etc. — Ps. SaL, ni, 7, et xvn, 29, aÛA(ÇeaOai ; cf. Matthieu, xxi, 17, et Luc,
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xxi, 37; Ps. SaL. V, 15, r, «Bptov, cf. Matth.. VI, 34. — Ps. SaL. v, 18 et 20, zùxapxla... Ixotvbv xh (Urptov r< Stxotorûvg, cf. Il Corinthiens, ix, 8. el I Tîmothée, vi, 6, iarw
:$ -oç'.-;j.o; t*«YŒ* r, sùfféoeia ;j."à xÛTOtpxfàç. — Ps. 5a/., iv, 18, et xvii. H. fy atpeteOat, e1 Lnc, i, 25, et Apocalypse, xxn, 19. — Ps. >'(//.. xvii. 11. rçiv-.rav vsov, et Matthieu, vi, 19, 20. — Ps. SaL. i\. 14, iftévoet itaxoTl^ç, « remet tir les péchés », et Jean. \\. 23; I Jean. i. !': Matthieu. i\. 0: Ps. SaL. xvii, 29 et 45, « laisser, permettre», et Matthieu, xin. 30; xxin. 1 \ -. P». S,iL. wii. 11. laisser subsister, exister ». et Matthieu. XXIV, 2: Mare. xn. 22: xui.2: Luc, xxi, 6. — Ps. SaL. i\ . 1. ix. 1. à-or-:T;va'., « faire défection » au moral, et Lue. vin. 13; I Timothée, IV, 1; Hébreux, m. 12. — Ps. SaL, xvi, 7. ibçiov; cf. Luc, xi. 40; mi. 20; etc. — Ps. SaL. ix, 7, et xvni, H. = •/.ac t. choix libre » en parlant de Dieu et de l'homme ; et. Actes, ix, 1 5 ; Romains, m. 5. 7: II Pierre, i, 10. — P». SaL. x. ô. t; ■xxz-.jz'.t. (Kupfou), ef. Jean, i, 7 ; ni, 33; I Jean, v, 9. — Ps. SaL. n. 38. 39; m, 5, 7, etc., (i) oi/.a'.oç, (o;.) Sfxatot, « la classe des justes », c'est-àdire les pharisiens : ef. Ma 1 1 hieu, ix, 13 (v.x/.izx'. Btxafouç), Mare. n. 17; Luc, xvm, 9: xx, 20. — Ps. SaL, xn, 8, kr.x^- -^z'/J.x:. * les promesses divines de salut » (cf. vu, 9; xvii, {')) ; cf. Lui'. XXIV, 49 : Aetes. n. 3!) : vil, 17: xm. 22: Romains, xv, 8. — Ps. SaL. xvii, 19. xapotxfa, la communauté de Juifs fidèles séjournant sur une terre étrangère >: ef. Aetes. xm, 17: I Pierre, î. 17; cf. I Pierre, n, 11. — Ps. SaL. ni. 8. et xm. 4. 9, (-x) r.xcxr.-.i'o- ■j.x~.x. « les péchés du juste commis par erreur » : ef. Matthieu, vi, 14, L5; Mare. xi. 2"». 26; Kphésiens. i. 7 : n. 1.— Ps. SaL. ix. 11. tCvi xpi)9reû<rjj i fteéç; ef. I Corinthiens, xm, 4. it x^xr.r, jtpTjffreûeTOi. — Ps. SaL. xvn, • ili: xvm, titre, ei l). y z:z~iz. « le Christ ». nom du Messie personnel sauveur des Juifs : ef. Matthieu, i. 16; il, \ : XVI, 16; Lue. n. 11: xxin, 35. etc.
Les rapprochements entre les Cantiques de saint Luc et les Psaumes de Salomon sont encore plus frappants :
Magnificat', i, 46, r) djux-1! ^ou T0V Kûpiov;cf. Ps. Sal., ni, 1, Yva xi ûxvocç, ^u^i}, xal oûx eûXoyeîç xbv Kûpiov, et xn, 1, Kûpie, pûaai xyjv ^ux^v ^jlou.
i, 47, YjYaXXc'aarev xb xvsû^a ^ou, et Ps. .SaJ., v, 1, aivéaco... Iv âyaXXtaaet. — Ixt xû 6s(ô awxfjp( yiou, et Ps. iSaL, ni, 7, xapà 6eoû awcTJpoç aûxûv; vm, 39,Kûpie, aa>xrjp i^ûv; xvi, 4; xvn, 3, IXxtoû^ev éxl xbv 6ebv aaixfjpa ■qjjiwv.
i, 48, éxéoAsd'ev éxt ; cf. Ps. Sal, xvm, 2, ol 6©- 0aX[j.o( jou lxc6Xéxovx'êç Ix'aûxà. — èxî xyjv xaxe(va>aiv, cf. Ps. Sal., ii, 39, IXeïjaai àx"è- xaxetvwaewç. — xfjç BouXyjç aûxoû; cf. Ps. Sal., n, 41, évwxtov -BoûXwv aûxoû; x, 4, jjLVTqaexai Kûpioç tûv ooûXwv aûxoû. — ï^où Y<*p > c*- "5* Sal., vm, 30, t'Boù Si].
i, 49, lxob]aév jxot ; cf. Ps. Sal, n, 7, 40 ; xY", 50. — to ovopia aûroû; cf. Ps. Sal., vi, 2, 6, 7; vin, 31; x\'.i 4.
i, 50, to IXtoç aûxoû; cf. Ps. «SW., x, 4, xb eXeoç l^upfou, et xni, 11, !xt Se xoùç ôat'ouç xb IXsoç Kupt'ou. — ta f^£oç aûxoû... xoïç çoêoujjiévotç aûxov, et cf. xiii, 11, xai Ixt xouÇ ço6ou^.évouç aûxbv xb ëXeoç aûxoû...
i, 51, Ixotiqaev xpàxoç ; cf. Ps. Sal., n, 33, 6 ôebç ^éya<î xpaxacbç Iv (a^ûi aûxoû xf( ^eyàXfl. — Iv ^pa%(ovc aûxoiJ > cf. Ps. Sal., xiii, 2, 6 ^pa^twv Kupfou ëauxjev TQjxâç. — ~~ Sisjxopxttjev ; cf. Ps. Sal., iv, 13, jxopxcaai. — ùxsprjçàvouç » cf. Ps. Sal., ii, 35, xoi^juÇwv ûxsp7]<pavouç, et xvn, 26* lxxpit}>at ûxepiQcpavtav àfjtapxwXoû. — Siavot'a xapâfaç aûxûv; cf. Ps. Sal., xvn, 27, Iv Xôy(p xapS(aç aûxûv ; i, 3, Iv x-n xapofa [xou, et vm, 3, elxa xr, xapola jjlou.
i, 52, xaôetXev Buvàaxaç àxb Gpovwv ; cf. Ps. Sal., xvn, 7-8, ëOsvxo ^aafXetov, Tjp^Gxjav xbv 0p6vov Aau(S, au ô Oebç x27a6aXeïç aûxoûç. — xai u^waev xaxsivoûç ; cf. Ps. Sal., ii, 35, o (Osbs) àvtaxwv Ijxè eÊç 86£av xal xot^fÇtoV ûxep- Yjçâvouç elç àxwX(av, et v, 14, eûçpâvat ^uxtjv xaxstvoû.
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i. 53, xstvûvracç IvéxXijaev iyxQûv ko) 1cXotJT«0v?ct<6ÇaxéffTStXtv MVOÙÇ ; cf. Ps. SaL. v. LO-21, iiv -;àp XttV<£<7b>, xpoç "à -/.s/. pàioxa-., ô Beiç, xa -: |ioi)Xalvâ i*axo6-
Ï|J... tàfpâvâR 0 //rv TRXttVOÛ... t- fera
Y,pi)<rr6Vi}TO<, fiv }xepxXeovfajj à ty#p<*xo{ lÇa|iapr£vet...^ S ÔXe^ta Kupfoy 1:; -~/.r,z "lovr/,. rtJz. pivljr.rav oi 3060 J'jlîvo'.
: xvii, 12, iÇaxiarttXtv, et pour y.s voir iv, 19, xevbç y.--~~'-*' *-~r^ rfaéXftot... IXXcv^f b 0 ûcûtoû S xi) kovt&ç b2 ipxXijffti yjy.V' x'^-.-.
1. 54, ivreXiôrto 'IaporijX xaiSfeç sôtoû : cf. Ps.Sal., vu, 9, iv xatpqi tt,; àvT'.Xr/.r : :-,, TOÛ IXeîjtffln tov olxov'Irpat(a : xii. 7, y r, 9irtl)( Ir par, a zaï:a ^
(et cf. XVII, 23). — p.yi)9ti)va< tXé*U< : cf. Ps. 5a/.. x. 'i. [iv^wcat Ivjç'.o-: rô> :oJ>.(.)v ^:o. h ÈX4
1. 56, y. aOt'o ç £X£Xt}<7n xp&Ç tc-: "^"rip*.: f;j.wv ; cf. Ps. SaL, ix, 19, b c'.z'i^y.fj océ6ou toîç zatTpâaiv tjjjlwv -£:■. r;j.û)v, et xi. 8, 6 Gcô; éActATjjev âyaOà 'Iapa^X. — tcô 'A6paâa mA to) r Tripla-:'. aJTOÛ; cf. Ps. SaL, ix, 17, au jjpttfau to j-ép;j.a Abpstij. : xvm, 4, iyax^ aou êxt jxép;xa 'A6pai;j..
Benedictus : 1, (38. cJ'aov^toç xûp-.oç 6 6eôç toû 'Iapcr^X; Ps. iSaJ., vi. 9, BÛXoYi)tfc< Kâptoç; iv. 1. | 6ebç 'Ijpar(X. — £-£/.éÇa-:o: cf. Ps. SaL, m, 14, brzv ftxtffX!xn)T<n Btxafouç. — è~o(if]aev XffcpttOtv :ù Aaiô a^toL: Ps. tSa/., ix, 1, Kupfou to'j Xutpuarat(Lévou aJTo^:.
1. U9, yj yei cîv y.ipxz zu-tziz; r/jXtv ; cf. Ps. SaL, x, 9 et xii. /. :oj xupiou ^ <rt*?i)p(ar, et xvn, 23 (et 47), iviimjffov 2 JTo:: tov pVaatXia aj-wv. — iv oïxw Aaufo; cf.Ps. 6a/., xvn, 5, 23, j'.ov Aajîs.
1, 70, y.aOwj iX£Xi)ffri /.'a. ; cf. Ps. SaL, ix, 9, et xi. 8 (cités plus haut). — rom)p(dni é^ rglpâv t;'j.ôjv xori ix gttpbç X<fcvtWV ;j.-.-o^vTor/ r/j.â-: ; cf. Ps.Sal., XVII, 51, pJ;:T>;'. r/xâ; i~b ixaôapjt'aç IxQpûv, et vu, 1, 0? é(if(jl)90tv r^âç.
1, 72, zo:f;-a'. Taîo^ jjlstx :wv zaTspojv tjjlojv /.al ;jlvt; j6f,vai O'.aOTQy.r,? àyioK aÛToû; cf. Ps. «Sa/., vi, 9; x, 4; ix, 19-20.
PSAUMES DE SALOMO.N
i, 73; cf. Ps. Sal., ix, 17-18.
I, 74, toû Soûvat tjjjûv àçoBwç Ix -/eipoç ixQpûv puaOévTaç; Ps. 6a/., m, 7; iv, 27; xm, 2; cf. xvn, 51.
i, 75, XaTpsûstv aùtâ) êv ôatÔTYjTi xaï Sixaiouuvf) ; cf. Ps. Sa/., ii, 40; xvn, 28-36, 44-45.
i,77, awTYjpi'aç ; voir au verset i, 69. — svâçéjsi àjxapTtwv ; cf. Ps. S'a/., ix, 10-15, tfvt ào^a-et à^apic'aç et ^.yj toîç
TQ^apTTQXÔat.
i, 78, Stà azÀayy.va èXéouç Osoû tq'^lûv; voir à i, 72; cf. Ps. Sal., ix, 15.
i, 79, êv jxotsi y. aï axca Oavâxou; cf. Ps. Sal., xiv, 6; xv, 8, 11. — toû xaTcuÔ'Jva'. tojç itéSaç tj^lûv ecç ôoov sip-rçvYjç; cf. Ps. Sa/., vi, 3; vu, 9; x, 3; xn, 6; xvi, 9; xvin, 9; et pour la paix messianique, cf. xvn, 28-38, 41-46.
Paroles des anges (Luc, n, 10-14) : n, 10, sGayysXt'Çoy.at, et Ps. Sal., xi, 1. — n, 11. yç,\z-.>jz Kûpioç, et. Ps, Sal., xvn, 36. — n, 14, oôEa êv û<|/iffToîç Oe<I> ; cf. Ps. Sal., v, 22, et xvm, 11. — êv àvôpwxoiç eùôoxc'aç; cf. Ps. Sal., ni, 4; vin, 39, tjjjùv xaï tolç téxvotç yjjaûv y} s'jooxc'a.
Nuncdimittis, Luc, 11, 30-32; cf. Ps. Sa/., xvn, 23-36, le Messie et son règne devant les nations. La comparaison est moins dans les mots que dans les idées.
Nous venons de donner un exemple suffisant du rapprochement linguistique que l'on peut établir entre les Psaumes de Salomon et le Nouveau Testament. Il semble que la langue des Psaumes soit plus avancée, plus « faite , que celle des Septante, et qu'elle soit voisine de celle du Nouveau Testament l. Sans doute, le traducteur des Psau-
1 En tous cas, le grec des Psaumes de Salomon doit être évidemment assimilé à celui des Septante et du Nouveau Testament. Pour l'étudier, on se servira des grammaires du greo du Nouveau Tests ment et des Septante, par exemple, de celles de Winer-Schmiedel, Winer-Moulton, Biais; Robert rlelbing, etc., de mes deux volumes intitulés : Etudes sur le grec du Xouveau Testament, L8BS ft1 1895. <>u y ajoutera, surtout pour la bibliographie si la documentation, l'ou-
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mes et les auteurs du Nouveau Testament ont puisé successivement dans le même fonds, qui se formait et se développait sans cesse. La traduction des Psaumes se placerait encore, à ce point de vue, à la fin du Ier siècle avant notre ère. ou au débul du ier siècle de notre ère.
Lea dates extrêmes de la traduction nous paraissent •lune être r.in lu avant Jésus-Christ, peu après La formation du recueil, el l'an 70 de notre ère. au plus tard, date de la destruction de Jérusalem.
Pour dater la traduction, on a allégué un argument dune nature toute différente1. Le chapitre v tic Barueh serail une imitation du A /"' Psaunu de Salomon, et Barueh es1 cité par sainl [renée : Barueh était donc lu et connu assez longtemps avant saint Irénée. pour la partie qui n'exi>te ([n'en grec. Par conséquent, cette partie ne doit pas être plus récente que la lin du ier siècle de notre ère. Si le Barueh urée est vraiment une imitation du A'/e Psaume de Salomon, traduit déjà en grec, c'est donc que la traduction des Psaumes était connue et courante; et, par suite, elle devait exister au moins vers le milieu du ier siècle de notre ère. Pour nous, au point de vue critique, nous croyons que les Psaumes de Salomon sont tout au plus une imitation ou une réminiscence du Barueh grec, que connaissait l'auteur des Psaumes. Nous supposerions même volontiers que l'auteur des Psaumes de Salomon et le Barueh grec sont indépendants. La similitude entre les deux compositions proviendrait de ce que les deux auteurs auraient emprunté au même trésor d'espérances nationales et messianiques, qui circulaient au sein dvi monde juif sous une forme littéraire déterminée.
vrage d'Adolf Deissmann,Lic/i< vom Osten. 2eédition. 1909. Les théories de cet auteur sont trop semblables ou identiques aux miennes pour que j'aie à modifier ce que j'ai écrit sur le sujet dans mes deux volumes, et surtout dans mon Introduction.
1 Ry le and James, Psahtu of ihe PharUeet, j>. xc.
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Les manuscrits : description, classement
La version grecque nous est connue actuellement par huit manuscrits.
La première édition a été donnée en 1628 par le jésuite La Cerda, d'après un antique manuscrit d'Augsbourg, le Codex Augustanus, noté Ât qui avait entièrement disparu depuis lors. Puis, on se servit d'un Codex Vindobonensis, noté V. Le texte de La Cerda était rempli de fautes de lecture. Le manuscrit de Vienne avait été mal lu et mal copié. On crut donc pendant longtemps à l'existence de deux manuscrits A et V. Cependant, dès 1891, dans leur édition l, Ryle et James soupçonnèrent que les deux manuscrits prétendus pourraient bien n'en faire qu'un. Des recherches bien dirigées, faites par O. von Gebhardt, et exposées par lui dans son édition 2, révélèrent complètement la vérité. Le manuscrit d'Augsbourg, employé par La Cerda, était en réalité le manuscrit de Vienne, envoyé de Vienne à Augsbourg, et rapporté ensuite d'Augsbourg à Vienne. Il n'y a donc plus de Codex Augustanus, depuis 1895.
Voici les cinq manuscrits connus antérieurement à 1895, avec leur description sommaire :
V, Vindobonensis. A la bibliothèque impériale de Vienne catalogué Cad. Gr. Theol. Il3 (Coder graecus Théologiens) ; in-folio, «lu \ie siècle; d'une seule écriture, semi-onciale; sur deux colonnes; parchemin. Il ;i été acheté à Constant inople, au xvie siècle. Il contient: Job, 1rs Proverbes, L'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, chacun de ces livres avec une Chaîne: La Sagesse de Salomon, sans Chaîne; les l '.sa unies de Salomon, 1T\ -clcsiasti-
1 l 'salins oj llir PharitMS, p. xxvn sq.
* Die Psalmen Salomoti Leipzig, 1895, p. 1-8.
3 Mais avec le chiffre 7 dam le catalogue dé Lambeciua.
LES MANUSCRITS. DESCRIPTION
que. Les Psaumes de Salomon se trouvent ainsi rangés après les livres attribués à Salomon.
À (Ryle and James), // et h (Swete, Gebhardt), Ilauniensis l. A la bibliothèque royale de Copenhague: catalogué sous le n. 6 de l'ancien fonds royal; in-folio; des xe-xie siècles; écrit sur deux colonnes en belle écriture, avec des scolies. Il a été acheté à Venise en 1699. Il contient : Job, avec une Chaîne; les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, chacun de ces livres avec des scolies ; la Sagesse de Salomon; les Psaumes de Salomon; l'Ecclésiastique; ces trois livres sans scolies. Les Psaumes de Salomon se trouvent placés après les livres attribués à Salomon.
M et m, Mosquensis. A la bibliothèque du Saint-Synode de Moscou. Il est décrit ainsi qu'il suit : Mosquensis Sanrtissimse Synodi Bibliothecsp grsecse codex N 147, membranaceus, sec. XI 1P fol. 225 ; duabus et tribus columnis paginée scriptfr sunt, celere charactere. Tituli librorum et litterw initiales minio scripti sunt. Mosquam hic codex translatus est ex monasterio Iberorum in Monte Atho, ab Arsenio Suchanow anno Christi 1653. Il contient : Job, avec une Chaîne; les Proverbes de Salomon, avec une Chaîne; l'Ecclésiaste, avec des scolies; le Cantique des Cantiques, avec des scolies ; la Sagesse de Salomon, sans scolies ; XVIIJ Psalmi et Odse qui (ab) aliis tribuuntur Salomoni, sine titulis, sine divisione in capita et carmina. et sincscholiis; la Sagesse de Jésus, fils de Sirach, sans scolies; la Prière de Jésus, fils de Sirach. Les Psaumes de Salomon suivent les livres attribués à Salomon 3.
1 Voir C. Graux, Sotice sommaire des manuscrits grecs de la Grande Bibliothèque royale de Copenhague, Paris, 1879. C. Graux a donné sa collation du manuscrit de Copenhague à Gebhardt, qui préparait déjà sa future édition des Psaumes.
2 Le manuscrit pourrait être du xne siècle.
3 Ryle and James, The Psalms of the Pharisees. p. i.xxn; Gebhardt, Die Psalmen Salomo's, p. 16.
P ou p, Parisinus, Parisiensis. A la Bibliothèque nationale de Paris; catalogué 2991 A ; écrit sur papier, en 1419; petit format. Le contenu du manuscrit est très varié. Comme livres sacrés, on y trouve seulement : la Sagesse de Salomon, les Psaumes de Salomon, l'Ecclésiastique. Les Psaumes suivent un livre attribué à Salomon.
R ou r, Codex Romanus l. A la bibliothèque Vaticane ; catalogué Vatic. grsec. 336 ; écrit sur parchemin ; inquarto; des xie-xne siècles. Ce manuscrit contient : Job, les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques, la Sagesse de Salomon, les Psaumes de Salomon, l'Ecclésiastique. Les Psaumes se trouvent rangés après les livres attribués à Salomon.
Dans le Codex Alexandrinus (A des manuscrits onciaux du Nouveau Testament), le catalogue des livres que renfermait le manuscrit contient cette mention : 6aX;j.ol SaXo^wvTOç cr/. Mais les Psaumes de Salomon ne s'y trouvent plus; ils ont dû périr, s'ils y ont jamais figuré, avec une partie de la IIe Lettre aux Corinthiens attribuée à saint Clément de Rome. On a conjecturé 2 aussi que les Psaumes de Salomon ont pu se trouver dans le Codex Sinaïticus dont quelques feuilles se trouvent perdues à la fin du Nouveau Testament.
Ryle et James ne connaissaient que les manuscrits /\ , P, M,V, et ce sont ces sources qu'ils suivent dans leur édition. Le manuscrit R a servi pour l'édition des Psaumes de Salomon, dans. les Septante de Swete 3.
1 Erich Klostermann, Analecta sur Septuaginta, Hexapla und PtUnstik, Leipzig, 1895. Ce manuscril est originaire de l'Orient » n t de la Grèce.
- Dr. .1. H. rlarrif, <l;u s Johh's Hopkins Vniveraity circulai, man
ISS',.
:! II. B. Swete, The Old Tettament in Greek according t» the Septuagint, Cambridge, 1894. ('.!'. HilgenfeJd, Zeùsekrift fur tvisteruchûftliche Théologie, «ci, p. 133 sq.
LES MANUSCRITS, CLASSEMENT
Rvle et James constatent, comme tous les éditeurs, que les manuscrits À', M. P, T. appartiennent à la même fnmille. Ils distinguent V des autres manuscrit-: ils établissent ensuite une parenté entre À'. P, M. et particulièremenl entre P el M. D'où leur schéma 1 :
Archétype
Ils ne croient pas que P soit une copie de M. Ils estiment que le meilleur texte est celui de A: ee manuscril est ancien; il présente un texte neutre, quoique non exempt
de fautes.
Pour Gebhardt, V est une copie, correctement faite, de // ou K. Les manuscrits M et P dérivent tous deux aussi • le //, mais par un intermédiaire; car, par exemple. il> cordent dans leurs leçons particulières contre V et H. Le manuscril P n*a pas été copié sur M. De là la généalogie suivante pour ces quatre manuscrits :
H ou A'
La lettre minuscule h représente l'intermédiaire supposé entre // et M, P. Mais, puisque V, M. P. dérivent en réalité de //. et que nous avons le manuscrit H, il est évident qu'il faut aller chercher la transmission du vrai texte dans H, directement. Les leçons particulières des dérivé8
1 Nous avons corrigé le schéma des éditeurs anglais en supprimant le codex .4, d'après ce qui a été dit plus haut, p. 150.
V, M, P, n'ont que la valeur de corrections, quand elles ont de la valeur.
Swete n'a pas établi les rapports qui pouvaient exister entre R et les quatre autres manuscrits connus antérieurement.
Trois manuscrits récemment découverts ont été employés par Gebhardt, dans son édition de 1895. Ce sont :
J ou /, Codex Iberiticus 555 ;<à la bibliothèque du couvent d'Iwiron (tûv 'Iôi^pwv), aumont Athos; bombycin; petit format (in-12, à peu près); du xive siècle. Il contient les mêmes livres que R, avec un petit changement pour les deux derniers, qui sont ainsi placés : l'Ecclésiastique, les Psaumes de Salomon. Il est écrit cmyjrjpûç, par lignes d'une longueur fixe et déterminée 1. La perte d'un feuillet a produit une lacune allant de v, 14 à vm, 12.
L, manuscrit du « couvent sacré de la grande Laure, au mont Athos 2; » grand in-quarto ; du xne siècle. Il contient : une Explication des Psaumes: les Odes ou IJ y runes (de l'Ancien et du Nouveau Testament); les Dix-huit Psaumes de Salomon; un Traité de Cyrille d'Alexandrie sur le Cantique des Cantiques.
C, Codex Casanatensis 1908 (olim G, n, 1, etc.); à Rome (Bibliotlieca Casanatensis, la Casanate); écrit sur papier; des xiie-xme siècles, et xme-xive siècles. Ce manuscrit contient : un fragment de Commentaire sacré; les Psaumes (de David) avec une Chaîne; des Hymnes de l'Ancien et du Nouveau Testament; les Psaumes de Salomon, depuis n, 27, jusqu'à xvi, 8; des fragments d'un Commentaire sur V Évangile.
Gebhardt établit les relations suivantes entre les divers manuscrits.
1 Sur la stichométrie des manuscrits precs, voir C. Graux, dans la Bévue de philologie, 1878, I. n.
2 Gel > lia ni I n'a pu se procurer avec < ertitlldfl le numéro smis lequel il
était catalogue.
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Les manuscrits H, M, P, V, ne forment qu'un seul groupe, dont le représentant le plus ancien et le mieux autorisé est H, d'après ce qui a été dit plus haut. Dès lors, les sources du texte sont les manuscrits C, H, J, L, R, parmi lesquels H est le plus ancien. Cependant, pour déterminer les relations des divers manuscrits, il faut partir de R, qui est le plus ancien après H. C'est que R présente certaines particularités qui le montrent comme se rapprochant de la source commune plus que tous les autres manuscrits. Par exemple, on y trouve le v IçeXxuattxôv devant les consonnes, et cela partout, à très peu d'exceptions près; parmi les autres manuscrits, L offre le véphelcystique ici et là; J l'offre deux fois. // une fois, et C jamais. Puis, par comparaison avec l'usage des plus anciens manuscrits bibliques, il faut admettre que R a conservé le plus fidèlement le texte de l'archétype commun. Il faut dire la même chose pour des leçons comme ii,22, xepistXaxo; xvn. 6, £ft(Xavro; vm, 18 «foéXOarrc ; iv, 20, àvàXf){jL^tv; xv,9, xaTaX^4>0VTCH et -/.a-raXvji^TqjovTai (avec le [x effacé plus tard) ; xn. \. cruvxéatt; n, 4, ixopc- ^axe (cf. Actes des Apôtres, xxvn,43); ix, 2, àxsp(?T)aav ; iv, 15, et xv, 7, ôXeBpeûaai. Comme les autres manuscrits sont unanimes à rejeter ces formes, on doit en conclure qu'elles avaient déjà disparu de leur source commune.
D'autres détails confirment encore cette conclusion. Ainsi, pour elxov, lre personne, R offre, dans deux endroits (vm, 3, 7) sur trois, eïxoc; les autres manuscrits ont partout sîxov (et R lui-même a cette forme, n, 24). Pour eîxov, 3e personne, R présente sïxav dans les deux passages, i, 5 et vin, 18, tandis que les autres manuscrits ont généralement elxav dans le premier passage, et el-ov dans le second. Pour KXsoç accompagné de l'article, on a toujours xb eXeoç (n, 37; iv, 29; v, 17; x, 4; xi, 9; xin, 11 (bis); xvin, 1), et jamais ô IXso,;. Au génitif, R a toujours 3/,éoj-; (h, 8; vm, 34; xiv, 6; xvn. 3; xvm. .*!. *i.
10), et les autres manuscrits ont êXéou. Au datif, R présente toujours eXéec ; les autres manuscrits ont une fois éXéw (v, 14), et deux fois IXéei (x, 4, et xvi, 3). Pour l'accusatif, R a toujours (to) IXeoç, tandis que les autres manuscrits ont une fois eXeov (ix, 16). Pour ÇfjXoç, au datif, R présente toujours ÇigXet, et l'ensemble des autres manuscrits Ç-rçXw, n, 27 ; iv, 3. — Le manuscrit R seul, à une exception près, présente une série de formes verbales identiques à celles des Septante, et provenant de l'archétype, comme n, 2, xarexaTOÛaav; n, 3, é6s6ï)Xoûaav; ii, 15, ê^tacwaav ; vin, 12, otïjpxaÇoaav; vin, 13, êxatoûsav; vin, 31, eîSoaav; ix, 14, r^àpxocav; xi, 6, et xvn, 18, Icpûyoaav; xm, 3, Ixeopâuojav et êti'XXoaav; xvn, 17, IxsxpaTOÛcav; puis, iv, 9, otxauocatcav; iv, 22, éxxo^aiaav; xn, 8, xXTQpovo^TQaatcav. Les autres manuscrits n'offrent aucune trace de ces formes l.
Dès lors, Gebhardt note par z 2 le manuscrit original, l'archétype; par y une copie d'où dériverait R, et par x une autre copie d'où dériveraient C, H, J, L. Il établit ce schéma : _
On peut se demander si les manuscrits C, H, J, L, déri-
1 Toutes ers fornirs. alléguées par Gebhardt comme marques du texte original, nous reportent à Alexandrie. Voir ce qui a été «lit plus haut, p. VjO, sur le berceau de la traduction.
2 Dans 1rs schémas qui suivent, les lettres minuscules représentent des intermédiaires supposés; les lettres majuscules représentent les
manuscrits qui existent.
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vent directement de l'intermédiaire supposé .r. Par une série de remarques et de comparaisons de détail, Gebhardt montre que ./ se rapproche beaucoup de la source supposée y, dont dérive H, et que J se rapproche par là même de II. Le manuscrit J pourrait avoir été copié directement sur l'intermédiaire supposé x. Mais L, C, H . n'ont certainement pas été copiés directement sur x. Les deux manuscrits L et C se rapprochent beaucoup l'un de l'autre, sans que C ait été copié sur L. Ils doivent donc dériver tous deux d'un même intermédiaire supposé, que l'on notera v. Entre v et x, on supposera un intermédiaire, que l'on notera w. Pour //. il doit dériver de tv, non pas directement mais par un intermédiaire supposé u. Quant à M et P, ils dérivent de // par un intermédiaire supposé, que l'on notera //. Enfin pour V, il a été dit plus haut qu'il avait été copié sur //. En rassemblant toutes ces données et suppositions, on obtient le schéma complet qui suit :
L'archétype z et les intermédiaires supposés y, x, w, doivent être regardés comme des onciaux. Les intermédiaires supposés cet « étaient peut-être écrits en minuscules, ainsi que h.
La tradition du texte la plus ancienne à laquelle nous puissions atteindre est celle de y. On y arrive d'un côté par R, et de l'autre côté, par J, L, C, H, qui forment un groupe représentant le texte supposé de x. Quand tous ces manuscrits s'accordent entre eux, on peut regarder le texte comme étant celui de y. Il faut aussi prendre en considération l'accord de R et de J, parce que J est le meilleur représentant de x pour le groupe J, C, L, H. Dans les cas particuliers où il y a désaccord entre les témoins du texte, il faut examiner et traiter chaq ne cas à part.
Il est nécessaire, avant de déterminer le texte, d'établir le vocabulaire et la grammaire de chaque groupe de témoins; on arrive ainsi à constater l'usage des manuscrits, ainsi que les corrections conscientes ou inconscientes, opérées dans la copie du texte grec.
Le texte grec, donné plus loin, est presque toujours celui de R. Les observations présentées plus haut sur ce manuscrit et sur sa valeur expliquent cette préférence.
Quelques manuscrits se terminent par une suscription. Le codex R donne la suivante : « Psaumes de Salomon, sept cent cinquante stiques »; le codex L : « Psaumes de Salomon)), dix-huit; les codd. H et V -.«Psaumes de Salomon, dix-huit; ils contiennent mille stiques »; le codex P : « Psaumes de Salomon, dix-huit; ils contiennent trente stiques 1; » le codex M n'a pas de suscription, de même qu'il n'a pas de titres 2.
1 o Trente » est, une erreur île copiste; ce nombre esi exprimé en grec par le lambda, \: le copiste a mal lu ['alpha, A. qui raul mille a (doni le signe placé à gauche étail sans doute effacé), el l'a confondu
a\ ee le A.
2 Dans la Révtu </< philologie de 1878, t. n, p. 117, Charles Graux
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donne la suscription de H. et il ajoute: « Si cette indication était exacte, le stique serait réduit à 23 ou 24 lettres. Notez que, dans la table de Nicéphore et d'Anastase, les Psaumes et Cantiques de Salomon figurent pour 2.100 stiques. Il n'y a pas moyen de faire usage de ces don; Quand il parlait ainsi. Ch. Graux ne pouvait pas savoir que les 2.100 stile la Stichométrie de Nicéphore s'appliquaient, en réalité, à deux recueils réunis, celui des P tourne» et celui des Odes de Salomon; voir plus bas, c. vi, 5, ad finem. Dans son article sur la Sticfwmétrie (l. c.), l'Ai, (jraux dit : 'Joutes les évaluations sti< lmniétriques donnent fièrement pour la valeur du stique. de 34 à 38 lettres; ce qui revient à quinze ou seize syllabes. - Des 2.100 stique* de Me. phore, déduisons 750 stiques pour les Psaume* de Salomon] il restera 1.350 stiques pour les Otles de Salomon : si l'on déduisait 1.000 stiques pour les Psoui resterait 1.100 stiques pour les Ode». Voir l'édition des Odes par Rendel Harris.
CHAPITRE VI
Histoire du livre dans la littérature juive et dans la littérature chrétienne : les « Psaumes de Salomon » dans la littérature juive ; — rapports avec le Nouveau Testament ; — les « Psaumes de Salomon» dans la littérature grecque chrétienne, dans la littérature latine chrétienne, dans la bibliographie ancienne.
JUIVE
Les Psaumes de Salomon occupent une place unique dans la littérature juive postérieure à l'exil et antérieure à l'ère chrétienne, du moins si on les regarde comme ayant été tous composés par la même main. L'auteur est le seul, à notre connaissance, qui ait renouvelé le genre littéraire du psaume et qui l'ait cultivé d'une manière suivie, en écrivant une série de petits poèmes authentiques, sincères, en rapport avec les événemenl.s publics, et avec les sentiments du parti où il se range lui-même.
Ils ne contiennent pas de citations directes et proprement dites empruntées à l'Ancien Testament. Les allusions formelles aux événements qui y sont rapportés BOnt assez rares. L'exil à Babylone se trouve mentionné, \i. I. et le choix de la descendance d'Abraham pour être le peuple de Dieu, à l'exclusion des autres peuples, est. rappelé dans le même psaume, ix, 17-1 S. Au psaume jcvii, 5, l'auteur rapporte comment Dieu a choisi David « pour être roi sur Israël», et a juré à sou serviteur « que sa royauté ne s'éteindrait jamais. » Les allusions indirectes sont
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assez fréquentes, pour un recueil aussi court, par exemple : h. 24. 27. 35; m. 11: vu. 3, 4: vm. 27, 28; xm; 4, 5; xv. (i. 7. !->: xvi. 11, 14: xvn. 5; xvin, 4, 12, etc. *. Il semble que le ps. xv, 6, contienne une allusion aux Trois enfants dans la fournaise de Daniel, ch. m. Parmi les livres de l'Ancien Testament que le psalmiste paraît bien connaître, on peut citer la Genèse, l'Exode, les Nombres. ]<• Lévitique, Josué, les livres de Samuel et des Rois, lei Paralipomènes, Job, les Psaumes, Isaïe, Ézéchiel, Jérémie, Barucli. Osée, Joël. Sophonie, Malachie, presque -ùremenl 1 Ecclésiastique, e1 presque sûremenl ;m>>i la sse de Salomon, etc. -. La ressemblance est partit ■ulièrement frappante entre Baruch iv, 36 — v, 9, et le xie Psaume de Salomon. Dans les deux cas, nous avons la description du retour à Jérusalem îles tribus dispersées, ainsi que la peinture de Jérusalem en fête, recevant ses enfants, que Dieu lui ramène de ton le- les parties du monde. E. E. Geiger 3 affirme que Baruch, dans la partie citée, est antérieur aux Psaumes et qu'il a été imité. Kneucker 4 regarde les deux livres comme indépendants l'un de l'autre; il pense que les deux auteurs ont emprunté chacun aux Septante, en ayant à exprimer les mêmes idées dans les mêmes circonstances. Schùrer, Ryle et James, etc.. tiennent Baruch pour postérieur (après 70 de notre ère); il aurait imité le xie Psaume de Salomon. Sou* avons exprimé plus haut 5 notre opinion à ce sujet, en traitant de la date de la traduction.
Les Psaumes de Salomon sont, avant tout, une imitation des Psaumes canoniques, dont l'auteur cherche à repro-
1 \ oir la traduction, et les références de l'Ancien Testament.
2 \ oir. dans les notes de la traduction, les passages des livres de l'Ancien Testament auxquels nous renvoyons.
3 Dans son édition : Dcr Psalter Saloîno*. Augsbourg. 1871.
4 Dus Buch Baruch, Leipzig, 1879.
J Voir c v, 2, La version grecque, p. 149.
duire la forme, le mouvement, les idées. Comme il est nourri de tous les livres de l'Ancien Testament, en général, il a l'esprit plein de leurs réminiscences, et il s'en sert spontanément pour exprimer ses propres pensées, et pour leur donner la couleur et le vêtement traditionnels dans la littérature juive l. L'Ancien Testament est pour lui la parole de Dieu, la voix du ciel, autrefois descendue sur la terre. Ses Psaumes sont, dans son cœur, la réponse de la terre, la voix de l'âme juive, pieuse et fidèle, faisant maintenant écho à la voix du ciel, désormais silencieuse.
Il y a aussi des rapports entre les Psaumes deSalomon et un certain nombre d'oeuvres de la littérature juive, des deux premiers siècles avant Jésus-Christ et du ier siècle de notre ère. Pendant cette période, au sein des communautés juives, il circulait un courant ininterrompu d'idées religieuses et morales, d'espérances messianiques et nationales, courant sans cesse renouvelé et alimenté par la tradition et par l'enseignement oral. Chacun puisait dans cette source vive et toujours prête; il le faisait en même temps que ses contemporains, et indépendamment de chacun d'eux. Dès lors que deux auteurs ont puisé ou qu'ils ont pu puiser aux même sources et en recevoir les mêmes inspirations, les similitudes d'idées, de sentiments, d'expressions même sont inévitables. On ne peut se fonder sur elles pour affirmer avec certitude que l'un a copié l'autre. Cette remarque faite, nous indiquerons un
1 Pour les rapports cuire 1rs Psaumes de Salomon et l'Ancien Testament, voir plus haut les chapitres n, ni, iv, et les notes de la traduction qui indiquent les très nombreux passages parallèles de l'Ancien TestaiiKii t.Un travail intéressant consisterait à établir une comparaison minutieuie et complète entre les Psaumes de Salomon et l'Ancien Testament, hébreu et grec. Pour l'Ancien Testament grec, on se servirait avantageusement : de l'édition de Swete, qui comprend plusieurs livres non canoniques; puis de la Concordance des Septante [Hatch et Redpath, .1 ( iiiicordance lo the Septuagitit) ; et aussi, pour 1rs livres sapientiauz, de la « Concorde des Livres sapientiaux », imprimée par Migne dans le Cursus Scriplurœ sacrée, t. xvn, à la fin.
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certain nombre de rapports entre les Psaumes de Salomon et les livres suivants :
Oracles sibyllins dans leur fragment le plus ancien, vers 170-140 avant Jésus-Christ, c'est-à-dire le livre III. vers 97 s([. : par exemple, ni, 316, et Ps.Sal.. xv, 8; m, 643 sq., et Pm. Soi. iv. '21 : m, 702, et Ps. Sal.. xvn. 30; etc.
Le livre d'IIénoch, vers 170-100 avant Jésus-Chii>l : <//.. ii. 2, et Hén., lvi, 6; Ps. Sal., n, 19, etHén.. lxiii, 8; Ps. Sal., n. 39, et Hén.. lui, 7; Ps. Sal., m, 16, et Hén.. lviii. 3; Ps. Sal., xm, 10, et Hén., lxix, 21 ; Ps. Sal., xv, 13, et lien., lxix, 27 : Ps. Sal., xvn, 18, et Hén., lxii. 8; Ps. Soi., xvn, 28, et Hén.. lxii, 2;JP#. Sal., xvn. 39, et Hén., lxii. 2: Ps. Sal., x vu, 41, et Hén.. lxii. 2; Ps. Sal., xvn, 42, et Hén.. xlix, 3; Ps. Sal.. xvn. 't'i. §1 Hén., lui. 7: Ps. Sal., xvm, 3, et Hén., xlix, 3; Ps. Sal., xvni, 11-14, et Hén., n, xxxvi; etc.
Le livre des Jubilés ou Petite Genèse, peu après 135 avant Jésus-Christ: Ps. Sal., n, 19, et Jub., xxi, 34; Ps. Sal., xvn, 38, 42, et Jub., xxxi. 10, 21; etc.
Testaments des XII Patriarches, du ne siècle avant Jésus-Christ : Ps. Sal., n, 2, et Zabulon, ui;Ps.Sal., n,36, et Siméon, vi, et Lèvi, xvm; Ps. Sal., ni, 9, et Siméon, ni: Ps. Sal., v, 6, et Nephtali, n; Ps. Sal..i\, 7, et Aser, i; Ps. Sal., xm, 2, et xv, 8, et Juda, xxin; Ps. Sal., xm, 10, et Joseph, vu; Ps. Sal., xv, 9, et Benjamin, v; Ps. Sal., xvn, 2, et Nephtali, ni; Ps. Sal., xvm, 12, et Nephtali, ni, etc.
Assomption de Moïse, au début du ier siècle de notre ère: Ps. Sal., i, 5, et Assomp., x, 9; Ps.Sal., vin, 12, et Assomp.. xvn, 16, et v. 3-4; Ps. Sal., vin, 14, et Assomp., vi. S; Ps. Sal., ix, 16-19, et Assomp., iv, 2; Ps. Sal.. x. 16, et Assomp., ni, 5; Ps. Sal., xm, 8, et Assomp., xi, 12; Ps. Sal., xvn, 21, 22, et Assomp., x, 6; v, 6; etc.
IVe Livre d" Esdras, vers la fin du ier siècle de notre ère : Ps. Sal, ii, 1, et IVEsd., ni, 8: Ps. Sal. ix. 18, et IV Esd.,
iv, 15, et ix, 22; Ps. Sal, xvn, 21, et IV Esd., vi, 24 Ps. Sal, xvn, 27, 36, 37, 50, et IV Esd., vu, 28; xn, 32 xin, 9, 39; Ps. Sal., vin, 34, et IV Esd., xin, 39; Ps. Sal. xvin, 6-8, et IV Esd., vu, 28; Ps. Sal, xm, 2, et /V £sd., xv, 5; etc.
Apocalypse de Baruch, vers la même époque que le livre précédent: Ps. Sal.,u, 5, et Apoc., li, 11; Ps. iSa/., ii, 15, et Apoc., lx, l;Ps.Sal, n, 19, et Apoc, xliv, 4; Ps. iSa/., ii, 24, et Apoc, lxviii, 2;Ps. iSa/., m, 3, et Apoc, lxxviii, 2; Ps. £«£., iv, 20, et Apoc, lxxxv, 9; Ps. Sal, v, 5, et Apoc, xlviii, 15; Ps. Sal, vu, 8, et^lpoc, xli, 3; Ps. Sal, vin, 27, et Apoc, lxxviii, 2; Ps. Sal, vin, 34, et Apoc, lxxviii, 7; Ps. Sal, ix, 7, et Apoc, lxxxv, 7; Ps. iSa/., ix, 15, et xm, 1, et Apoc, lxxix, 2 ; Ps. Sal, xvn, et ylpoc, ix, 1; x, 11; xxix, xxx, xl, 1; etc.
Les Schemoné-Esré ou les Dix-huit Bénédictions, dont plusieurs parties peuvent remonter jusqu'au ne siècle avant notre ère K
Les Sentences des Pères ou Pirkê Abot, dont plusieurs, tout au moins pour le fond, remontent au ier siècle de notre ère; Ps. Sal, il, 19, et vin, 27, et Pir., iv, 31 ;Ps. Sal, iv, 26, et Pir., i, 3; Ps. Sal, vu, 8, et Pir., m, 8; Ps. Sal,\, 18, et xvi, 22, et Pir., iv, 3; Ps.Sal, ix,7-15, etPir., m, 24; Ps. Sal, xm, 2, 3, et xv, 8, et Pir., v, 11-14; Ps. Sal, xvn, 30, et Pir., m, 22; etc.
Rapports avec le Nouveau Testament
Lorsque nous avons examiné plus haut 2 la Langue de la version grecque des Psaumes de Salomon, nous avons montré quels rapports étroits et nombreux existaient
1 Voir plus loin, c. vu, 2, Histoire du livre dans l« littérature rontemporaine; analyse du travail d'Israël Lévi (1896).
2 Voir plus haut, o. v, 2, La version grecque, p. 141-148; cf. ;mssi c. iv, 1, ad finem.
RAPPORTS AVEC LE NOUVEAU TESTAMENT
cuire la langue de cette version et celle du Nouveau Testa ment.
Certaines idées générales sont communes aux Psaumes de Salomon et au Nouveau Testament, comme : la providence et la justice de Dieu : la modération dans la poi sion des biens terrestres; le souci de Dieu d'assurer la vie de ses créatures: la prière; la pureté légale, morale et matérielle; le support patient des épreuves envo nmime corrections: la rémission des péchés; les fins dernières, la vie éternelle et la damnation éternelle; les promesses de Dieu à son peuple; l'espérance du Messie et le du Messie, etc. Ces exhortations préparaient lame des Juifs à l'avènement du Messie et à l'intelligence de son enseignement. Nous indiquerons un certain nombre de rapprochements sur quelques points de doctrine communs aux Psaumes de Salomon et au Nouveau Testament. Aucun des auteurs du Nouveau Testament ne cite, même indirectement, croyons-nous, les Psaumes de Salomon. La similitude entre les deux recueils ne réside pas dans les mots, dans la littéralité des textes; elle réside dans l' esprit qui les anime, dans les pensées et les sentiments. L'élément doctrinal, religieux et pieux, est le même dans les deux livres. Mais quelques idées apparaissent dans le Nouveau Testament comme transposées, parce qu'elles s'appliquent désormais aux Juifs convertis et qu'elles ont reçu de la foi nouvelle une transfiguration; ainsi les idées de « justice », « sainteté », « Messie », « Royauté de Dieu», « nom de Dieu à invoquer », etc.
Les Psaumes de Salomon et le Nouveau Testament parlent à peu près dans les mêmes termes de Dieu et des relations de Dieu avec son peuple :
Ps. Sal., xvin, 11; m, 16 : Luc, n, 9, 14 : I Jean. i.
lumière de Dieu. 5-7 ; I Timotbée, vi. 16.
Ps. Sal., n, 33-36; xvn, 3 : Matthieu, v. 35: I Tini.. vi.
grandeur et force de Dieu. IS; II Tim.. rv, 8: Hébreux.
XII, 23; I Tim., vi, 16; Apoc., v, Ps. Sal., v, 2, 13-14, 17 ; Romains, n, 4-5; Éphés., n,
vm, 34; ix, 15 : bonté divine. 5-9.
Ps. Sal, xiv, 1; xvn, 12; I Cor., i, 9; x, 13; II Thess.,
vm, 35 : fidélité de Dieu. ni, 3; I Jean, i, 9; Rom., ni, 3.
Ps. Sal, ix, 17-20; n, 40; Actes, vu, 6; Rom., iv,
vu, 9; xi, 9; x, 9 : promesses de 16; Actes; xxvi, 6 ; I Co-
Dieu à la race d'Abraham. rinthiens, i, 9; Apoc, III, 18;
Luc, i, 69-73; Actes, m, 25; Hébr., m, 10.
La répartition des biens terrestres est un sujet de souci pour l'auteur des Psaumes de Salomon, ainsi que pour les contemporains de Jésus-Christ et de ses Apôtres. Ce sujet enferme les relations du pauvre avec Dieu, qui lui prodigue sa faveur, ainsi que la situation du mauvais riche au regard de Dieu, qui le condamne ou même le maudit :
Ps. Sal., iv, 11; v, 1-21; x, Matth., v, 3; vi, 25-34; vu,
7; xv, 2. 11 ; xix, 21, 23-30 ; xxm, 25,
28; Luc, i, 52-53; vi, 20, 21,24- 25; vu, 22; xn, 19-20; xvi, 20; Marc, xn, 38-40 ; Philip., iv, 11 ; I Timothée, vi, 6-8, 9; Tite, i, 11; Jacques, il, 5-6.
Dans les Psaumes de Salomon, au point de vue social et religieux, les Juifs se partagent en deux classes : les « justes » ou les « saints » et les « pécheurs ». Les premiers sont les pharisiens, pieux et fidèles; les seconds sont les sadducéens. Ces deux classes se retrouvent dans le Nouveau Testament, mais avec une modification. Les « justes » sont tous les Juifs qui pratiquent la loi, pharisiens, sadducéens, Hérodiens, républicains théocrates. Les « pécheurs» ce sont tous les Juifs, dont le cœur est tombé dansl'indilférence religieuse, et qui négligent l'observation de la loi. Puis, après la prédication de l'Evangile, l'expression de
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« saints » désigne les fidèles, les croyants, d'origine juive ou païenne.
Ps. Sal, n, 37-40. Matthieu, ix, 10; xi, 19; xm,
Luc, vi, 33; Actes, ix
Pour le Juif, la conduite de la vie est représentée par cette expression la « voie » ou les « voies ». L'expression se retrouve dans le Nouveau Testament; elle y désigne la conduite de la vie conforme à la loi de Dieu donnée par Moïse, comme dans les Psaumes de Salomon; puis, la conduite de la vie conforme à la loi nouvelle, pour les chrétiens. Les «voies» de l'homme, bonnes et mauvaises, même les plus secrètes, sont toutes connues de Dieu.
Ps. Sal.. vi, 3; vm, 7; i\, 5- Matthieu, vi, 6; vu, 13-14;
6; x, 1, 3, 5; xiv, 1, 5. vm, 17; Luc, i, 6, 76, 79; xvr.
15; Romains, m, 16; I Cor., iv, 5, 17; xn, 31; II Thessal., m, 5; I Tim., v, 24-25; Jacques, i, 8; v, 20; II Pierre, n, 15.
La doctrine de la rémission des péchés est exposée clairement dans les Psaumes de Salomon, où les conditions du pardon sont la prière, l'expiation, la confession.
Ps. Sal., m, 7-10; ix, 10-15; Matthieu, vi, 15; Luc, xv. 7;
x, 1-2; xm, 9. xvm, 13; Actes, m, 19; xix,
18; Romains, n, 6; II Corinthiens, v. 19; vu, 1; Col., n, 13-14; Tite. ii, 14; Jacques, v, 16; I Jean,i.
Pour la doctrine de la prière, qui doit être continuelle et qui est toute-puissante auprès de Dieu, voir Ps. Sal., ni, 3 : v, 1, 3, 9-10, 13-14; vi; vu, 7; ix, 10-19; x, 6-8; xiv, 1; xv, 1-6; xvi, 5-6; xvm, 3; et Matthieu, vi, 5-15; Luc, xvni, 1-14; Éphésiens, vi, 18; I Thess.. v. 17: Jacques, v, 13-16.
Pour les fins dernières il existe une différence essentielle entre les Psaumes de Salomon et le Nouveau Testament sur un point spécial : la résurrection des pécheurs. Dans les Psaumes de Salomon, nous ne lisons nulle part qu'il y ait une résurrection pour les pécheurs; ils restent enfouis dans le Hadès. Le Nouveau Testament nous montre les pécheurs ressuscitant pour entrer, après leur résurrection, dans une vie nouvelle de tourments et de châtiments.
Ps. Sol., ii, 37-39; m, 5-6. Matthieu, v, 20; vu, 13;
11-14, 16; vi, 1-2; ix, 9; xii, 7, xm, 40-41; xix, 17; XXV, 30, 8; xm, 9-11; xiv, 1, 3, 6; xv, 41, 46; Marc, ix, 48; Luc, \, 8, 10-15; xvi, 5, 13-15; xvii, 25-28; xiv, 14; XVI, 23; xmii. 6-10. 43; Jean, m, 15, 16; vin, 12;
xi, 23. 24 : Actes, xxiv, 15; Romains, ii, 5-8; i\. 22; Philip., III, 19; Coloss., ni, 4; II Thess., i, 6-9; I Tim.,iv, 8-9;Hébr., i, 14; vi, 12; II Pierre, m, 7; I Jean, i, 5-7; Jude, 21; Apoc., ii, 7; vu, 3; xx, 13; xxn. 2-7.
Les livres du Nouveau Testament ne portent que sur un seul objet : le Messie et son royaume. Dans les Psaumes de Salomon, la doctrine du Messie et de son royaume es1 essentielle; elle est la plus importante du recueil ; de plus, dans toute la littérature des apocryphes, « c'est le Psaume XVII de Salomon qui donne la peinture d'ensemble la plus complète du règne messianique 1. » Entre le Messie des Psaumes de Salomon et celui du Nouveau Testament, nous ne voyons guère que trois différences à noter. Dans les Psaumes de Salomon, le Messie règne sur les nations, avec bonté el miséricorde, niais aussi en se faisant craindre d'elles pluiôi qu'aimer; dans le Nouveau Testament, le
1 Paul Volz, Jùdische Eschatologie, p. L99.
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Messie s'impose aux nations plutôt par l'amour. La seconde différence est remarquable. Dans les Psaumes de Salomon, les Juifs occupent une place privilégiée dans le Royaume du Messie; ils demeurent seuls dans la Paleslin*', dans la « Terre sainte ». à l'exclusion des « nations », soumises au Messie, gouvernées par lui dans la justice, la foi. la sainteté, la science, mais inférieures aux Juifs et admises seulement à faire comme des pèlerinages à Jérusalem, dans la capitale messianique. Cette idée que les « nations » converties demeurent inférieures aux Juifs convertis se retrouve chez une partie des premiers disciples de Jésus '. ru débul de la prédication évfingéliqut il faut toute la ténacité indomptable de saint Paul pour la détruire et pour faire des « Gentils » convertis les égaux des Juifs dans « le Royaume». La troisième différence consiste en ce que le Royaume du Messie. dan- les Psaume» de Salomon, est localisé à la surface de la terre, tandis que le Royaume du Messie dans le Nouveau Testanien' en même temps sur la terre et au ciel 2.
Comme la description du Messie et du royaume messianique, contenue dans le AT IIe Psaume de Salomon, nous révèle le mieux la croyance messianique d'un Juif instruit et d'un rang élevé, au premier siècle avant notre ère, nous donnerons une comparaison étendue entre \eXV IIe Psaume de Salomon cl le Nouveau Testament.
Ps. Siil.. xvn, 1. 3, 4 : i Sei- Actes, wvi. 6; Romains, ni,
gneur, tu es notre Roi pour tou- 29-30; 1 Tina., i, 17: vi, 15-16.
joins et toujours.
1 Cf. Actes, i. 6-7; m. 1-0: x. 34-35; XI, 1-18: Épîtres aux Romains, aux ( lalates, etc.
2 l ne quatrième différence, essentielle, consiste ou ce que le Messie
des Psaume* de Salomon est un homme, et que le Messie du Nouveau Testament est aussi Dieu. Mais la divinité du Messie est une question hors du sujet, en ce moment.
Ps. Sal., xvn, 5 : « Toi, Seigneur, tu as choisi David comme roi sur Israël, et tu lui as juré, au sujet de ses descendants, pour l'éternité, que sa maison royale ne s'éteindrait pas devant toi. » xvn, 23 :
« Vois, Seigneur, et suscite-leur leur Roi, fils de David, pour le moment que tu connais. »
Ps. Sal., xvn, 25-27 : « Purifie Jérusalem des nations païennes, » etc., xvn, 50 : « Puisse Dieu hâter sa miséricorde sur Israël. »
Ps. Sal., xvn, 28 : « Il rassemblera le peuple saint, qu'il commandera avec justice, et il gouvernera les tribus du peuple sanctifié par le Seigneur, son Dieu. » xvn, 30 b : « Il les répartira dans leurs tribus à la surface du pays. »
Ps. Sal., xvn, 28 : « Il gouvernera les tribus du peuple sanctifié par le Seigneur son Dieu. » Cf. xvn, 48 : « Il distinguera dans les assemblées les tribus du peuple sanctifié. »
Ps. Sal, xvn, 29, 30 a, 31 :
« Il ne laissera pas l'iniquité séjourner encore parmi eux, et aucun homme sachant le mal n'habitera avec eux. Car il les connaîtra tous comme étant les enfants de Dieu. Il les répartira dans leurs tribus à la surface du pays. L'immigré et
Matthieu, ix, 27; xn, 23 Marc, xi, 10 ; Luc, i, 32, 69 Jean, vu, 41-42; Actes, n, 30 xiii, 22; Apoc, ni, 7; xxn, 16.
Luc, i, 68-75; n, 25, 30-32; Apoc, xn, 5; xix, 13-15.
Matthieu, x, 5-6; xxm, 37; Jean, x, 16; xi, 51-52; Apoc, vu, 4; xix, 11-13; xxi, 12; Jacques, i, 1.
Jean, xvn, 17 ; Actes, xx, 32; Hébreux, n, 11; x, 10,
Apoc, xxi, 27 :« Il n'entrera (dans la Jérusalem nouvelle) rien de profane ni aucun artisan de souillure et de mensonge. » Cf. Matthieu. \ mi. III."-:
I Cor., v; vi, 9-19; Éphés., v, 5-7.
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l'étranger ne demeureront plus avec eux. »
Ps. Sal., xvn, 31 b : « Il jugera peuples et nations dans la sagesse de sa justice, et il aura les peuples païens... »
Ps. Sal., xvn, 32 a : « Et il aura les peuples païens pour le servir sous son joug. »
Ps. Soi., xvn, 32 b : « Et il glorifiera le Seigneur à la vue de toute la terre. »
Ps. Sal., xvn, 33-35 : « Et il purifiera Jérusalem parla sancti fi cation, comme c'était autre-
Jean, v, 22-30 : « Mon Père ne juge personne; mais il a donné le jugement entier au Fils, pour que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père... Je juge comme je l'apprends (démon Père) et mon jugement est juste. » Cf. ibid., vin, 16; xii, 31 ; Apoc, vu, 4-9.
Apoc, xxn, 3 : « Le trône de Dieu et de l'Agneau sera au milieu d'elle (la Jérusalem nouvelle), et ses serviteurs le serviront, et verront son visage, et son nom sera sur leurs fronts. »
Cf. xv, 4 : « Qui ne te craindra pas, Seigneur...? »
Jean, xvn. 1-4; « Père, l'heure est arrivée : glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie... afin qu'il procure la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés; or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent comme le seul vrai Dieu et qu'ils connaissent celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. Je t'ai glorifié sur la terre, en accomplissant l'œuvre que tu m'avais donnée à faire. » Cf. ibid., vu, 18; xni, 31; xiv, 13; xv, 8; xvn, 6; Philip., n, 11; I Pierre, iv. il.
Apoc, xxi. 22-27 ; « Je n'y
vis pas de sanctuaire: car le
gneur, !<• Dieu Tout-Puis-
fois, de sorte que les nations viendront pour contempler sa gloire, à lui... et pour contempler la gloire avec laquelle Dieu l'a glorifiée. »
Ps. Sal., xvn, 34 b : « En apportant comme dons ses fils, à elle, privés de leurs forces, et pour contempler... »
Ps. Sal., xvn, 356-36 : « C'est qu'il est un roi juste, instruit par Dieu, placé sur eux, et il n'y a pas d'iniquité pendant ses jours, au milieu d'eux; car tous sont saints, et leur Roi, c'est le Christ Seigneur...
Ps. Sal., xvn, 37-38 : « Il n'espérera pas, en effet, dans le cheval, le cavalier et l'arc ; il n'accumulera pas chez lui l'or et l'argent pour la guerre; il ne rassemblera pas une armée, comme espérances pour le jour de la guerre. Le Seigneur est son Roi, son espérance à lui, qui est tout puissant par son espérance en Dieu ; il aura donc pitié... »
Ps. Sal., xvn, 38 b-39 : « 11 aura (lune pitié de toutes les
sant, est son sanctuaire, ainsi que l'Agneau. La ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour l'éclairer; car la gloire de Dieu l'a illuminée, et son luminaire, c'est l'Agneau. Les nations iront et viendront à sa lumière. Les rois de la terre apportent en elle leur gloire. »
Cf. ibid., xv, 4.
Matthieu, vin, 17; ix, 12, 36 ; xi, 28 ; Luc, ix, 2; Apoc, XXII, 2.
Jean, v, 27 et 30 : « Le Père lui a donné le pouvoir de juger, parce qu'il est le Fils de l'Homme. » Cf. ibid., vu, 16-17; Luc, xix, 15; I Cor., i, 2; Tite, n, 13; I Pierre, n, 11-12.
I Pierre, i, 18 : « Ce n'est pas avec des richesses périssables, avec de l'argent ou de l'or que vous avez été rachetés. » .Jean.
xviii, 36 : « Mon royaume n'est pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient combattu pour que je ne fusse pas livré aux Juifs. » Cf. Matthieu, xxi, 4-5; Luc, ix, 3, 58; xx.iv, 19; Jean, vin, 29; xi, 41- 42; Êphés., i, 22 : « Et Dieu a tout soumis sous ses pieds (du Christ). »
Matthieu, xii, 18-21 : « Voici mon fils que j'ai choisi... Je
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nations [vivant devant lui dans la crainte : ear il réduira la terre par la parole de sa bouche pour toujours. »
Ps. SaL, xvii. 40 : « Il bénira le peuple du Seigneur dans la se avec joie. »
SaLt w ii, 41 : a II sera pur du péché pour commander aux peuples immenses, pour reprendre les chefs et faire disparaître les pécheurs par la force de sa parole. »
Ps. Sol., xvn, 42 6-44 : « Car Dieu l'a fait puissant par son esprit saint, et sage par le don de conseil éclairé, accompagné de la force et de la justice; la bénédiction du Seigneur est avec lui dans la force, et il ne faiblira pas; son espérance est
placerai mon esprit sur lui. et il annoncera la justice (qui gouverne) aux nations... et les nations espéreront en son nom. » Cf. Jean, m. 17: x. 16; Romains, xv, 12 ; Matthieu, xxvin, 1!'
Actes, m, 26 : i C'est à vous d'abord que Dieu, après avoir ressuscité son serviteur, l'a envoyé, (serviteur) qui \r>\\< bénit en détournant chacun de vous de ses mauvaises actions. »
Cf. Actes, ii, 27-28; m, Romains, xv, 29; Galates, m, 8-9.
Jean, vin, 46 : « Qui d'entre vous me convaincra de pécls Hébreux, iv, 15 : « Nous avons un grand-prêtre... tenté en tout à notre ressemblance, sauf le péché.» Cf. I Pierre, n, Apoc, m, 19 : « Tous ceux que j'aime, je les reprends et je les châtie. » xix, 13-16 : « Son nom est appelé le « Verbe de Dieu »
... De sa bouche sort un glaive tranchant, pour frapper avec lui les nations. » Cf. Ephés.. vi, 17: Hébreux, i, 8-12.
Luc, iv. 14-21 : « Jésus revint dans la Galilée, dans la puissance de l'Esprit- Saint, etc. » Actes, x, 38 : « Dieu l'a oint avec son Esprit-Saint et sa puissance, et il est passé en faisant de bonnes œuvres et en guérissant les hommes dominés
dans le Seigneur; et alors qui est puissant en comparaison de lui ? Il est puissant dans ses œuvres, et fort par la crainte de Dieu. Il fait paître le troupeau... »
Ps. SaL, xvii, 45-46 : « Il fait paître le troupeau du Seigneur dans la foi et dans la justice; et il n'en laissera pas parmi eux être malades dans leur pâturage; il les conduira tous dans l'égalité, et il n'y aura pas parmi eux d'orgueil pour y opprimer (les autres). Telle est la majesté... »
par le démon, parce que Dieu était avec lui. » Jean, i, 14 :
« Il était plein de la grâce et de la vérité. » Actes, n, 22-28 :
« Jésus de Nazareth, personnage accrédité par Dieu auprès de vous par des œuvres puissantes et des prodiges et des miracles, que Dieu a accomplis par lui au milieu de vous. »I Corinthiens, i, 23-24 : « Nous publions le Christ crucifié..., le Christ puissance de Dieu et sagesse de Dieu. » i, 30: « Vous êtes dans le Christ Jésus, lequel a été pour nous la sagesse venue de Dieu, ainsi que la justice et la sanctification et la rédemption. » I Pierre, iv, 11 : Jésus-Christ, à qui est la gloire et la force dans les siècles des siècles. » Apoc, v, 12 : « L'Agneau égorgé est digne de recevoir la puissance et la richesse et la sagesse et la force et la gloire et la bénédiction. »
Matthieu, n, 6 : « De toi (Bethléem) sortira un chef qui fera paître mon peuple d'Israël. » Jean, x, 2-27 : « Les brebis écoutent la voix du pasteur, il appelle ses brebis par leur nom et il les fait sortir... Celui qui entrera (dans le bercail) par moi sera sauvé et il y entrera cl en sortira, et il trouvera un pâturage. Je suis venu pour que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient très aboiulam-
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ment... Je suis le bon pasteur, et je connais mes brebis et elles me connaissent, comme mon l'ère me connaît et moi mon Père... J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de ce bercail, et celles-là aussi, il me faut les amener, et elles écouteront ma voix et elles deviendront un seul troupeau, un seul pasteur... M os brebis écoutent ma voix, et je les connais et elles me suivent, et je leur donne la éternelle et elles ne périront jamais *. » Cf. Matthieu, w. 25-26 ; Luc, xv, 1-6 ; II Cor., v, 21; Galates. m. Il:
Jacques, ii. 5-6.
Ps. Sal.. xvn. 18 : Se« pa- Colossi.ns. n. 3 : « Le Christ
rôles sont purifiées plus que en qui se trouvent cachés tous l'or le plus précieux. » les trésors de la sagesse et de la
science, a Apoc. m, 18 : « Je te conseille d'acheter chez moi •l'or purifié par le feu, afin que " tu sois riche. »
1 Par là-même qu'elles écoutent, qu'elles obéissent, elles ont em même temps la « foi » et la « justice ». Il s'agit de la « justice » qui esl la sanctification (v.y.a'.oi-jvr), et non de la « justice » qui gouvei juge (y.p.T'.:), comme aux versets 28 et SI.
1/0 psaumes dk salomon
dans la littérature grecque chretienne.
Le livre gnostique intitulé Pistis Sophia contient-il, comme on l'a cru l, un témoignage relatif aux Psaumes de Salomon ? La composition de ce livre est rapportée au ine siècle, et elle est sans doute de la seconde moitié2. En s'élevant du chaos vers les sphères supérieures, la Pistis Sophia va de degré en degré. Elle récite alors une longue série d'hymnes appelées y.z-ivzw., « repentirs ». Le Seigneur apparaît, rappelant en détail les aventures de la Pistis Sophia, et citant les hymnes de reconnaissance ou de prière qu'elle lui adresse. Puis, il demande l'explication de ces hymnes à l'une des personnes qui l'entourent, c'està-dire à l'un des apôtres ou à l'une des saintes femmes. Le personnage s'avance et dit au Seigneur : « Ta puissante lumière a prophétisé autrefois par la bouche de David dans tel psaume. » Le chiffre et le texte du psaume sont
1 Hilgenfeld, Messias Judivorum. Introduction; cf. C. Schmidt, Koptisch-gnostiche Schriflen; Ersler Band: Die Pistis Sophia. 1905.
2 « Née dans les milieux les plus malsains, hors du courant de la grande Église, cette littérature (gnostique) de faux n'est pas de nature à être regrettée. On en a du moins quelques spécimens. Dana la l'istis Sophia, Jésus ressuscité converse avec ses disciples et durant onze années les instruit des mystère! les plus sublimes; le thème Ml l 'histoire de « Pistis Sophia », de son origine céleste, de sa déchéance, des persécutions que les autres éons lui l'ont subir, de sa rédemption par Jésus... Ce roman gnostique a dû être rédigé en grec, mais on n'en 8 qu'une version copte, dans un manuscrit unique (lîritish Muséum. < 'odex Asl.cwiiuiiis, ve-vie siècle), publiée pour la première ïois en 1S.M... Il est en quatre livres... Telle quelle, la Pistis Sophia peut remonter s la seconde moitié du ine siècle. Elle est vraisemblablement d'origine égyptienne. ■ I'. Hatifîol, Ancienne littérature chrétienne'. La littérature grecque, 1897, p. 79-80.
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toujours cités correctement. Or, dans ces cinq cas, la même formule est employée pour citer, non plus un psaume de David, mais un poème de Salomon, une ode. Il existait donc, au 111e siècle, un recueil d'odes ou de chants, attribués à Salomon, composés, semble-t-il, au 11e siècle *, et cités par l'auteur de la Pistis Sophia. Nous rapporterons le début des cinq odes 2 . Pour la première 3, Salomé dit : « Ta puissance a prophétisé autrefois par Salomon en disant : Je te confesserai. Seigneur, parce que tu es mon Dieu, etc. » Pour la seconde, la Vierge dit : « Ta puissante lumière a prophétisé autrefois à ce sujet par Salomon dans sa dix-neuvième ode en disant : Le Seigneur est sur ma tête comme une couronne, etc. » Pour la troisième, Pierre dit : • T;i puissante lumière a prophétisé autrefois par Salomon dans ses Odes, etc. > Pour la quatrième, Thomas dit : « Ta puissante lumière a prophétisé autrefois par Salomon, fils de David, dans ses Odes, etc. » Pour la cinquième. Matthieu dit : « Ta puissante lumière a prophétisé
1 Plus haut, en traitant du titre de Psaumes de Salomon (c. iv, § 3), nous avons avancé que ce titre avait pu être inscrit en tête de chaque psaume dès le iie siècle de notre ère.
2 Les voir en entier dans Ryle et James, Psalrns of the Pharisees, Appendix; dans C. Schmidt. op. cit.; dans Patrologie grecque, t. i, col. 255.
3 A titre d'exemple, voici en entier la première Ode : « 1. Jeté confesserai, Seigneur, parce que tu es mon Dieu: ne m'abandonne pas, Seigneur, parce que tu ea mon espérance. 2. Tu m'as donné ton jugement gratuitement, et j'ai été gardée par toi. 3. Que ceux qui me persécutent succombent el qu'ils ne puissent pas me voir! St. Qu'une nuée d'obscurité et qu'un brouillard «le l'air recouvrenl leurs yeux 1 5. Qu'ils soient aveuglés et qu'ils ne voient pas la lumière, pour empêcher qu'ils ne me saisissent ! ti. Que leur dessein soit impossible à exécuter: que ce qu'ils ont voulu retombe sur leurs tètes ! Ils ont pris une résolution : qu'elle ne se réalise pas pour eux. 7. Les puissants les ont vaincus, et leurs préparatifs hostiles sont retombés sur eux. S. Mon espérance est dans le Seigneur; et je ne craindrai pas, parce que tu es mon Dieu et mon Sauveur, i
autrefois dans une ode de Salomon : Celui qui m'a fuit descendre des hauteurs célestes, etc. 1.»
Aucune des cinq odes n'est identique à l'un des Psaumes de Salomon, pas même pour un verset. Certaines idées communes, certains points de ressemblance étaient inévitables, parce que les Psaumes de Salomon et les Odes sont imités également des Psaumes canoniques de David. Le recueil des Odes compte quarante et quelques chants, tandis que le recueil des Psaumes de Salomon n'en contient que dix-huit (et même que dix-sept). Enfin, les Psaumes de Salomon ou bien n'ont pas de titre, ou bien reçoivent toujours celui de Psaumes, tandis que les chants attribués à Salomon ne portent que le nom de o>SaL Les Odes de la Pistis Sophia ne nous fournissent donc aucun témoignage direct ou indirect relatif aux Psaumes de Salomon 2.
Le canon 59 du concile de Laodicée, tenu vers 360, dit « qu'il ne faut pas lire de psaumes particuliers dans l'Église ni de livres non canoniques, mais seulement les livres canoniques de l'Ancien et du Nouveau Testament 3. » A ce canon du Concile, Jean Zonaras et Théodore Balsamon, tous deux du xne siècle, et Mathieu Blastaris, du xive siècle, ont ajouté la note explicative suivante : « En dehors des cent cinquante Psaumes de David, on trouve encore
1 Ces odes se retrouvent toutes dans le recueil do? Odes et Psaumes de Salomon, découvert par M. Rende! Harris. Voir plus haut, ch. v.
- Ci. Harnack, Texte und Untersuchungen, vol. vir, 1892, 2e partie (1891), Die Pistis Sophia, p. 45-46; Rendel Harris, An early Christian Hymn-book, 1909.
:: Mansi, Amplissima collectio, t. n, col. 574 : ' '( >ti où 6i? iôuoTt/où; «J»aX- [i.'j-jz 'i i-zrflx: àv rij ïy.-ù.r^ix oùôè àxav<5vi?ra fU6Xfa, àXXà jiova -x xavovtxà tt,: Tia/aiâ; /.ai xatvï,: Sta6y|y.r,î. — Denys le Petit [ibid., col. 582) : Quod non oporlet plebeios psalmos in ecclesia cantare, etc. — Isidore Mercator [ibiil., coL 590) : Non oporlet ab idiolis psalmos compositos et bulgares in m Irsiis dici, etc. — D'anciennes gloses expliquent l'expression plebeios sermones par sseculares cantilenas.
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d'autres psaumes dits de Salomon et d'autres auteurs; qoi pires les ont nommés i particulier! . ert ont ordonné de ne pas les lire dans l'Eglise. »
Donc, au xne siècle, Zonaras et Balsamon, et au xive, Mathieu Blastaris, connaissent l'existence des Psaumes de Salomon. C'est le seul témoignage certain que 1 <>n trouve dans toute la littérature grecque chrétienne, relativement à ces Psaumes.
Maintenant, ces deuxauteurs croyaient que l'interdiction prononcée par le concile de Laodicée tombait sur les Psaume* de Salomon l. Si cette supposition était fondée, i que les Psaumes de Salomon auraient été populaire Asie au ive siècle. Mais cette hypothèse est très peu plausible. Comment un recueil de Psaumes aurait-il été populaire dans toute une province, sans que les écrivains ecclésiastiques du me et du ive siècle en aient jamais parlé ? En fait. Zonaras, Balsamon et Mathieu Blastaris ont identifié « les psaumes particuliers » du Concile de Laodicée avec les Psaumes de Salomon, parce que ce dernier recueil était le seul connu deux, en dehors du Psautier canonique 2. Par suite, très probablement, les ■ psaumes particuliers » du Concile de Laodicée sont des psaumes et hymnes composés par des particuliers, sans autorité canonique et sans approbation ecclésiastique, et entachés sans doute d'esprit hérétique (gnostique, arien, etc.) 3.
1 Cf. R. C. Gregory, .\mitm Trstamentum sr&ce; Proltgomena scripsil, vol. m. pars prior, p. 355-356; B. Swete, The Sepluagint, t. iv. .
- /'. '/.. t. txxxviii, col. 1417-1420: Kavovs; rf: iv AaraSntefa Balsamon cite le canon 59 et il ajoute cette glose: Rvftnurrt&t -yz: lx>-
COÛ —l'/'i'J.'f,-',: z;;-x: y.x:
ÏXamv civâv. l'y- oiiaTa/Tî: ',': Dortpc; l8twrtxoù{ o'.£Ta:a/To \xr-.i
rovrov; 'ir-i xkla -: ïr.' hnXrjOta< >vaTtv«i>iuoiM ar v, m zàrt x-x^:by.rbiv-wi iv ?.. tt: mroeroàixa xa-o<:. Suit la glose de Zonaras, qui est identique pour les idées à celle de Balsamon, et de même celle de Mathieu Blastaris, P. G., t. cxliv, col. 1144, Syiitagma alphabeticum.
3 On n'en peut guère douter après avoir lu les canons précédents, 6, 7, 8, 9, 15, 32, 33, 34, 35, 36.
En résumé, les écrivains grecs chrétiens, anciens, ne nous offrent aucun témoignage réel relatif aux Psaumes de Salomon.
dans la littérature latine chretienne
Nous ne serons pas plus heureux avec les écrivains latins chrétiens.
Dans son livre des Institutions divines, composé vers 307-310, Lactance cite le passage suivant de Salomon : « Voici ce que dit Salomon : Le sein de la Vierge a été éprouvé; elle a conçu un enfant, elle a porté son faix, et elle est devenue vierge-mère, en étant l'objet de beaucoup de miséricorde. Le prophète Isaïe dit de même... » Ce passage est répété textuellement dans Y Abrégé de l'ouvrage, toujours avec le nom de Salomon. La citation ne se trouve pas dans les livres canoniques attribués à Salomon. Les glossateurs en ont donc cherché la source. De là leurs annotations dans les manuscrits de Lactance : dans V ode xixe, ou : dans le psaume xixe, ou : dans Vode xx 1.
1 Voici le passage de Lactance, P. L., t. vi, col. 479 : Divin. Institut.. 1. IV, c. xn : Salomon ita dicit : Infirmâtes est utérus Virginia, et accepit jœtum, et gravala est, et jacta est in multa miserutione muter virgo. Item propheta laaiaa... Cf. ibid., w. 970 (et 1051), el Epitome. Voir dans Migne l'annotation prise du Lactance de Le Brun-Desmarete el Lenglet- Dufresnoy (Paris, 1 7 'i 7 , 2 vol. in-4), el la noie de Joseph Isée. Cf. l'édition de Lactance dans la collection des Scriptores ecetesiasti< i publiée par l'Académie de Vienne, t. xix. pars I. Divines Institutions et Epitome, recenauit S. Brandt, Vienne, 1890. -On \ troure d'abord cette noie explicative : iLocus in l'salmis Salomonie qtue quidem extantnon invenitur; cf. Rœnschenium, Zeitsch, f. d . hietor. Théologie, 1871, p. ('>!()...»; puis, cette note critique reproduisant les gloses «les manuscrite : /// ode Undevicesima, RS; in ode undevicetimo, lix -, in eode undevicetim», />" . m libro, Il :
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Il s'agil certainement d'un écrit de Salomon, c'est-àdire attribué à Salomon. et que Lactance estimait autant que les autres livres canoniques cités par lui. L'allurr du ige convient à un psaume. Autant qu'on en peut juger par un fragment aussi court, le latin semble traduit d'un morceau écrit en grec hébraïsant. Mais quoi qu'il en soit, le fragment de LactanCC n'est pal tiré de nos Psaumes de Salomon, où nous ne trouvons rien de semblable. Reste la note des manuscrits, où il est question de l'ode dix-neuvième », du «psaume dix-neuf . de « l'ode vingt ». La note provient d'un copiste ou d'un glossateur qui a conjecturé d'où pouvait bien provenir le passage cité par Lactance bous le nom de Salomon. Ce p te se ren-
contrait pas dans les livres canoniques attribués à Salomon. D'un autre côté, l'annotateur savait qu'il était question quelque part d'odes ou de psaumes attribués à Salomon, et dont le nombre atteignait au moins dix-neuf. De référence. Mais cet annotateur connaissait-il nos Psaumes de Salomon ? Non, car la citation de Lactance ne s'y trouve pas. et le nombre de ces Psaumes ne dépasse pas dix-huit, tout au plus. L'annotateur a donc voulu se référer à un autre recueil attribué à Salomon. Il savait sans doute qu'il avait existé autrefois un recueil d'Odes de Salomon, celui où avait puisé l'auteur de la Pistis Sophia1.
E. E. Geiger 2 pense que saint Ambroise a fait allusion aux Psaumes de Salomon dans le passage suivant de sa Préface sur les Psaumes (seconde moitié du ive siècle) :
in psalmo undevicesimo, P ; in ode xx, V. — Cest bien l'Ode XIX de Salomon dans le recueil de R. Harris.
1 De là cette hypothèse fort plausible qu'il a dû exister une version latine ancienne des Odes de Salomon. Toutefois, nous ne voyons pas comment on peut en inférer qu'il aurait existé une ancienne version latine des Psaumes de Salomon. Ryle et James, op. cit., p. xxvi. Mais cf. RVndel Harris, op. cit.
2 E. E. Geiger, Der Psalter Safomo'g, Augsbourg, 1S71.
« David a été choisi en premier lieu par le Seigneur pour l'office de Psalmiste. Chez les autres écrivains, le psaume n'apparaît que rarement au milieu du reste du livre; chez David, ce genre brille d'une manière continue et sans mélange. Nous lisons un cantique seulement dans le Livre des Juges (v, 2) ; tout le reste est un récit historique qui rapporte les actions des ancêtres. Isaïe n'a écrit qu'un seul cantique pour consoler le cœur de ses lecteurs... Daniel en a écrit un; Habacuc, un aussi. Quoique Salomon lui-même, le fils de David, soit dit avoir composé d'innombrables cantiques, toutefois il n'en a laissé qu'un qui soit reçu par l'Eglise, le Cantique des Cantiques 1... »
Dans ce passage, rien n'indique qu'Ambroise ait connu les Psaumes de Salomon. Mais la phrase : « Quoique Salomon soit dit (dans l'Écriture) avoir composé d'innombrables cantiques, toutefois il rien a laissé quun qui soit reçu par V Eglise, » cette phrase semble indiquer que saint Ambroise connaissait d'autres cantiques de Salomon qui n'étaient pas reçus par l'Eglise. Dans ce cas, les cantiques connus d'Ambroise seraient, non pas les Psaumes de, Salomon, mais les Odes de Salomon, les Odes du recueil auquel l'auteur de la Pistis Sophia a emprunté les cinq qu'il a citées, et dont on retrouve une mention indirecte dans les gloses des manuscrits de Lactance.
Au début de son Traité contre Vigilantius (composé à la fin du ive siècle), saint Jérôme énumère les erreurs qu'il
1 P. L., t. xiv, col. 923 ;Prxfatio {in Psalmos), 6 : At vero David principali/cr a Domino ad hoc mitmis electus est, ut, quod in aliis rarnm pr:ceminere rclitpio opère videtW, in hoc juge et continuitm rc/itl^crct. I rutm canticuni legimUê in Libro JudieUtn] reliqua hietortm mon' ilccursu. mtibus eapresso sunl geêia majttntm. I iitim l'.saitts citnticum scrip.til. t/uo legenlium cortlit mitloitt... I imm Ihmirl; ttintm Ihilunitc. Stilomott if^c, David filiiia, licel i nu u ment nutliru cctiitissc dictituv, urnuti lumen, t/ttod Ecclesia receperil, ( ttulicoritm Ctutlicum tlcrcHtjtiil. In tiliis igilnr sinyida advertere lit et,
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reproche à son adversaire : « Tout à coup est apparu le Vigilant ou plutôt le Sommeillant 1, animé d'un mauvais esprit pour combattre contre l'esprit du Christ. Il déclare qu'il ne faut pas vénérer les tombeaux des martyrs; il dit qu'il faut condamner les vigiles; qu'il ne faut jamais chanter Alléluia, sinon à Pâques; que la continence est une hérésie, et la chasteté une source de tentations charn el les 2... » — Plus loin, Jérôme dit :a Toi, le vigilant, tu dors, et, en dormant, tu écris ; t u me proposes un livre apocryphe, que toi et tes pareils voua lisez sous le nom d'Esdras; il y est dit que personne ne doit prier pour les autres après leur mort. Moi, je n'ai jamais lu ce livre. Quelle utilité y a-t-il d'avoir entre les mains op que l'Église ne reçoit pas? Tu pourrais aussi me proposer Balsamus, Barbelus, le Trésor du Manichéen, et le joli nom de Leusiboras. Puis, comme tu habites au pied des Pyrénées et que tu es voisin de l'Ibérie, tu t'attaches aux incroyables monstruosités de Basilides, hérétique très ancien et plein d'une Science ignorante, et tu offres à lire ce que condamne l'autorité de tout l'univers. Car, dans ton Commentaire 3, tu empruntes à Salomon, comme s'il était en ta faveur, un témoignage que Salomon n'a pas écrit du tout, et de même que tu as un autre Esdras, tu as aussi un autre Salomon. D'ailleurs, si cela te plaît, lis les fausses Apocalypses de tous les patriarches et prophètes. Puis, quand tu les sauras par cœur, chante-les dans les ateliers des tisseuses,. offre-les
1 Jeu de mots sur Vigilantiua et Dormitantius.
2 P. L., t. xxm, col. 339; Liber contra Vigilantium, 1 : Exorlus est subito Vigilantius seu verius Dormitantius qui immonde spiritu pusnct contra Christi spiritum; et martyrum neget sepulcra veneranda; damnandas dical esse vigilias; numquam nisi in Pascha Alléluia cantandum; continentiam, hxresim; pudiciliam, libidinis seminarium... — D'abord aubergiste, Vigilantius était entré dans l'Église, et il était devenu curé dans le diocèse de Barcelone.
3 Le titre exact n'est pas connu.
même à lire dans tes auberges; tu trouveras dans ces commérages un moyen facile d'exciter le vulgaire ignorant à boire 1, »
Quel était cet écrit de Salomon où puisait Vigilantins ? Etaient-ee nos Psaumes ? Jérôme explique que Vigilantins avait cité un passage d'un livre apocryphe de Salomon pour soutenir ses doctrines, et nous connaissons ces doctrines par l'analyse même qu'en donne Jérôme au début de son livre. Evidemment, nos Psaumes de Salomon ne pouvaient appuyer ni directement ni indirectement les erreurs de Vigilantins. Il s'agit donc d'un autre livre, apocryphe, attribué à Salomon, d'origine chrétienne et hérétique. On pourrait penser au recueil d'Odes de Salomon dont nous avons parlé plus haut à propos de la Pistis Sophia, de Lactance et de saint Ambroise. Mais ces Odes, semble-t-il, ne devaient guère parler de questions «oui nie celles que Vigilantius avait traitées. Nous pencherions plutôt pour une Apocalypse de Salomon d'après cette parole de saint Jérôme : « Lis les fausses apocalypses (ou révélations) de tous les patriarches et prophètes. »
Les écrivains chrétiens, grecs et latins, gardent donc le
1 Ibid., 6 : Tu vigilans dormis et dormiras scribis; ri proponis mihi libnim apocryphum, qui sub nomine Esdrte a le et simili bus lui legilur, ubi
seriptum est quod post morlcm tiullus pro uliis tiudrat preeuri. (Juem ego librum num/pium le«i. Quid eniiu ueeesse est iu manus sumrre quod l'.eelesin non reeipil? .Xisi forte liitlsumum mihi et liurbelum et Tliesuurum
Manichsei et ridiculum nomen Leusiborœ proféra». Et quia ad radiées Pyreneei habitas vicinusque es Iberim, Basilidis antiquissinti hssretici et imperitSB acieniist ineredibilia portenta proaequeris, et proponis ipiod totius
(/rbis ouetoriliile dumiiiilur. Xum in ( 'ommentiiriolo tuo quusi pro te piciens
de Saiomonë sumis teetimonium quod Salomon omnino non seripsitt ut
qui luibes idterum l\sdrum. Imlieus et Salomonem (dterum; et. si tibi plu- < unit, leiiito /ictus revehiliones omnium putrimi lunum et propheturum. et. eum ill/i didieeris. inler mulierum te.vtrinus cantuto, immo UgeruUu propoue in tubernis luis ut jucilius per luis lumias VUlgUS indoetum prOVOCêê uil bibenilum.
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si!e:iee le plus profond sur les Psaumes de Salomon, et ce silence est sans doute de l'ignorance; aucun d'eux ne paraît même les avoir connus. On ne peut faire que des hypothèses pour expliquer cette ignorance, ou tout au moins ce silence. Les Psaumes canoniques de David étaient infiniment supérieurs, en autorité, aux Psaumes de Salomon qui n'étaient ni canoniques ni inspirés. Les PsaUmes de David suffisaient aux besoins de la piété, de la prédication, de I . de la polémique et de la théolo-
gie. Même pour la question du Messie, les Psaumes de Salomon ne présentaient que peu d'avantage. Sans doute, le Messie des Psaumes est le « Fils de David son règne est saint, juste., pacifique, victorieux, universel. Mais il est le Messie des Juifs, le « Roi des Juifs qui i en ludée sur les tribus rassemblées et reformées en nation, qui impose sa suprématie, la suprématie juive, à toutes les nations païennes. D'un autre côté, les manuscrits contenant les Psaumes de Salomon devaient être rares. Les Psaumes historiques restaient inintelligibles. Les événements et les circonstances qui avaient inspiré les Psaumes, aussi bien les psaumes historiques que les psaume-, purement didactiques, étaient ignorés et sans intérêt. Pour toutes ces raisons, les Psaumes de Salomon sont demeurés dans leur obscurité. Cependant, ils ont continué d'exister dans les bibliothèques, comme nous allons en avoir la preuve.
186 psaumes de salomon
Le Codex Sinaïticus, noté ^ et rapporté au ive siècle, contient le Nouveau Testament en entier, puis V Épître de Barnabe; alors vient une lacune de six feuilles, et ensuite on trouve un fragment du Pasteur d'Hermas 1. J. R. Harris a estimé que l'étendue de la lacune correspondait à la longueur du texte des Psaumes de Solomon, et il a émis l'hypothèse que les feuilles perdues pouvaient contenir ces Psaumes 2.
Au commencement du Codex Alexandrinus, du ve siècle, se trouve un catalogue des livres contenus dans le manuscrit, et parmi eux figurent les Psaumes de Salomon. La liste débute par la Genèse, continue par les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament, et se termine ainsi : « Apocalypse de Jean; Ire Épître de Clément; IIe Épître de Clément; ensemble des livres...; les dix-huit psaumes de Salomon 3. » Pour le compilateur de la liste et pour ses contemporains, les Psaumes de Salomon étaient un livre vénérable, mais non inspiré, de même nature que les Epi" très de saint Clément de Rome.
Vient ensuite le document que l'on appelle le Catalogue des soixante livres (canoniques) 4. Voici la partie qui nous
1 Novum Testamentum grœce, t. ni; Prolegomena scripsit C. R. Gregory, pars prior, p. 345.
2 J. Rendel Harris, Johns Hopkins University Circular, mars 1884. Cf. H. B. Swete, The Septuagint, t. iv, p. 282.
3 'ATtoxdcXu^tç 'Iwccvvqv, KXr,|MVT9c ticioroX^i a', KV^fisvro; 'nziv-o'/.r, V, ù'i'/j fltéXfa (mimerus excisus est), <lx>.\uA EoXo[aôvtoç. Cf. R. C. Gr©gory, Novum Testamentum grœce, Prolegomena scripsit, t. ni, pan 1. p. 358. Fabricius, Codex pseudepigraphus \ . T., dit : Séd Psalmi i/isi ab ipso codice abscùsi aul perditi tunt,
* Pour la date, voir Zahn, Geschichte des hunons, t. Il, p. 289-293 (1888) ; Je document doit être des ve-vie siècles.
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intéresse : « Les soixante livres, et tous les livres qui sont en dehors de ce nombre. 1, Genèse...; 60, Epître aux Hébreux. Puis, tous ceux qui sont en dehors des soixante : 1, Sagesse de Salomon; 2, Sagesse de Sirach; 3, Macchabées; 4, Macchabées; 5. Macchabées; 6, Macchabées; 7, Esther; 8. Judith; 9, Tobie. Enfin, tous ceux qui sont apocryphes : 1, Adam; 2, Hénoch; 3, Lamech; 4, Les Patriarches; 5. La prière de Joseph; 6, Eldam et Modam; 7, Testament de Moïse; 8, Assomption de Moïse; 9, Les Psaumes de Salomon; 10, L'Apocalypse d'Élie, etc. 1. »
Le compilateur du Catalogue regarde les Psaumes de Salomon comme un livre apocryphe, et il doit attacher à ce mot un sens plutôt défavorable. Il les relègue, en effet, dans la troisième partie, sans même leur faire l'honneur de la seconde, et il les range au milieu de livres très suspects. Mais il pouvait, néanmoins, ne pas être familier avec le contenu iurme des Psaumes. Il connaissait leur existence : en avait-il même le texte entre les mains?
Le document appelé Synopse d* Athanase n'appartient nullement au grand évêque d'Alexandrie, et la date en est très difficile à fixer (du vie siècle pour Zahn; postérieure à celle de Nicéphore, suivant Credner, et voir plus bas). Voici cette pièce :
1 Utpi -('■■■ M) 8<rt ît>OOl)tMV :- B($p«-
(wf. Kx: oTi :f't) t'.i-/ ; : ■', Soflfc EoXo ,'.•■.. t'j.-' > , Eoffc —'.'jT.-/' •■;' . Mi/./.aoaitov'ô". M«xxa6«î»**8 '. Maxxaéafwv'c ', Maxxa6atb»v J','Eofri)p' i) ', lovàrfl. f)', Two'.t. \\x\ Sera iirixpufa : x . ' Aùi' ;,\ 'Evu>)r" 7'. Axfxi/' ô', lia yx\' 1' , 'Itavijf llç'/Ti-j/T," ç', 'iJXoiu. 7.x: Moôaa" Ç'j A;afjT,y.r M».> . r '. 'A'ij'/t L.: Mm-^kd:' &', <|xtX|*ol SoXopUbvro;' . . Ml/:ov a-o/.a/ vV.:. xt> .. Voir, pour ce texte, Montfaucon, Bibliotheca Coisliniana, p. 194; Pitra. Juris ecclesiastici historia et inonumenta. t. 1, p. 100. Voir aussi les Histoires du Canon de l'Ancien et du Nouveau Testament (Credner, Zahn, Westcott, etc.) ; et aussi Swete, The Septuagint, t. iv, Introduction, p. 207, 281. — Les Odes de Salomon ne figurent pas dans la liste, apparentée de très près à celle de Nicéphore dont il va être question plus loin.
Synopse abrégée (ou Tableau synoptique) de la divine Écriture K — D'abord, l'auteur donne la liste des livres canoniques. Il continue : « En dehors des livres précédemment indiqués pour les deux Testaments, c'est-à-dire l'Ancien et le Nouveau, il existe encore divers autres livres, dont les uns sont contestés, et les autres apocryphes. Nous avons déjà parlé auparavant des livres contestés suivants : La Sagesse de Salomon, la Sagesse de Jésus fils de Sirach, Esther, Judith et Tobie. On y ajoute encore les suivants : Quatre livres des Macchabées, les Ptolémaïques, les Psaumes et YOde (ou les Odes) de Salomon, Susanne. Voilà quels sont les livres contestés de l'Ancien Testament. Voici maintenant les livres apocryphes de l'Ancien Testament : Hénoch, les Patriarches, la Prière de Joseph, etc. » Pour l'auteur de la Synopse, nos Psaumes sont un livre seulement contesté. Il se rapproche, dès lors, dans son appréciation, de l'auteur du Catalogue du Codex Alexandrinus.
Il faut remarquer aussi l'indication d'une Ode ou d'Odes de Salomon. L'auteur connaissait donc quelque pièce de ce genre, attribuée à Salomon. Il s'accorde sur ce point avec l'auteur de la Pistis Sophia; voir plus haut, 3 et 4.
Enfin, il existe une Stichométrie, attribuée à Nicéphore de Constantinople, patriarche de cette ville en 806-814. La date exacte du document est difficile à déterminer (vers 500, d'après Credner; du ixe siècle, d'après Zahn). Après le titre de chaque livre, l'auteur ajoute le nombre
1 P. G.t t. xxvm, col. 432 : S-jvo'I/iç èTitTO|j.o; rf,; Osta? TpasT,;... KÎt'i Se xai âXXa pt^Xt'a StâçopaTtapà xà 7tpoX£x0ï'vTa èxaTÉpa; AiaOrjxr,;, xffi lla- Aatâ; ôïi>.aôrj y.ai \î'a: : ri <J.èv àvriÀïyôfxeva, Ta ôî ànoxpuça. Ta <a.èv oùv àvr;- /.Ey6|jLcva Tf|i; IlaXaiâ; 7tpoït7ro[Xcv jxkv xat icpÔTKpov <î>; Itti Softs EoX< toç, xai Eoçld 'It|?oQ uloî — ipày. xat raÛTOt r,piO;j.r1vTat : Maxxaéatxà [)i6Xfa ù' , I lTO>.Efj.atxi, •J/aXjj.oc xai 'Q<5t] 2oXo(i&VTOC, Etûffâvvci. TorôTCC :à ivrtXl /o- |xeva rfjc llaXata; AtaOrjxr^. Tà8l àftàxpUfa TtâXiV tt,ç TraÀatâ; Ata6r,XY); t*vt« : 'lv/(.>/, 1 1 a-f,t v.p/at, IIpoaEuyji 'laxT^qp, xta. — Au lieu de tjigr, SoXo|U&vtoCi d'autres éditeurs lisent <;>gai; la vraie leçon est difficile à établir à cauM de la confusion de i\ et de tu «la us les mss.
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de z-.v/y. qu'il contient. Voici la partie qui nous intéresse x : « Les livres contestés de l'Ancien Testament sont les suivants : 1. Trois livres des Macchabées, 7.300 lignes; 2. La Sagesse de Salomon, 1.100 lignes; 3. La Sagesse de Jésus, fils de Sirach, 2.800 lignes; 4. Les Psaumes et Odes de Salomon, 2.100 lignes; 5. Esther... Judith ... Susanne... Tobie (700 lignes). Voici les apocryphes de l'Ancien Testament : i.Hénoch, 4.800 lignes; 2. Les Patriarches, 5.100 lignes ; 3. La Prière de Joseph, etc. » Pour l'auteur de la liste, les Psaumes de Salomon sont un livre contesté. Il connaît aussi, au moins de nom, un recueil à'Odes attribuées à Salomon.
Les deux recueils réunis comptaient 2.100 —*>/;•. ou es de copie. Or, c'est exactement le nombre de lignes attribuées au livre de Josué dans la liste 2. D'un autre côté, la suscription, à la fin des manuscrits des Psaumes, porte que le nombre des lignes de copie est de 750 dans R et de 1.000 dans H, V. Les Odes occupaient donc un espace plus considérable que les Psaumes de Salomon, et elles équivalaient à plus de la moitié du livre de Josué 3.
P. G., t. c, col. 1057 : Ka: ô?a: ivriX^ovrai -r: lla/.atâ; acvraJ
a'. Mz/./.Z'jX-.v.i •/ . tt:/o'. ^t ' V, lo;:a £o) oatô/TO:. n-v/v. :
toC —:ç.xy, i'A-/y., ,$<*>'' c'. •!,*>. ;jlo;. /.aï <»r,x;. SoXo|tâvTac, Trfyot ,£?'" t', '\.~-
... XfoTivva Twirr â v.x:
Xic6xpuça tt: lia'/ x:i; : x' 'Y,nl>/. TTiyot ,?w'' £', Haro: as /a., axijfn : Qpo«vx»l I'ott^, /.->. Pour atoll!**., il y a la variante <î>GTé, comme précédemment, mais inversement. — La liste de la Synapse est en réalité la même que celle de la Stichométrie.
T . I -t.; ''-'/y. , pp\ 3 II est évident que les cinq Odes de Salomon, qui figurent dans la Pistis Sophia et dont nous avons cité la première comme type, ne peuvent suffire à combler la différence entre les 2.100 lignes indiquées dans la Stichométrie de Nieéphore, et les 750 ou les 1.000 lignes attribuées aux Psaumes de Salomon dans la suscription des manuscrits. Il faut alors se rappeler que la glose de Lactance (voir plus haut, c. vi, 4) parle de Yode ou du psaume xix, de Yode xx, et il pouvait y en avoir davantage dans le recueil de ses odes. Précisément, le recueil de R. Harris en
Les témoignages d'ordre bibliographique qui viennent d'être donnés, conduisent à une autre conclusion. Les Psaumes de Salomon ont existé sous une double forme. Dans la première, la collection des dix-huit Psaumes constituait un livre proprement dit et séparé, comme nous le voyons par le Codex Alexandrinus et la liste des Soixante livres. La seconde offrait le recueil des Psaumes, suivi d'un second recueil, celui des Odes de Salomon, comme nous le voyons dans la Synopse et la Stichométrie. Vers l'an 500 environ (Codex Alexandrinus), le recueil des Psaumes de Salomon existait encore séparément. C'est donc plus tard que le recueil des Odes de Salomon y fut ajouté. Mais comme l'un des deux documents appelés Synapse d'Athanase et Stichométrie de Nicéphore est rapporté au vie siècle (voir plus haut), il s'ensuit que les Odes de Salomon ont été ajoutées aux Psaumes de Salomon aux ve-vie siècles. L'addition des Odes a été faite en Orient. Car les critiques s'accordent à placer en Orient l'origine de la Synopse el de la Stichométrie; le berceau de la Synopse serait l'Egypte; celui de la Stichométrie serait la Syrie, suivant Credner, et Jérusalem, suivant Zahn.
Un copiste n'aura pas dû s'étonner de rencontrer des Odes de Salomon, puisque le Ier Livre des Rois (iv, 32) parle de 1.005 odes composées par le savant fds de David. D'un autre côté, il aura remarqué que les deux recueils portaient le même nom, qu'ils n'étaient pas identiques, qu'ils se ressemblaient cependant de très près par la nature de leur contenu, puisque, dans les deux cas, ces compositions étaient imitées des psaumes canoniques. Il aura éprouvé le désir de compléter le premier recueil en y ajoutant le second et en réunissant les deux titres; de là, dans cette
contient au moins une quarantaine (voir ch. v). La proportion entre les Od< * el I''- Psaumes es1 bien celle qui est indiquée dam la SUche*
mélrie.
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hypothèse, les Psaumes et Odes de Salomon. L'opération était d'autant plus facile à accomplir pour un copiste que les Psaumes de Salomon nVxi>t aient que dans les bibliothèques et n'étaient pas entrés dans l'usage public l. Nous sommes réduits, sur ce point, à de pures conjectures.
Mais, jusqu'à présent, on ne connaît aucun manuscrit grec qui renferme ou qui ait renfermé le recueil des Odes de Salomon ajouté à celui des Psaumes de Salomon. Tous nos manuscrits dérivent d'un manuscrit archétype qui ne contenait que les dix-huit Psaumes de Salomon.
I. 'histoire du livre dans l'antiquité chrétienne l'arrête après les témoignages que nous venons de citer. Ces témoignages émanent tous d'Orient, tsê Psaumes de Salomon n'étaient pas connus en Occident, et peut-être même n'y en exi>lait-il pas un seul exemplaire pendant l'antiquité chrétienne. Puis, la nuit du moyen à<_re enveloppe les Psaumes, qui ne reviendront à la lumière qu'avec la Renaissance.
1 Voir plus haut, a. v et \i, \ <ul finem. — Ry le et James. (Pmjmm •/
llic Pharisees, p. xxv) supposent que des feuilles se sont perdues à la fin d'un manuscril archétype des Psaumes de Salomon en Palestine, après la ruine de Jérusalem. On aurait remplacé la fin perdue en y ajoutant des Odes (juives ou chrétiennes). L'addition n'aurait été faite que dans quelques manuscrits, tandis que les autres en seraient restés exempts. De ces derniers dériverait notre texte actuel des Psaumes de Salomon. L'auteur de la Pislis Sophia, celui de la Slichométrie de Nieéphore, et le glossateur de Lactance auraient connu un manuscrit contenant en même temps les Psaumes de Salomon et les Odes de Salomon. Cette question accessoire pourra être reprise maintenant que M.R. Harris a publié la version syriaque des Psaumes et Odes de Salomon, découverte par lui dans un même manuscrit.
Période moderne
Le livre reparut au début du xvne siècle, et sollicita dès lors l'attention des érudits. Les questions qu'ils se posèrent furent les suivantes : Le livre était-il authentique ? A quels événements politiques les psaumes fai saient-ils allusion? Et, par suite, quelle était la date du livre? En quelle langue avait-il été composé ?
David Hœschel, bibliothécaire d'Augsbourg, eut entre les mains un manuscrit très ancien que lui avait envoyé le bibliothécaire de Vienne, Tengnagel. Ce manuscrit contenait, avec d'autres livres de la Bible, les dix-huit Psaumes de Salomon, encore inédits, comme il l'écrit à son collègue. Longtemps, il eut l'intention de les publier, sans parvenir à réaliser son projet. Dès le 23 octobre 1614, le jésuite André Schott écrivait d'Anvers à J. Meursius : « Hœschel promet d'éditer le texte grec des livres de Cyrille d'Alexandrie contre Julien l'Apostat. Il dit aussi qu'il a en sa possession un manuscrit de Salomon très ancien, apporté de Constantinople, où se trouvent les dix-huit Psaumes de Salomon restés jusqu'à présent inédits et inconnus 1. » D. Hœschel mourut en 1617. André
1 J. Meursius, Opéra, Florence, 1763. t. xi : Hœtchêtiua grmce pollicetur editurum se Cyrilli Alexandrin i a<l\-rrstis Julianum jtapaGârrjV libros. Nactum se quoque Salomonis exemptai- Pêhutitt., Cp, adlatum, in quo Psalm. XV III Salomonis hactenus àvtxSorot et invisi. »
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Schotl fit alors une copie des Psaumes sur le manuscrit d'Augsbourg. et il envoya sa copie au jésuite Louis de la Cerda. à Tolède. C'est ce que déclare de la Cerda, dans son édition publiée à Lyon en L626. C'esl l'édition princeps de nos Psaumes l. Plus tard, !<• manuscrit d'Augsbourg rentra à la bibliothèque de Vienne. Les allées et venues du manuscrit de Vienne expliquent l'identité des manuscrits notés A et \ jusqu'en 1895 2.
J. L. de la Cerda fit précéder les Psaumes d'un court proœmium. ou préface; il y exprime ses idées sur le livre. Nous les résumons ainsi :
Le texte des psaumes a été découvert récemment dans un très ancien manuscrit d'Augsbourg. Ils sont antiques, à n'en pas douter, et quoiqu'ils portent le nom de Salomon en tête, il ne faut pas les dédaigner pour cette raison. Ces psaumes sont pleins de piété; ils louent la miséricorde de Dieu, et exaltent l'espérance en Dieu ; ils menacent les pécheurs, et condamnent leur orgueil: ils réconfortent les justes affligés; ils prédisent l'avènement du Christ et de L'Évangile et appuient notre religion; ils résonnent des louanges de Dieu. Les psaumes ont été traduits de l'hébreu, sans nom de traducteur. Le grec de la traduction se rapproche de celui des Septante: il contient des hébraïsmes; on dirait que la version grecque a été faite par les Septante, tellement elle se rapproche de la leur. L'auteur de la ver* sion se sert d'expressions antiques, employées également par les Septante: il conserve des phrases propres aux Septante et auxquelles rien ne correspond en hébreu. Qui
1 Misit ml me reverendissimus Pater Andréa» Sehottus Societatis Nas~ tnr hos Psalmos Salomonis recens in membraniê antiquissimi* Bibliotheav AugUSUmse repertos. grsece solum manu scriplos. La Cerda n'a eu entre les mains que la copie de Schott, et non pas le manuscrit lui-même.
- Voir la préface de Gebhaidl [Die Pemlmen Salûmmt, 1895), et plus jut, c. v, 3.
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est l'auteur du livre ? La Cerda serait assez tenté de le laisser au roi Salomon, mais il n'ose. Il remet la décision de ce point au jugement des autres. En tout cas, si l'auteur n'est pas Salomon, il n'a cependant pas fait un faux sous le nom de Salomon; il n'a pas voulu qu'on prît ses psaumes comme étant de Salomon. Il a simplement revêtu le personnage de Salomon, et écrit ses psaumes à l'imitation de Salomon, comme Salomon les aurait écrits à sa place, s'il eût vécu au temps de l'auteur. L'auteur n'est pas un hérétique; car les psaumes ne contiennent aucun mot entaché d'hérésie. Ils ne sont pas d'un Juif, parce qu'ils parlent en faveur du Christ et de notre religion. La Cerda donne ensuite le texte grec des Psaumes, avec une version latine et un commentaire (Scholia).
Désormais, l'œuvre est admise comme sincère et authentique, abstraction faite du nom de Salomon que l'on a inscrit en tête des Psaumes.
J. E. Nieremberg (1641) nie que le livre soit de Salomon; il appelle l'attention sur le messianisme du livre.
Louis Ferrand (1683), avocat, montre facilement que les Psaumes sont faussement attribués à Salomon.
J. G. Neumann (1687) soutient le même point de vue que les deux critiques précédents.
Janenski (1687) nie que les Psaumes soient de Salomon; il les croit composés en grec, par un Juif de naissance, ce qui explique les hébraïsmes du livre. Il en place la composition peu avant le concile de Laodicée, qui les a condamnés (voir plus haut, c. vi, 3).
Daniel Huet (1708) croit que les Psaumes ont été «crits en grec, mais dans un grec semblable à celui des
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Septante et hébraïsant. Il estime qu'ils n'ont pftsétécom- - par le roi Salomon. Il les croil d'un juif hellénisant, se dans la littérature - • mpruntant aux
Psaumes de David, à [taie, à Ézéchiel. 1. 'auteur a écrit un peu après J.-C. Il n'a pas voulu faire un faux ni tromper le lecteur. Il a voulu seulement imiter Salomon, qui avait composé une multitude de psaumes perdus. Le titre de PSaume de Salomon ne signifie pas que le psaume est de Salomon : le sent est que le psaume est approprié et adapté au personnage de Salomon. parce que Salomon aurait écrit ainsi, s'il avait vécu au temps de l'auteur. Suivant La Cerda, l'auteur ne peut être un Juif, parce que son Messie it son messianisme sonl chrétiens. Raisonnement valeur, dit Huet; car le Messie décrit est juif, aussi bien que chrétien, et il est décrit suivant les prophéties de l'Ancien Testament.
I n Anonyme (1712) avance, sans aucune raison à l'appui de son opinion, que l'auteur des Psaumes s'appelait Salomon, comme le roi, et il place la date de composition au temps du grand-prêtre Onias.
J. A. Pabricius 1713) reproduit dans son édition le texte et la version de La Cerda avec le Proœmium et les Scholia, augmentés de quelques notes critiques et explicatives. Il ajoute : une note sur le manuscrit de Vienne; les témoignages de l'antiquité chrétienne relatifs aux Psaumes et donnés par nous plus haut. C'est à lui que revient le mérite de les avoir cherchés et recueillis, presque tous.
Jo. F. Bunoaus ( 171")-! 719) rapporte simplement opinions de La Cerda, Huet et Fabricius. Il nie, lui aussi, que les Psaumes soient de Salomon, et même qu'il soit possible de les lui attribuer; il les croit écrits en grec.
PSAUMES DE SALOMOX
Dom Remy Ceillier (1729-1763) estime que le grec des Psaumes est « d'un style qui tient quelque chose de l'hébreu et qui s'approche aussi de celui des Septante. » Il croit «plus vraisemblable... que les Psaumes ont été écrits longtemps après la naissance de Jésus-Christ..., sans doute par quelque juif helléniste qui, pour représenter la dernière ruine de Jérusalem, la profanation des choses saintes et la Dispersion des Juifs, arrivée sous l'empire de Vespasien et de Tite, a composé ces psaumes à l'imitation de ceux de David, dont il a emprunté les paroles en plusieurs endroits... »
Bretschneider (1806) croit que le livre a été écrit en araméen peu après l'exil, et traduit en grec après la ruine de Jérusalem.
E. Bengel (1838) examine les doctrines du livre relatives à la vie future et aux espérances messianiques. 11 suit généralement dom Ceillier. 11 croit à un original hébreu, traduit en grec.
Un érudit de génie, Movers. ouvrit définitivement la voie dans un article court et substantiel, publié en L847 '. Parmi toute cette vide et médiocre littérature d'apocryphes, dit-il, il se rencontre « une vraie perle o, négligée
1 Dans Kirchen-Le.vikon oder Encyclopédie der Katholischéh Théologie, dr \\ ctzer et Welte, article Apokryphen (n. 10, p. 339-341). — Movert parle aussi d'un recueil de psaumes, « distinct de notre psautier », attribué à Salomon, et mentionné « dana une addition des Septante à
l Rois, vin. 51. » Nous ne lavons à quoi Movers fait allusion. I..i 1, I, renée exacte t\fs Septante doit être I Rois, VIU, 53 [ad /incm) : r-,r: lX«Xï)<XI SoXwpÙv OW* lta\i x-'j-r, ftypairTCH . - ; 'j»^,.; :
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jusqu'alors de tous ceux qui se sont occupés des apocryphes ou de l'histoire du judaïsme. Il veut parler des dix-huit Psaumes, qui onl été mis sans aucun motif sous le nom de Salomon, el qu'il « va apprécier impartialement pour appeler l'attention sur ce précieux reste de l'antiquité juive. » Ces psaumes ont été composé:- en hébreu et traduit- eu grec, Comme on le voit au premier coup d'œil, et comme le démontre une étude attentive de la langue. Seuls, les titres îles Psaumes les attribuent à Salomon. Dans le texte, rien ne fait songer à ce roi. Bien plus, le caractère général de ces morceaux e1 de très nombreux détails, qui ne présentent jamais rien d'artificiel, nous reportent à des circonstances historiques absolument étrangères à Salomon. D'une manière générale, on remarque une parenté frappante avec les psaumes canoniques que certains critiques rapportent aux souffrances d'Israël pendant l'époque ehaldéenne ou l'époque macchabéenne. L ne analyse plus précise montre avec évidence que les allusions historiques, parfaitement claires, ont trait à l'époque romaine, à partir de l'occupation de Jérusalem par Pompée. Par exemple, si l'on compare le psaume vin avec le récit de Josèphe, on ne peut douter que le psalmiste ne décrive la guerre de Pompée, quand ce dernier intervint en Judée, après l'attaque d'Hyrcan et Arétas contre le parti sadducéen, et l'auteur de la description est un partisan d'Hyrcan. Le psaume n est particulièrement intéressant, parce qu'il rapporte la fin malheureuse de Pompée au mont Casius, dans le voisinage de la Judée, et cette fin est une punition de Dieu, à cause de la profanation commise par lui sur Jérusalem et sur le Temple. — Le morceau « le plus remarquable de toute la littérature apocryphe » est le psaume xvn, à cause des vues messianiques que l'on ne trouve que dans cette pièce. C'est le désir ardent du Messie, la prière pour l'avènement du Royaume de Dieu, la colère de voir un étranger assis
sur le trône de David, étranger qui est Hérode. Les Psaumes doivent provenir, pour la plupart, d'un seul et même auteur, si l'on en juge par leur caractère général et par leur style. Ils offrent l'intérêt le plus vif pour l'histoire des années immédiatement antérieures au christianisme. Ils permettent, bien mieux que les récits partiaux de Josèphe, de pénétrer plus profondément dans l'âme juive et dans la vie juive de cette époque. — A un autre point de vue, ils intéressent spécialement l'histoire de la littérature sacrée. Ils montrent, en effet, que le genre littéraire du psaume a duré jusqu'à une époque très avancée de la nation juive, et que, à cette époque encore, on faisait de petits recueils de psaumes, comme ceux qui ont servi de base à notre psautier canonique }..
Ewald (jusqu'en 1864) rapporte les Psaumes à l'an 170 avant Jésus-Christ, c'est-à-dire à l'époque d'Autiochus Epiphane, qui occupa Jérusalem. Il appuie son opinion surtout sur les psaumes i, n, xvn, qui dépeignent l'oppression du peuple juif par les païens, avec l'espérance que Dieu viendra bientôt les délivrer. Il estime que les psaumes i et ii ne faisaient à l'origine qu'un seul psaume, divisé ensuite à tort en deux psaumes, et qu'il en esl de même pour les psaumes vi et vu. L'opinion d'Ewald sur la dale des Psaumes est suivie par Grimm (1853), qui penche pour un original hébreu, par Dillmann (1862), par de Pressensé (1865) 2.
1 Ces vues de Movcrs sonl restées définitivement etontété adoptées presque unanimement par Im critiques. Il faut cependant faite une exception pour la date t\\\ psaume xvn que Movcrs fixe au début du règne d'IIérode (voir plus liant, e. n). Moyen ne donne pas de date
pour la composition des Psaumes. On peut seulement conclure de son
exposition, qu'ils ont été composés à la suite des événements qui lis ont
inspirés, depuis la prise de Jérusalem en <>.! Jusqu'au règne d'Hérode.
Il n'examine pas si certains psaumes auraient pu rire composes a\ a ni 63.
8 Puis, Ewald eut l'idée extraordinaire que les Psaumes de Salomon
Delitzsch (1860), Langen (1866), Keim (1867) placent la composition des Psaumes après l'occupation de Jérusalem par Pompée : Langen, aussitôt après. Delitzsch et Keim descendent jusqu'au règne d'Hérode, comme M<>vers.
Abraham Geiger (1868) attache peu d'importance aux Psaumes, qu'il regarde comme dénués d'intérêt ou comme n'ayant qu'un intérêt de circonstance.
Nôldeke (1868 et 1873) adopte le nombre de dix-neuf psaumes par la division du dernier en deux. Il n'accorde aucune valeur poétique aux Psaumes; mais il reconnaît qu'ils sont importants pour l'histoire de la mentalité juive. Ils ont été composés après l'occupation de Jérusalem par Pompée. Ce sont « les épanchements d'une âme pieuse. ■ Le nom de Salomon ne vient ni de l'œuvre ni de son auteur, mais d'un anonyme quelconque, qui a voulu indiquer par là « qu'il ne fallait pas les attribuer au psalmiste par excellence, à David, mais à son fils Salomon, qui était censé avoir composé, lui aussi, de nombreux chants. » Leur langue originale était l'hébreu; « nous ne possédons plus qu'une traduction grecque, assurément très littérale. s
Hilgenfeld (1869) veut ajouter aux témoignages anciens : le I Ve livre a" Esdras (qu'il place vers 30 avant Jésus-Christ et dont l'auteur aurait connu nos Psaumes), les Odes de la Pistis Sophia, et le livre de saint Jérôme Contre Vigilantius.
Il va de soi que, pour lui, les Psaumes ne sont pas de
pourraient se rapporter à la prise de Jérusalem par Ptolémée Soter. en 320, comme il le faisait pour Baruch (m, 9-v, 9) : Alan kônnte mm aucli dieFrageaujwerfen ob die Psalmen Salomo's in dû ■ hôren [Die
Propheten des Alten Blindes, Gùttingen, 1867, p. 269, note 1).
Salomon. Il place leur composition après la mort de Pompée, c'est-à-dire après 48. Il croit que la langue originale est le grec; il fonde cette opinion sur les rapports qu'il pense avoir découverts entre nos Psaumes et la Sagesse de Salomon, et qu'il énumère en détail. Les analogies signalées par Hilgenfeld étaient inévitables pour des idées communes exprimées dans une langue commune; elles ne démontrent pas sa thèse; J. Derenbourg a réfuté Hilgenfeld sur ce point. Hilgenfeld conclut :« Ces rapprochements, quoique de valeur inégale, me paraissent prouver que la Sagesse de Salomon est un peu plus ancienne que les Psaumes, lesquels ont été écrits en grec. On peut encore remarquer que l'auteur a connu la Sibylle juive et s'en est servi (Ps., xi, 8-7; xm, 1; xv, 8; xvn, 51). C'est une nouvelle preuve que les Psaumes de Salomon ont été composés en Egypte où Pompée avait été mis à mort 1... » Hilgenfeld donne ensuite le texte des Psaumes, avec une annotation critique et un commentaire explicatif.
IIitzig (18(")9) croit que l'auteur des Psaumes est un sadducéen. En faveur de cette opinion il apporte les raisons suivantes : la description des « flatteurs », du psaume iv, ressemble à la description des pharisiens dans l'Evangile; la doctrine du libre arbitre du psaume i\ es1 sadducéenne; le Messie davidique du psaume xvii doit sa réapparition à l'existence et au règne des princes hasmonéens. Il rapporte la composition des Psaumes à la période de temps où llyrcanet Arétasonl assiégé Arisl obule dans le Temple, un peu avant 63,
Gr^BTZ (1870) avait pensé d'abord (pie les Psaumes de Salomon àvaîenl été composés par un chrétien, et cela, à
1 Pour «es opinions de Hilgenfeld, voir plus haut, ç. iv, l ; c. v, 1 cl 2.
cause du messianisme des psaumes xvn el xvm. Mais l'auteur a abandonné cette opinion dans les éditions
postérieures de son livre.
A. Carrière 1S70 affirme que nos Psaumes onl été composés en hébreu el traduits en trrec. Il examine longuement la doctrine de l'auteur ^ur les tins dernières, el il conclut : La doctrine de l'auteur es1 la suivante : Ressuscites d'entre les morts, les justes jouiront d'une vie éternelle qui ne diffère de la vie terrestre actuelle qu'en ce qu'elle est réservée aux justes seuls. Les pécheurs, au contraire, sont privés «le la résurrection, et restent dan- leprofondeurs enténébrées et empoisonnées du Hadès = le schéol). » Sur le ps. \\. 11-15. il cite ce passage d'E. Bengel : ■ Pour les méchants condamnés au Hadès pour toujours, le jour du jugement, Dieu ressuscitera les just<
leur rendant la vie, mais non le- impies, qui resteronl li\ rés
à la mort par la sentence irrévocable du juge. Le ps, \i est messianique, comme le ps. xvn. Le Clirist est un homme: son impeccabilité, sa sainteté sont celles des prophéties (de même Bengel, op. cit.). Pour l'auteur des Psaumes, la résurrection îles morts, l'avènement du Messie et le jugement de Dieu sont des événements simultanés; el le psalmiste attend la venue prochaine du Messie.
Carrière déclare qu'il ne peut décider lequel des deux a imité l'autre, de l'auteur de Baruch ou de celui des Psaumes. Il adopte comme date de composition l'époque de la lutte entre Aristobule et Hyrcan et l'occupation de Jérusalem par Pompée; il croit que tous les psaumes sont de cette époque, même le psaume n (où le Psalmiste aurait prédit la mort de Pompée d'après Ezéchiel, xxixi. Le nom de Salomon, inscrit en tête du recueil, est une erreur ou une fraude. L'auteur des Psaumes n'était ni du parti d' Aristobule (les sadducéens) ni du parti de Hyrcan (les pharisiens); il appartenait au parti national républicain, sacer-
dotal et théocratique. Enfin, le jeune critique se déclare incapable d'expliquer le silence absolu des écrivains grecs chrétiens au sujet d'un livre qui existait certainement sous leurs yeux.
E. E. Geiger (1871) a donné une édition des Psaumes de Salomon avec prolégomènes, traduction allemande, notes critiques et commentaire 1. Il admet fermement un original hébreu. Pour la date et les conditions historiques, il suit Hilgenfeld , en général. Il estime que le nom de Salomon a été mis en tête du recueil par l'auteur même. Car les auteurs d'apocryphes aimaient à mettre leurs ouvrages sous le patronage d'un grand nom de l'antiquité pour les recommander. L'auteur des Psaumes ne l'aurait-il pas fait pour se couvrir du nom de Salomon contre les représailles possibles des rois et des grands qu'il attaquait si âprement, surtout qu'il écrivait ces Psaumes dans l'esprit de Salomon? Quant à la traduction grecque, elle peut être du me siècle.
Suivant Fritzsche (1871), les Psaumes de Salomon ont été composés par un Juif, peu après la mort de Pompée: l'auteur se proposait de consoler ses concitoyens dans leurs désastres et de leur offrir l'espérance de temps meilleurs. Le grec actuel est la traduction d'un original hébreu ou araméen.
M. Vernes (1874) ignore si le nom de Salomon est un faux de l'auteur lui-même ou une attribution ainsi faite par les copistes, à l'instar des Psaumes « dits de David ». Une haute inspiration morale anime le psalmiste. Les
1 Nous n'avons pu trouver celte édition des PêOttmeë de Snlntnon. non plus que quelques auires ouvrofM indiqué* à la Bibliographie,
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Psaumes ont été écrits en hébreu et traduits en grec; la composition doit en être rapportée, pour des raisons exposées en détail, aux années qui suivirent la prise de Jérusalem par Pompée. L'étranger du psaume xvn, qui détrône les Hasmonéens, n'est certainement pas Hérode; il s'agit beaucoup plutôt de Pompée lui-même, et on pourrait encore penser à l'Iduméen Antipater. Pour le psaume il, la description de la lin de Pompée est « une prophétie post eventum »; le psaume a été composé, comme les autres, vers <30, et il a dû subir i un remaniement » postérieur à la mort de Pompée. Il faut remarquer, chez le psalmiste, son attente du Messie. Ce Messie est purement humain, mais il est bien personnel et réel. L'expression « fils de David », qui caractérise le Messie, ne s'applique pas à « la descendance matérielle », mais à la « descendance spirituelle » du Messie; car on ne connaissait plus les descendants de David, quoiqu'il en >ulxistàt encore à cette époque, comme au ier siècle de notre ère. Le règne messianique sera inauguré par le jugement. Au jour du jugement. Dieu assurera le bonheur des justes qui vivront alors, ainsi que celui des justes déjà morts, qu'il ressuscitera, tandis que les méchants ne ressusciteront pas à la vie. Le règne messianique viendra bientôt. Le psalmiste « se préoccupe fort peu » des peuples païens *,
J. Wellhausen (1874) a écrit « une histoire intérieure des Juifs » intitulée « Les Pharisiens et les Sadducéens ». h'Appendix contient des prolégomènes sur les Psaumes de Salomon, puis la traduction allemande des Psaumes avec un court commentaire. « L'hébreu, dit-il, apparaît partout
1 Les vues de M. Vernes, relatives à l'eschatologie et au messianisme des Psaumes ne nous semblent que médiocrement exactes. L'eschatologie du jugement, de la résurrection, de la vie éternelle, de la damnation éternelle, ne se rencontre nulle part, dans les P»euma$, liée à l'avènement fin Um»;«
dans le texte grec actuel », et ce dernier doit être une traduction. Cette assertion est confirmée par d'autres raisons encore. « D'abord, les Psaumes ont été composés en Palestine et à Jérusalem même; puis, ils ont servi à la communauté pour le culte de la synagogue ; le lieu de composition et l'emploi liturgique des Psaumes sont des arguments décisifs pour un original hébreu. Il est absolument impossible que des chants destinés à un usage liturgique aient pu être composés dans une autre langue que l'hébreu, en Palestine et avant Jésus-Christ. » Une autre preuve se tire du fait que certains endroits du texte grec actuel proviennent d'un hébreu mal compris. On peut citer les passages suivants : xvn, 36, jcpwcbç v.ùpio:, fausse traduction de meshiach jhvh. — vm, 3, ~oTJ apx xpivsî aùtbv b 6scç; le pronom aûtôv se rapporte grammaticalement à Xaoo du v. 2, et la phrase n'a pas de sens; car le sens demanderait un pronom désignant les Juifs. De même, zcCi apot est incompréhensible. Il devait y avoir en hébreu isfefênou ,êifôh, et le sens devait être : « certainement Dieu, nous jugera. » — n, 29, totî EticeCv t^v ÛTCSpr^avtav "/.ta., le sens est nécessairement : « changer l'orgueil du dragon en honte. » On a proposé les corrections îosiv, sïvtsiv, tpéiceiv; on désirerait a-piozv/ ou àXXacTsiv. Par suite, pour toQ sî-sîv, on supposera l'hébreu Vmr, qu'on lira lâmîr, = Ihmir; cf. Isaïe, xlv, 1. — n, 5, le singulier oc&toU, bien attesté par ^ti|xw6tj, exige que l'expression -x oéyia xuptou soit une traduction de miqdash jhvh. — Pour xvn, 21, à%b apyovTo; aÛTwv xal Xa©3 iXayîïTcy, et xvm, 13, is ' rtq riiiipx; IxTiffev aî>TOÙ; b Oibç xal aùovic, le traducteur n'a pas reconnu que l'accusatif de l'hébreu était le « terminus ad quem » et il a considéré la préposition du « terminus a quo » comme continuant de gouverner les mois. — De plus, certains emplois des temps du verbe, dana le grec, ne s'expliquent que par un original hébreu mal compris, par exemple, i, 2, £zXr,jOr(v, xiv, A ; r-u-^zxy, xiv, 5;
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È(xvr,(rOr,ffav, etc. Ces aoristes correspondent au parfait de l'hébreu; Qs n'indiquent pas l'action, mais l'effet durable. De même encore vu. 1. z\ j.:zrlzx\>zi; r.y.zr stopssrv = sonéenuchinnam. De même encore xvm. 11!. 3-j -xzizrtzx>. — Bien des futurs rendent simplement l'imparfait hébreu; ainsi n, 12, v.x: -y^^zizx:. = théda, et cf. vin, 8, E-prca, où le vau consécutif n'a pas été saisi par le traducteur (cf. m, 9). Souvent aussi, les sens futur et présent de l'imparfait hébreu ont été confondus, comme dans les Septante; ainsi, n, 19 : o'j hxri.xzv. Kpéroxov, et cf. v, 12; xm, 8, 9, où le présent seul conviendrait; de même encore, vu, 7, hcuu&eoôusta; xvi, 5, ï\z\i.'Si.z-[({zz\).x\, pour une action non future. Il y a suri ont un « horrible mélange » de temps dans les deux passages suivants : m, 8-10 : ï-'.z/.ir.zizx: z\x -avr.; t:v :■/.:•/ xlzzj z zi/.x'.z : ■ . . ïzù.xzxzz ~zz: orpro(a{ ïv -n—.v.x v.x\ zxr.i -rr.v 'jjyr^ x'j-.z\j /.y.', z v.jZ'.z: /.xhxz'.iv. x&rza /.z'/...
xvn, 8-12: v.x': Zj. z hzzz. /.xzxbx/.v.: x'jzZjZ /.x: xzv.z z'z - \).x ikûv xr.'z rîjç -;f;r ïv zm èxava8Ti}vat x'jzz:; l 5tv6pc»KOV x/.'/.zzz'.zu -[ï'tz-jz r{\).&i. v.xzx zx x\j.xzzrl\j.xzx XjZ(Wi x~zz(<>zi:: XjZz:z. z Os:;, eupeOetl] x'jzz'.: v.xzx zx ïz-;x ocùtâv. y.aTX tz Épfa aJT(~jV Ï'ki^zi'. xjzz'j; z Hiz;. ï'zizijt^zi z'z zr.ïz\y.x XjzCvi v.x\ z'jv. zzry.v/ x:jzzJ:.\l'.zzz; 'zv.jz'.z:ï'zxz'.zz;.:v.zi[j.xz:';x'jzzj z\: r.z'.-J. l~: zrt-/ 7V;2- — Hilgenfeld tientpourun original grec, et ila vivement combattu 'contre E. Geiger. Mais sa polémique est malheureuse. Quant aux ressemblances entre le grec des Septante et celui des Psaumes de Salomon, elles n'indiquent nullement un original grec pour ces derniers. Elles étaient inévitables; car le grec des Septante était devenu
1 « Das isl «irkliches Priiteritum : YfjL v. 13 fï. : i En grec, cependant, l'infinitif aoriste exprime l'action, mais non pas le temps lui-même.
2 Nous donnons littéralement le texte de Wellhausen, très amélioré depuis lors pour le second passage.
3 Hilgenfeld, dans Zeitschrift fur ^issenschajtliche Théologie, 1871 (et de nouveau, contre Wellhausen lui-même, en 1876 ).
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la langue courante des Juifs parlant grec; le traducteur ne pouvait employer que cette langue. D'ailleurs que d'expressions hébraïques ne comportent qu'une seule traduction grecque ! Par exemple, x, 6, BCxottoç xat zi'.o: est la seule traduction grecque possible de çaddiq et chasîcl. Le livre de Sirach a été écrit en hébreu, et cependant le traducteur grec connaît les Septante et les imite. — Dans les Psaumes, les expressions « impies, injustes, transgrefeseurs de la Loi, profanes, » etc., désignent toujours les sadducéens. Wellhausen croit que le psaume ier traite de l'insurrection macchabéenne. Il estime que, dans le psaume iv, les sadducéens cherchent à plaire, non aux hommes en général, mais à un homme en particulier, lequel serait un prince hasmonéen (xvrtp h sù$\ft9tfat), par exemple Alexandre Jannée; le psaume xn se lie étroitement avec le psaume iv. Le psaume vu ne se rapporte pas à la guerre de Pompée, mais à un autre événement, par exemple au siège de Jérusalem par Hérode et Sossius. Mais le psaume vin se rapporte bien à la guerre de Pompée *. Au psaume xin, les ôr)pb ïcovTjpdi sont les Romains.
J. Drummond (1877) admet l'unité d'auteur à cause de l'unité de pensée et de style. Il n'ose décider si l'original était en hébreu ou en grec. Le psalmiste semble bien avoir été le témoin oculaire des malheurs qu'il dépeint; il marque une certaine largeur d'esprit hellénisante, avec une conception toute spirituelle de la religion, comme l'indique la rareté de ses allusions aux cérémonies de la loi. Os traits de son judaïsme provient mm il peut-être de ce que, natif de Palestine, il aura été obligé de fuir dans un p;i>s étranger, e1 qu'il était un des réfugiés mentionnés par lui,
1 \u vcrsci \'.U), les icvXai seraient, non les portés ds la ville, mais 1rs déniés étroits et difficiles amenant l'ennemi s Jérusalem du ootë du nord-
xvii, 18. Cf. Josèphe, Ant., XIV, xi. 1. Si oui, il était sans doute réfugié en Egypte, et là, il aurait pu être témoin oculaire, en 48, de la mort du vainqueur des Juifs, Pompée. Le nom de Salomon a pu être inscrit en tête du livre par l'auteur, ou ajouté plutôt par un éditeur. En tout cas, le livre n'a pas la prétention par lui-même d'être de Salomon. La date de l'œuvre ut- peut se déterminer qu'au moyen des allusions aux événements politiques. Ces derniers sont les troubles qui oui précédé el amené l'invasion de Pompée à Jérusalem et l'occupation de cette ville; il faut y joindre la lin lamentable de Pompée en Egypte. Il est inutile de descendre jusqu'à Ilcrode (comme l'avait supposé Movers). Les Psaume* on\ dû être écrits à partir de l'an 63 environ jusqu'après la morl de Pompée, c'està-dire jusqu'après 48. Le Messie dépeint est purement juif, sans aucun élément chrétien. Il viendra au jour le meilleur que Dieu connaît, et une sorte de crise sociale accompagnera son avènement. La leçon -/y.--.z; K est sans doute une erreur de traduction. Le Messie n'a rien de divin, tout en étant un homme supérieur et le fils réel de David. Il règne pour toujours et domine les païens soumis. — La doctrine de la résurrection et du jugement est certaine; mais elle n'est pas encore complètement élaborée.
E. Ledrain (1882) regarde nos Psaumes comme étant tous d'un seul et même auteur. Il les rapporte au temps (|ui suivit la prise de Jérusalem par Pompée. Ils ont été écrits en hébreu et traduits en grec.
B. Pick (1883) a fait connaître les Psaumes aux lecteurs anglais des États-Unis, en éditant le texte grec avec une introduction, une traduction et des notes, et une bibliographie. Dans son introduction, il suit Hilgenfeld, E. Geiger, et Wellhausen.
E. Stapfer (1885) rapporte la date de composition à l'an 63 avant notre ère et à la prise du Temple par Pompée. L'auteur des Psaumes est un Juif inconnu, qui exprime sa douleur de cette profanation. Il imite les Psaumes de David « et place lui-même les siens dans la bouche de Salomon; il suppose que ce roi a prophétisé d'avance, dans ces cantiques désolés, la profanation dont Pompée vient de se rendre coupable. L'idée est belle, et n'est pas exprimée sans grandeur... »
V. H. Stanton (1886) émet, d'après les critiques, les idées suivantes: Les Psaumes sont l'œuvre d'un seul auteur. Salomon semble apparaître, personnifié, dans un seul passage (Ps., xvi, 1-8), et l'on s'étonne, par suite, que le recueil entier porte son nom. Le grec semble bien être une version d'un original hébreu. La date de composition n'est pas l'époque de la prise de Jérusalem par Titus; on ne peut guère penser non plus à Antiochus Epiphane (170- 168 av. J.-C). La date la plus probable est l'époque de Pompée (63 et années suivantes).
J. Girbal (1887) a donné un estimable essai sur les Psaumes de Salomon, où il rend compte des vues des critiques sur ce livre. Il appuie sur cette raison, qu'il pense être le premier à présenter, en faveur d'un original hébreu : c'est que, si les Psaumes avaient été composés en grec, ils (livraient être en vers, puisque. des psaumes sont essentiellement des poèmes. Or, il n'existe aucune espèce de versification dans le grec. L'auteur des Psaumes de Salomon n'est pas un pharisien proprement dit, mais un membre du parti des Khassidim, parti purement I héoeratique, qui ne voulait d'aucune royauté, et qui plaida la cause d'Israël auprès de Pompée contre Aristobule et Hyrcan. Josèphe, Ant. jud., XIV, ni, 2.
ri-: Rio l) E CONT KM PORA1 \ E
E. Schubbh (1891) résume ainsi ses opinions sur nos Psaumes, Le nom de Salomon a été ajouté par des copistes récents. Le livre ne contient aucune prétention à être regardé comme étant de Salomon. bien au contraire. La «laie en esl certaine : c*<**t la période qui suivit la conquête de Jérusalem par Pompée (Ps., il, vin, xvn), et les allusions des Psaumes ne conviennent à aucune autre époque. M ai» les Psaumes ont été composés à divers intervalles: ainsi le psaume n a été écrit peu après la mort de Pompée (arrivée en 48), tandis que les psaumes vm et xvn et la plupart des autre» onl été écrits entre 63 et 48. Il ne faut pas descendre jusqu'à Hérode. Les Psaumes respirent l'espril pharisien le plus pur. avec une inspiration morale élevée et une piété sincère, vivifiées par une espérance messianique confiante. — Le livre a été composé en hébreu, en Palestine. 11 a été imité par Baruch.
O. Zôcklbb (1891) croit que les Psaumes ont été composés en grec.
Hyi.i: et James ont publié en 1891 une excellente édition des Psaumes de Salomon, comprenant une introduction, le texte l, et la traduction anglaise, avec un commentaire critique et explicatif. Ils rapportent les Psaumes à l'époque de l'occupation de Jérusalem par Pompée: ils en donnent des raisons détaillées et convaincantes. Mais les Psaumes ne sont pas tous de la même année, ou des mêmes années. On peut adopter comme limites extrêmes les années 70 et 40 avant notre ère. et c'est entre ces deux dates que l'on placera la composition de ces poèmes. Ceux d'entre eux qui font allusion à des événements historiques ont dû être composés peu après ces événements. L'auteur
1 II va de soi que le texte et 1 appareil critique, avec les notes critiques, ont besoin d'être complètement revu-.
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est un pharisien, et il attaque vigoureusement le parti contraire des sadducéens, qui sont « les impies, les pécheurs. » Ses doctrines sont essentiellement pharisiennes. Il croit à la résurrection des justes, et à leur bonheur dans une seconde vie, à perpétuité. La doctrine de l'auteur sur le sort des méchants dans l'autre monde est douteuse.
Le psalmiste croit à un Messie personnel, humain, du sang de David, et qui est « le Christ ». Les données messianiques sur un Messie personnel apparaîtraient ainsi pour la première fois dans la littérature palestinienne; elles marqueraient le pas décisif dans la formation de l'idée messianique au sein de la nation juive et du parti pharisien, en face de la monarchie hasmonéenne à son déclin.
Les Psaumes ont été écrits à Jérusalem, par un seul auteur, mais peut-être aussi par plusieurs auteurs. Le psalmiste devait être un prêtre du parti pharisien. Le recueil a été formé avec une intention de polémique contre le parti adverse, pour l'usage privé, mais peut-être aussi pour l'usage public, et même pour l'usage liturgique. Le style est simple, et simplement imité des Écritures canoniques. Sans avoir, pour la plupart, une grande valeur lilléraire, ces psaumes ne sont pas cependant dénués de mérite; ainsi les psaumes n, iv, v, xvn. Ils se rapprochent beaucoup des cantiques de V Évangile de l'enfance, dans Liic. Le nom de « Salomon », qui figure dans le titre, ne vient ni de l'auteur, ni du livre, qui n'a aucune prétention à être de Salomon. Il a élé ajouté à la collection par le traducteur ou par un copiste. Les Psaumes présentent des rapports avec les Ecritures proto-canoniques, et aussi avec les livres deutéro-canoniques (de l'Ancien Testameni . tels que l'Ecclésiastique et la Sagesse de Salomon: au fin, avec le Nouveau Testament. Ils en présentent également avec : les Oracles sibyllins, le Livre d'Hénoch, le Livre des Jubilés, le IVe livre d'Esdras, V Apocalypse de Baruch, les Testaments des XII Patriarches, les PtVfl Ahot. Sur le
point particulier des ressemblances entre le Baruch canonique et les Psaumes de Salomon, les critiques anglais estiment que le premier livre imite le second. Les Psaumes de Salomon ont été écrits en hébreu et traduits en grec. La date probable de la traduction doit être cherchée entre 40 avant J.-C. et 40 après J.-C, et on peut la placer « dans la dernière décade du ier siècle avant J.-C.» Le psaume xviii finit avec le verset 10, et les versets 11-14 forment le psaume xix.
\\ . I. Dr \m. 1891) met en relief l'intérêt des Pêaui Ils n'ont jamais figuré dans le canon juif. Comme ils se trouvaient à la lin du Codex Ale.vandrinus, peut-être ontils été employés pour l'usage liturgique dans l'Église d'Orient. L'auteur des Psaume» ne prétend pas du tout rhc le lils de David, et l<-s titres, qui attribuent à Salomon ces poèmes, sont postérieurs. S'il fallait attacher quelque importance à pe nom. il faudrait dire que l'auteur s'est exprimé comme l'aurait fait Salomon à sa place: ainsi a fait l'auteur de ! se de Salomon. On se trouverait en
d'un simple procédé littéraire, et sans que l'auteur ait eu la prétention d'en imposer au lecteur. Il faut plutôt dire que le nom de Salomon a été ajouté après coup, par antithèse avec le Psautier de David.
Les Psaumes ont été composés en hébreu, en Palestine Us ont de telles analogies avec la Sagesse de Salomon que ce dernier livre était connu du psalmiste. On peut admettre un seul auteur pour tous les Psaumes; mais ils ont été composés à divers intervalles. Peut-être ont-ils été employés au service divin chez les Juifs, et peut-être même étaient-ils destinés au culte.
Ces Psaumes sont un spécimen intéressant et assez beau de la littérature juive à son déclin; ils montrent que prit littéraire durait toujours à cette époque. Le grec est la traduction d'un original hébreu ou araméen. Les allu-
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sions historiques se rapportent à Pompée s'emparanl île Jérusalem et mourant en Egypte. La date des Psaumes va donc de 63 à 48 et même au delà; car le psaume n n'a pu être composé qu'après la mort de Pompée, assassiné en 48. H ne faut songer, comme événements politiques, ni à Titus ni à la prise de Jérusalem par Titus.
L'auteur est un pharisien strict. Ses doctrines morales, religieuses et messianiques, offrent le plus grand intérêt pour la connaissance de la mentalité juive avant J.-C. Le royaume messianique apparaît comme prochain. La résurrection des justes aura lieu au temps du Messie. — Le recueil se ferme par le psaume xvm, hymne de louange à Dieu, créateur, conservateur et gouverneur de toutes choses.
E. Jacquier (1893) reconnaît que les psaumes historiques font clairement allusion à Pompée et à la prise de Jérusalem et du Temple en 63 : « C est donc vers le milieu du premier siècle avant Jésus-Christ, entre 63 et 48 que ces psaumes ont été écrits. » L'auteur des Psaumes n'est pas le roi Salomon, ni même un Salomon inconnu. Le nom de Salomon a été inscrit, sans qu'on sache quand ni par qui, en tête des Psaumes, «pour leur donner plus de valeur et les faire mieux accepter des contemporains, i Ces psaumes sont« une oeuvre de parti. » L'auteur est un pharisien démocrate, ennemi de la royauté hasmonéenmet de l'aristocratie sadducéenne. Il écrit « pour stigmatiser la conduite perverse de ses adversaires et fournir peut-être à la rancune populaire des chants vengeurs. Mais il ne se proposait pas d'introduire ces psaumes dans la liturgie publique, et rien n'indique qu'il fût prêtre plutôt que laïque. Le grec des Psaumes trahit un original hébreu. La version grecque a dû être exécutée avant 50 de notre ère, et, sans doute, vers la fin du dernier BÎècle avant notre ère... Il y a bien des rapports entre les Psau-
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mes de Salomon et d'autres apocryphes circulant à cette époque: mais on ne voit pas d'emprunts entre les uni »t les autres. L'intérêt du livre, c'est de nous fournir un témoignage certain et direct «sur les doctrines juives et surtout pharisiennes dominant à cette époque. » La valeur littéraire des Psaumes de Salomon est médiocre, sauf pour quelques-uns. Cependant, le plan de chaque psaume est toujours bien défini: le style est rlair et précis, comme la pensée : ce qui distingue avantageusement le livre des autres apocryphes de cette époque. <>|>scurs et embrouil- Les Psaumes de Salo mon sont perpétuellement une imitation de l'Ancien Testament. La description du royaume messianique et du Messie est de la plus haute importance pour l'histoire des idées messianiques ; « elle se rattache d'un côté à la tradition prophétique, et de l'autre elle fait pressentir la révélation nouvelle. »
Dans sou Histoire d'Israël (1893, t. v, c. xiv), Renan rapporte les Psaumes de Salomon, du moins les psaumes historiques, à l'occupation de Jérusalem par Pompée. « La chute des Asmonéens fut évidemment une délivrance, un soulagement pour Israël. Israël, en effet, en était venu à se réduire exclusivement au parti pharisien. Le parti pharisien était ta ethnos, et ce parti n'aimait pas la royauté 1...
1 L'auteur ajoute en note : « Comparez Psautier de Salomon, ps. xvn, v. 14. » — Le même historien dit à propos de la chute des saddueéens, après la prise <l Aristobule : « Le pharisaisme sortit plus fort d'unqui semblait devoir être le tombeau de la nation. Le prêtre, d'après la constitution juive, était l'aristocrate, le riche. La petite aisance des pharisiens était une critique du luxe de ces personnages. Nous avons à cet égard un témoignage du temps même où nous sommes. Strabon. qui s'occupa des Juifs avec tant de conscience, les questionnant sur leur organisation intérieure, tomba sur un Juif libéral, opposé au sacerdoce et au pouvoir temporel. Il eut de la peine à se faire une idée claire de ses sentiments à l'égard du temple : « Ils le détestent comme repaire de tyrans: ils le révèrent comme sanctuaire (Strabon, XVI, n, 37, 40).»
I'SAUMIS DE SALOMON
Le malheureux Aristobule suivait son vainqueur, enchaîné avec ses deux fils et ses deux filles. Un des fils, Alexandre, s'échappa. Un autre, Antigone, fut conduit à Rome avec ses deux sœurs, et figura au triomphe de Pompée (année 61 ). Un très grand nombre d'esclaves juifs furent amenés à Rome, à cette occasion; ils servirent de noyau à la colonie juive de Rome, qui eut de si brillantes destinées (Ps. de S al., xvn, 14). a
0. von Gebhardt a donné, en 1895, une excellente édition des Psaumes de Salornon, avec une introduction et une annotation critiques seulement.
W. Frankenberg (1896) contredit les idées de Wellhausen, que nous avons exposées plus haut l, et qui sont, pour ainsi dire, unanimement acceptées. Suivant ce critique, les traits et détails qui paraissent s'appliquer aux sadducéens, désignent, en réalité, ceux qui sont couramment appelés les« impies » dans les Psaumes canoniques. Quand il est question, dans les Psaumes de Salornon, des « habitants de Jérusalem», des « fils et filles de la sainte Git< sens de ces expressions n'est nullement limité à un parti politique déterminé, existant au sein du judaïsme. Les passages que l'on regarde comme faisant clairement allusion aux Hasmonéens ou aux Romains, ces passages sont susceptibles d'une autre interprétation. L'ensemble des événements politiques et des espérances religieuses peut difficilement se rapporter à l'époque de Pompée. — Telles sont les vues que ce critique cherche à démontrer dans son travail. Suivant lui, dans les psaumes i et il, par exemple, la peinture de l'occupation de Jérusalem est trop vive et
Avec ces paroles de Renan et de Sttabott, cl'. PêOtUAiè tir StUotttOfi, \ , JO;
xvi, 12; i, 8; n,l-2; vin, 12-1.!; xvn, 7. 1 Voir plus haut, à l'année 1874.
trop colorée pour n'être pas récente, c'est-à-dire, pour n'avoir pas suivi immédiatement les événements. Par suite, elle ne peut dater d'après 48 pour un événement ayant eu lieu en b3. Par suite encore, les triomphateurs de Jérusalem ne sont ni Pompée ni les Romains. Dès lors, il faut rapporter les Psaumes politiques « à l'invasion syrienne sous les Séleucides. » Quant au « Dragon» du psaume n, tué en Egypte, il ne désigne pas Pompée mourant misérablement; c'est une fiction poétique par laquelle le poète se représente la punition de Dieu sur les envahisseurs coupables.
Les Psaumes qui présentent un caractère polémique ne contiennent pas les attaques d'un pharisien contre les sadducéens, ses adversaires. Dans le psaume iv, par exemple, il ne s'agit nullement des sadducéens, juges iniques, riches et insatiables de richesses, etc. Il s'agit d'« hommes absolument ordinaires, connue huis les autres, et n'appartenant à aucun parti politique, hommes sans idéal et sans principes, qui n'adorent que l'argent et en sont insatiables, » hommes sans foi ni loi, comme il en existe à toutes les époques, dans toutes les sociétés, et comme il s'en trouvait au sein de la nation juive, à l'époque de l'invasion syrienne et de la domination syrienne en Judée.
Frankenberg passe ainsi en revue les psaumes vu, vm, ix. xi. xvn, puis i, vi, xn, xiii, xv, xviii, et il en donne une explication assez habile pour qu'elle puisse cadrer avec sa thèse sur la date adoptée par lui. Il résume enfin ses idées dans les conclusions suivantes : 1° Les ennemis juifs du psalmiste, en tant que formant une classe sociale déterminée, sont les Juifs animés de sentiments païens, au sein de la communauté. Au fond de leur cœur, ils sont étrangers à Dieu et indifférents à l'égard de la loi et de la religion nationale; en même temps, extérieurement, ils se rattachent aux vieux croyants. N'ayant aucune crainte de Dieu ni de ses jugements, ils se livrent aux vices ordi-
PSAUMES DE SATOMON
naires des impies : la luxure et les faux serments, et surtout, ils sont d'une convoitise insatiable. Il va de soi qu'ils ont de la sympathie pour les chefs païens, sans former encore eux-mêmes un parti politique déterminé. Ce sont les modernistes, les libéraux, et les internationalistes de cette époque. — 2° Les péchés de profanation du culte ne sont pas mis au compte d'une portion du peuple formant un parti politique déterminé. Toute la communauté en est responsable. « Les expressions de l'auteur indiquent la chute générale du peuple entier dans le paganisme. » — 3° Les allusions aux événements historiques et les espérances religieuses ne se rapporteraient que très difficilement à l'époque de Pompée. Parmi les récits des Psaumes sur les dévastations et les pillages de Jérusalem, aucun ne peut être appliqué à l'occupation de la ville par Pompée, sans qu'il y ait quelque chose de forcé. Quant aux espérances religieuses et aux sentiments religieux qui ont pour objet les païens, ils sont tels qu'ils n'ont pu, évidemment, être exprimés ainsi au temps des Romains. Or, en dehors de l'expédition de Pompée, il n'est qu'une seule époque à laquelle on puisse penser; c'est celle de la domination syrienne en Judée. Mais il ne faut pas chercher la date précise de chaque psaume, détail qui importe peu en comparaison de la date générale du recueil.
Pour le psaume xvni, Frankenberg admet l'authenticité des versets 1-10. Mais il reconnaît que les versets suii vanls n'ont aucun rapport avec ceux qui précèdent, et qu'ils doivent provenir de la main d'un copiste. Le siâ-
•\fxt.\j.y. après le verset l(). indique la lin du psaume win
et de tout le recueil. Frankenberg a ajouté à son travail la retraduction des Psaumes eu hébreu, avec îles noies
explicatives de sa traduction '.
' Le travail <l<' Frankenberg contienl <!«• bonnes remarques, M;iis tiiius ne pouvons en adopter ni la méthode, ni les principes, ni las conclusions.
Israël Lévi (1896) , veul essayer de déterminer approximativement la date de composition A?< Dix-huit bénédictions, sinon dans leur totalité, au moins dans leurs parties les plus récentes, voir l'esprit qui les anime et qui leur a donné le jour, H dans quel milieu elles se sont élaborées. » « Cette prière, au moins dans sa partie la plus ancienne, était déjà affectée au service public avant la destruction du Temple... Or, elle ne reflète aucune vénération pour le Temple ni pour les prêtres... Ce n'est pai dans le sanctuaire de Jérusalem qu'elle a vu le jour par conséquent. » D'ailleurs, c'est dans les synagogues -. en tant que lieux de culte, que la liturgie, la prière, les chants, ut substitués aux sacrifices du Temple; el par suite c'est dans le service religieux de la - ue qu'il faut
chercher l'origine du Srhenioné-Esré ou des Dix-huit I dictions. De plus, «les trois premières et les trois dernières forment la couche la plus ancienne... Or, dans le dernier de ces six morceaux se remarque une nouveauté à peine croyable, celle de bénir le peuple au nom de Dieu, attribuée « au laïque qui récite l'oraison 3. » « C'est un véritable coup d'état religieux, c'est l'élément profane se substituant au clergé: la synagogue de fait est dressée contre l'autel, a Jusque-là. au contraire, la bénédiction était donnée au peuple par les prêtres seuls, au Temple, à la fin du sacrifice journalier, et dans les provinces « à l'oflice du matin dans les synagogues. »
Cette révolution avait été accomplie « par un parti résolument hostile aux prêtres et s'élevanl sur les ruines de leur autorité. » Or. dans ■ la paraphrase de la bénédiction sacerdotale », on lit : « Par la lumière de ta face tu
1 Rei'iie des Eludes juives, t. xxxu, p. 162-178, "2'i2. — Les notes qui suivent ont été ajoutées par nous.
2 Ps. Sal., x, 7-8; xvn, 18-20.
3 Cf. Ps. Soi., xvn, 40.
nous as donné la Loi de vie (tôrat hayyîm) l. L'introduction de la Tora dans cette formule révèle le nom des auteurs de cette bénédiction : ce sont les pharisiens, les Docteurs de la Loi... » Le deuxième paragraphe, où revient avec tant d'insistance la mention de la résurrection 2, est, dans sa rédaction actuelle, l'œuvre des pharisiens. La 13e bénédiction, où la bonté de Dieu est appelée sur les justes 3, les scribes, les prosélytes, et non sur les prêtres, est purement pharisienne... La 11e qui demande le retour de bons juges, semblables à ceux d'autrefois, pourrait être une critique des juges sadducéens 4. Dans les 5e et 17e bénédictions, la prédominance, ou au moins l'égalité, est assignée au culte 5, aux prières liturgiques 5, par comparaison avec les sacrifices du Temple 6. Dans la 3e, on lit cette invocation à Dieu : « Tu es saint, et ton nom est saint, et les saints chaque jour te louent. Sois loué, Éternel, Dieu (ou Roi) saint 7. »
Or, « le mot « saint», dans la littérature quia vu le jour après le livre de Daniel, a un sens technique : il désigne les hommes pieux et les pharisiens 8, par opposition aux hellénistes d'abord, puis aux sadducéens. » Si ce sont les « saints » qui ont composé nos Dix-huit bénédictions, il est tout naturel que les « orgueilleux », les « délateurs », les
1 Cf. Ps. SaL, xiv, 1-2.
2 Ps. SaL, m, 16; xiv, 1-2.
3 Ps. SaL, ii, 39; x, h ; xm, 11 ; xvi, 15.
4 Ps.SaL, iv, 1 sq. ; xvn, 22, 31, 35-36. — Israël Lévi rapporte l'opinion d'Isidore Loeb pour les bénédictions n, xm et xi, et il l'approuve. Voir Revue des Études juives, t. xix.
5 Cf. Ps. SaL, i, 8; n, 3; vin, 12; m, 8-10; vi, ix, 10-15.
6 Dont il n'est question dans les Psaumes de Salomon que pour les montrer souillés et profanés par les fils d'Israël, par les prêtres, n, 8-5; vin, 13- l 'i.
7 Cf. Ps. SaL, n, 41; m, 1-3; vi, 1, 9; vin, 26; x, 6-7; xv, 5 6, »tc
8 Ps. SaL, ii, 'i0; m, 3, 9; IV, 7; x, 7, etc.
« artisans d'iniquité l » soient dénoncés à la colère divine et voués à la perdition... Et effectivement, la 12e berakha (bénédiction) ne manque pas d'appeler le courrouxde Dieu contre ces méchants : « Que pour les délateurs il n'y ait pas d'espoir, que tous les artisans d'iniquité périssent en un instant, et détruis, paralyse et anéantis les orgueilleux bientôt, de nos jours. Sois loué, Éternel, qui courbes les orgueilleux*-. I Si 6CI méchants sont vraiment les sadducéens, le parti des prêtres , on ne comprend pas seulement ce paragraphe, mais encore tous ceux qui l'encadrent. Comme l'a très bien dit Isidore Loeb, ces juges auxquels on oppose ceux d'autrefois dont on demande le retour, ce sont bien les juges sadducéens dont l'injustice révoltait les pieux fidèles 3. A ces méchants, par une association d'idées toute naturelle, on oppose les justes, les pieux 4, les anciens d Israël, les Bfcfibes, les prosélytes gagnés |».ir la propagande pharisienne, tous les vrais défenseurs de la justice. Ce gouvernement détesté, on en souhaite la destruction, on demande à Dieu le retour de la dynastie davidiijue, qui apportera le salut d'Israël *. Jérusalem, souillée par les prêtres sadducéens, Dieu n'y habite plus ; que Dieu y rétablisse sa résidence et que la ville sainte soit édifiée enfin comme elle devait l'être 8. »
1 Ps. SaL, i, 5-6; 11, 8-9, 35, 39; iv. 7-14. 2-V IÈ\ ix, 5-9; xn, 1-6. - Ps. SaL. iv. 7-9, 28; xn. 4-8: xi B, 2D-27.
3 Cf. Ps. SaL, iv, 1-25; xn, xvn, 17-22.
4 Ps. SaL, h, 38; m, 3-10, 14; iv, 1, 9; ix, 6, etc.
5 Ps. SaL, xvn, 5, 23, 28, 31.
6 Ps. SaL, vu, 1-5: ix, 18; xi, 8; xvn, 33. — Si ces considérations d'Isfaêl Lévi doivent être admises, elles appuieront singulièrement le* idéal suivantes : que les Psaumes dits de Salomon ont été composés par un pharisien pieux, prêtre ou docteur de la Loi; qu'ils ont été composés pour le culte public de la synagogue; et que, par suite, ces Psau-
it été mis en musique et chantés; qu'ils devaient servir au culte de la synagogue surtout après 70, après la destruction du Temple. Nous parlons de l'original hébreu. Toutes ces idées ont été exposées plus haut, c. iv.
Israël Lévi prétend confirmer toutes ces assertions relatives au Schemoné-Esré par les témoignages empruntés aux Psaumes de Salomon. Ces Psaumes se rapportent certainement à l'occupation de Jérusalem par Pompée, qui mit fin à la dynastie des Hasmonéens et qui amena l'asservissement définitif de la Judée à Rome. « L'impression produite par la victoire de Pompée fut profonde, » et il n'en faut pas croire M. Renan, qui prétend le contraire 1, « Des Psaumes, écrits sous l'impression du deuil et de la colère du peuple, hostiles aux Hasmonéens comme aux Romains, nous dépeignent, avec une vivacité douloureuse, l'état d'esprit des pieux Israélites, spectateurs de ces ruines. » « Ces Psaumes, attribués à Salomon, écrits d'abord en hébreu, nous sont parvenus dans leur version grecque ; » ils « sont un document des plus précieux pour l'histoire des idées chez les Juifs en Palestine au Ier siècle avant l'ère chrétienne. Ce qui en fait le prix surtout, c'est qu'ils sont datés avec une précision parfaite, qu'aucun critique ne conteste, et présentent une unité complète. Les morceaux les plus récents ont été composés entre la mort de Pompée (l'an 48 avant l'ère chrétienne) et l'an 40. Or, ce Psautier, au travers duquel souffle l'esprit pharisaïque, nous offre un véritable commentaire de nos Dix-huit bénédictions', il reflète les mêmes idées, les mêmes tendances, le même état d'âme. La ressemblance est même dans les expressions et chacun des paragraphes .du Schemoné-Esré a son pendant et son parallèle dans ces Psaumes. »
Comme preuve et comme exemple, Israël Lévi compare la 12e bénédiction, qu'il croit « dirigée contre les sadducéens, les fonctionnaires des rois hasmonéens, » avec les Psaumes de Salomon, iv, 7, 26, 28; xn, 4; xiv, 6; xv, 11; xvn, 26; xn, 8 2. Il cite encore un autre exemple. « Il est
1 E. Renan, Histoire d'Israël, t. v, c. xiv.
2 Israël l/ùvi ajoute an note : « Tout !<• psaume iv, (jui commence par
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convenu, dit-il, que les morceaux «lu Schemoné-Esré,
qui parlent du rejeton de David, de la reconstruction de Jérusalem et du retour de la résidence de Dieu dans la ville sainte, sont postérieurs à la destruction du Temple. Or, que dira-t-on en retrouvant exactement tous vœux dans notre Psautier? » Puis, Israël Lévi cite Psaumes de Salomon. xvn, 5-8, 14-24, 28-33, etc. « De même, la bénédiction qui demande le retour des Israélites dispersés a toujours été placée après la destruction du Temple et la grande dispersion. » Or, on retrouve ces mêmes idées dans les Psaumes de Salomon, xi, l1; vin, 34; xvn, 28, 50. « Tous ces paragraphes consacrés à la réunion des exilés. au rétablissement des anciens juges, à la destruction des calomniateurs et mauvais juges, au triomphe des justes et des pieux, à la restauration du trône de David et à l'édification d'une Jérusalem nouvelle ont un caractère mes nique (Isaïe, i, 26-28); mais il ne faut pas oublier que l'ère
lianique était attendue alors chaque jour, que auteurs de prières... imploraient ce changement pour le lendemain 2. C'est la pensée du poète du Psautier de Salonuiii. et c'est évidemment celle de l'auteur de ces paragraphe du Schemoné-Esré. qui ont pu être presque contemporains.» « Ces Psaumes s'accordent encore avec le Schemoné-Esré dans son indifférence à l'égard du Temple, qu'a
lis mots : « Pourquoi siégez-vous dans le Grand Conseil, mondains, «puisque votre cœur est loin du Seigneur...? » est dirigé contre les sadducéens, « ces mondains, ces Imnêfîm, qui repoussent la crainte de Dieu, muais se font les serviteurs d'un homme et prennent pour Dieu un homime . C'est aussi l'opinion de Wellhausen. » — Dans ses comparaisons, Israël Lévi ne cite que les versets empruntés aux Psaumes de Salomon (voir un peu plus haut la citation de la 12e bénédiction); il suppose connu le texte du Schemoné-Esré.
1 Israël Lévi traduit ainsi ce verset : *< Sonnez de la trompette en Sion, de la trompette de la signification des saints, proclamez en Jérusalem la voix du porteur de bonne nouvelle. »
1 Cf. Ps. Soi., xvn, 23; xvm, 7, et cf. xi.
souillé le pontificat de son temps. Si l'ennemi est entré dans le sanctuaire, c'est parce que le Temple a été profané par les propres fils d'Israël 1. » « Dans ces Psaumes, il est plusieurs fois question des synagogues. Ce mot peut se rendre, dans certains passages, par communauté, qâhâl; mais, en d'autres, il désigne sûrement la réunion des fidèles, x, 7, 8 2. » ... « La résurrection est mentionnée en termes précis dans ces psaumes comme dans les Dix-huit bénédictions, m, 16. »... « Le terme « saint », désignant les adversaires des sadducéens, revient sans cesse dans le Psautier de Salomon; on ne l'y compte pas moins de dixsept fois, x, 7; iv, 1, etc. »
... Il y a d'autres « rapprochements que suggèrent les autres bénédictions ; la ressemblance s'explique trop facilement : notre Schemonê-Esré et les Psaumes de Salon uni s'inspirant surtout des psaumes du canon biblique, il n'est pas étonnant qu'ils se rencontrent à chaque pas pour les idées comme pour les expressions 3. Ainsi, comme dans la Ire bénédiction, Dieu a choisi la race d'Abraham (ix, 17) 4; il a fait un pacte avec les ancêtres et une promesse pour leurs descendants (ix, 19); il est notre protecteur (vu. <i), notre sauveur, notre roi, pour l'éternité (xvn, 1, 3); comme dans la deuxième, la puissance de Dieu s'éhiul sur tous les siècles, accompagnée de sa miséricorde (xvn. 3) — ce mot de « miséricorde », particulier au langage du Rituel, ne revient pas moins de vingt-quatre fois sous la
1 Voir ce <|i«i ;i été dit plus liant, c. u, p, 27-'!0. il cl'. l's. Sal., n vin, 12-13; xvn, 7.
2 Ajoute! Pê, Sal., xvn. 18-20.
• 11 reste cependant ceci d étonnant que le choix des idées M trouve être précisément le même pour les deux recueils. Mais la ressemblance l'explique si, réellement) les deux recueils sortent du mêm< milieu
pharisien, à la même époque.
4 Toutes les références qui suivent dan.- eei alinéa s'appliquent aux Psaumes de Salomon.
forme ï/.zz: — sa bonté s'étend sur l'homme et le soutient dans ses épreuves (v, 16) ; il nourrit les rois, les princes et les peuples (v, 13) ; il fait tomber la pluie dans le désert pour préparer la nourriture à tout être vivant (v, 11); comme dans la troisième, Dieu est saint (x, 6), et les synagogues des saints le louent (x, 8); comme dans la cinquième, le pécheur demande à Dieu d'affermir son à nie dans la joie de le servir :« si tu fortifies mon âme, ce don me suflira (xvi, 12);» il lui demande de le corriger, pour qu'il revienne à lui (xvi, 11); la bonté de Dieu s'étendra sur les pécheurs faisant pénitence (ix, 15), etc. 1. Enfin, il n'est pas jusqu'au nombre 18 qui ne soit dans l'une et l'autre composition celui des paragraphes : 18 1> dictions, 18 psaumes. Noua ne citons cette particularité que comme curiosité d'ailleurs *.
1 Israël Lévi ajoute un note : I II est très remarquable que jamais il n'est question de la loi dans le psautier. Pareillement, le quatrième paragraphe de Schemoné-Esré, qui implore le don de la sagesse, n'y a pas de correspondant. 11 faut en conclure que l'auteur était un pharisien laïque, si l'on peut ainsi parler, passionné surtout pour les idées morales du parti, brûlant de la même indignation contre le clergé officiel, attaché au même genre de patriotisme et rêvant les mêmes transformations sociales, mais indifférent en somme à la scholastique rabbiuique. Ces deux affirmations du critique sont fausse?. Pour la loi. elle est expressément nommée, jc, 5; xiv, l;cf. xv, 10; xvi, 9.Lfl passage xiv, l.est d'une importance capitale. Dans ce passage, c'est la « Loi » qui donne la « vie », et précisément, dans la première partie de son article, Israël Lévi avait relevé un passage identique (le voir plus haut) comme trahissant clairement une main pharisienne dans la rédaction de la bénédiction. Enfin, la 6txaio<rjvr„ la i justice i qui caractérise le Juif pieux, le « saint , ne peut pas être autre chose que la vie morale et temporelle exactement conforme à la loi (et cf. encore le psaume ni et le psaume xvn). Quant à la sagesse, il suffit de voir les ps. 11, 37| VI, '■> : îx. 7, '.>: x. I--. 9; xii. 6; xiv. 1-5: xv. 5-6; \m. 7-15; iv. 11 ; xvn. 26-31, 40, \'2; xvm. 8.
- Serait-c« pour apparier le nombre des psaumes (quand ils ont été employés pour le culte, par exemple) au nombre des Dix-huit bénédictions, que l'on aurait ajouté aux dix-sept psaumes le psaume xvm, composition par elle-même factice et sans valeur ? Israël Lévi ajoute en
« Il faut noter une différence importante entre les Psaumes de Salomon et les Dix-huit bénédictions : écrit au lendemain de la prise de Jérusalem par Pompée, notre Psautier ne laisse pas de respirer de la haine contre les Romains; l'auteur attend de Dieu la revanche sur Rome; dans le Schemoné-Esré, au contraire, aucun mot contre l'étranger... les seuls ennemis qu'on déteste et qu'on voue à la malédiction divine, ce sont les ennemis intérieurs. Mais cette différence même a son importance. L'entrée de Pompée à Jérusalem est une date décisive dans l'histoire du peuple juif, elle fut un tournant dans l'évolution des sentiments de la nation. Selon qu'une œuvre littéraire des derniers temps de l'indépendance juive trahit de l'hostilité ou de l'admiration, ou simplement de l'ignorance, à l'égard des Romains, on peut affirmer qu'elle est antérieure ou postérieure à cet événement. Le Schemoné-Esré doit donc avoir été composé, dans ses plus récentes parties, avant l'année 63. Toutefois dans cette divergence même, le Psautier de Salomon se rapproche encore singulièrement de notre Schemoné-Esré. Si, en effet, l'auteur en veut aux Romains, qui ont été les instruments de la vengeance céleste, tout au moins n'englobe-t-il pas les autres peuples dans son animosité. Le Messie, fils de David, dont il espère le prochain avènement, aura pour rôle, moins de juger les nations, de purifier Jérusalem, afin qu'elles y accourent des extrémités de la terre, que de briser l'orgueil des pécheurs, de faire disparaître l'injustice du milieu d'Israël, d'anéantir les princes iniques, de rétablir Jérusalem comme elle était auparavant, de réunir les tribus et de la conduire dans la sainteté. Ce rejeton de David ne mettra pas son espoir dans les chevaux ni dans les machines de
note : « M. Locby a comparé les dix-buil mesures prises par les rabbins. Dans certains mss., les psaumes sont au nombre «le dix-neuf. » Nous croyons que cette dernière affirmation est une erreur
guerre; il ne ramassera pas de l'or et de l'argent pour combattre; c'est par la puissance de sa parole qu'il détruira les pécheurs (psaume xvn). Or, ce sont justement les idées messianiques de notre Schemoné-Esré. La réunion des exilés, l'arrivée du rejeton de David y ont pour compléments aussi le rétablissement des bons juges, le règne de la justice, le châtiment des orgueilleux, des artisans d'iniquités, c'est-à-dire des ennemis intérieurs, la récompense des justes, le retour de Dieu en Sion, la reconstruction de Jérusalem suivant le plan divin. L'absence de toute impré- « ;iiion contre les nations étrangères ... est significative... » Au point de vue politique, l'auteur des Psaumes de Salomon appartient au parti théocratique, démocratique, anticlérical (xvn, 46), et on peut comparer avec ses opinions « la prière qui demande à Dieu de ramener les juges d'autrefois... et qui se termine ainsi : « Et règne seul sur nous i avec bonté et miséricorde, et justifie-nous dans le jugece ment *. »
« Le parallélisme de nos deux morceaux autorise les conclusions suivantes :
« Plus d'un siècle avant la destruction du Temple, les idées que renferme le Schemoné-Esré étaient authentiquement celles des cercles pharisiens de la Palestine ; mt'ines vœux pour la délivrance d'Israël, l'avènement d'un rejeton de David, la réunion des dispersés, la restauration spirituelle de Jérusalem, le retour de la résidence divine à Sion; même dédain pour le Temple, même hostilité contre les prêtres, même haine des Sadducéens, des traîtres, des délateurs, des juges iniques, et aussi même sentiment de la justice, de la sainteté, même confiance dans la bonté et dans la miséricorde divines, même théologie et même morale.
«Notre Schemoné-Esré peut donc avoir existé, sous sa
1 II faut comparer Ps. Sal., v, 21-22: xvn, l-\, ÔQ. PS. sal. — 15
forme actuelle, longtemps avant la disparition du Temple, sous les derniers Hasmonéens; et par suite, « on sera « en droit d'assigner à la rivalité de la synagogue et du « Temple une antiquité beaucoup plus haute qu'on ne « fait d'ordinaire 1... »
A. Peyrollaz'(1899) croit que le décret du concile de Laodicée concerne les Psaumes de Salomon. Le « petit recueil » de ces poèmes était « destiné au culte de la synagogue, comme le Psautier de David l'était à celui du Temple. » La date de composition « est de 48 avant Jésus-Christ environ, et le Psautier fait allusion à la prise de Jérusalem par Pompée. » Ceux qui compareront les Psaumes de Salomon au Schemoné-Esré « arriveront probablement à cette conclusion que le Psautier pourrait bien être la forme primitive sous laquelle apparurent les célèbres XVIII Bénédictions. »
H. Swete a publié en 1899 une seconde édition 2 des Psaumes de Salomon, édition séparée de celle des Septante, donnant le texte du Codex Romanus et une annotation critique.
Suivant R. Kittel (1900), le nom de Salomon, qui figure en tête des Psaumes de Salomon, est adventice et
1 Si les assertions d'Israël Lévi sont vraies en substance il faut regarder les Psaumes de Salomon et le Schemoné-Esrc comme deux documents apparentés de très près. Us seraient nés vos la même époque, au moins en partie, dans les infini s milieux pharisiens; on \i
en eux deux documents publics, liturgiques, presque officiels, traduisant les mêmes sentiments et les mêmes aspira lions de l'Ame juive dans la première moitié du premier siècle avant nuire ère. Les deux documents s'éclaireraient et s'appuieraient mutuellement.
2 La première édition avait été donnée en 1894, dans le t. m de Tht Old Testament in Greek according io the Septuaginl, Cambridge.
récent; il indique seulement l'idée qu'on s'était faite que ce second psautier était de Salomon (à cause de ce qui est dit I Rois, v, 12), de même que le premier était de David. La date de composition doit être placée au ier siècle avant J.-C.. à l'époque de l'occupation de Jérusalem par Pompée. Cette opinion est, pour ainsi dire, unanimement adoptée. Les allusions de certains psaumes, et des plus importants (n, vin. xvn), ne permettent de les attribuer qu'à cette époque, et avec précision. L'unité de la collection demande aussi qu'on les y rapporte tous, à la condition de regarder la prise de Jérusalem par Pompée comme une date centrale seulement. Certains psaumes ont pu être composés immédiatement après, ou bientôt après. La composition du psaume n a suivi la mort de Pompée. Quelques-uns, comme le ive, peuvent être antérieurs d'une dizaine d'années. Les Psaumes s'échelonnent donc de 63 à 45 environ, avant J.-C, et peut-être même de 80 à 45, dates extrêmes.
Le lieu de composition est la Palestine, comme on le voit par le contenu des psaumes, la langue originale, et leur destination au service de la synagogue. Dès lors, l'importance des psaumes est extrême. Ils nous révèlent l'état d'Ame du parti pharisien, qui avait pour idéal une théocratie pure et sans rois, mais avec la royauté du Messie de Dieu. Théologiquement, les psaumes nous font connaître « la justice ou pureté légale » du pharisien, « les pieux et les impies, les justes et les pécheurs. » Les « juste* sont ceux qui s'attachent à la pureté légale, comprise au sens des pharisiens, et les « impies » sont les autres, les sadducéens. Le couronnement de ces aspirations, c'est le Messie, Fils de David et roi d'Israël, qui purifiera Jérusalem des païens et des impies, etc. — Le Iv&tyakpa et les titres des psaumes indiquent qu'ils étaient chantés dans le service divin des synagogues. La langue originale était l'hébreu, non ponctué. Le grec actuel n'est qu'une traduc-
tion faite pour les Juifs hellénisants, par exemple ceux de l'Eglise chrétienne 1.
Dans sa traduction, R. Kittel tient compte de cette triple possibilité : que le traducteur grec traduit mal, ou à moitié bien, un texte hébreu exactement lu; qu'il a mal lu le texte hébreu (non ponctué); qu'il avait sous les yeux un texte hébreu déjà altéré par la transcription, sans qu'il ait osé le changer et le corriger 2.
En 1902, F. Perles a publié un essai important et intéressant sur la correction et l'interprétation d'un assez grand nombre de passages de nos Psaumes. Pour cela, l'auteur s'applique à restituer le texte hébreu que le traducteur devait avoir sous les yeux 3.
P. Volz a publié en 1903 une étude extrêmement importante sur les doctrines eschatologiques des Juifs; c'est à ce point de vue spécial qu'il y parle des Psaumes de Salomon 4. Ils ont été composés, croit-il, vers 50 avant J.-C. Ils ne sont pas d'un seul et même auteur, et de plus, ils ont été remaniés (uberarbeitet). Aussi l'eschatologie ne présente-t-elle pas d'unité, et même dans un psaume qui n'a qu'un auteur, le point de vue eschatologique ne se maintient pas jusqu'à la fin du poème. La similitude des
1 Cette dernière supposition est étonnante, à notre avis.
2 Le principe qui consiste à traduire le texte grec en corrigeant le sens d'après un texte hébreu supposé, nous paraît arbitraire et dangereux. Le texte grec existe, et nous n'avons que lui; il a un sens, dans l'idée du traducteur grec. C'est donc ce sens qu'il faut rendre aujourd'hui dans une traduction moderne. L'exactitude ou l'inexactitude de la version grecque est une question différente, qu'il faut traiter séparément, et il en est de même de la restitution hypothétique du texte hébreu.
3 Voir plus haut, c. v, 1, et les notes de la traduction.
4 Jiidische Eschatologie, § 5, p. 22 ; § 23, p. 199.
Psaumes de Salomon avec ceux de David est évidente. Enfin, on trouve surtout, dans ces Psaumes, le sentiment religieux intérieur, la piété, beaucoup plus que des vues eschatologiques sur le monde.
Le psalmiste est de cœur avec le peuple d'Israël et avec les justes, v, 21 ; vin. 40; ix. 20; x, 9: xi. 7: xiv, 2, 3. Ses adversaires sont tantôt les païens, surtout dans le psaume xvii, et tantôt les pécheurs. Ces derniers se partagent en deux groupes : ceux qui oppriment les justes; les pécheurs en général. — Pour Israël, il y aura un jour de miséricorde, jour de délivrance, de salut et de splendeur, il, 35 ixn, 7); v, 21; vu, 8, 9; vin, 39-40; ix, 19-20; x, 8-9; xi, 1, 2; xn. 7; xvn, 24 sq.; jour où Dieu rappellera la Dispersion dans la patrie pour lui donner son Messie et un règne de salut. La description du Roi Messie, fils de David, est la plus homogène et la plus étendue que l'on rencontre dans la littérature de cette période.
Les justes héritent de la vie, tandis que les pécheurs subissent la damnation. Il y a là un jugement personnel, individuel, m, 14-16; xiv, 6 (ix, 9?); xn. 4; xv, 11 ; xvi, 2. On voit apparaître aussi une sorte de jugement général final, xn, 8; xm, 11 sq. : xv. 6 sq. ; xiv. 2 sq. ; m, 14; xiv, 6; m, 39; xv, 13-15. La condition des bienheureux et des damnés est éternelle, m, 15-16; xm, 9-10; xiv, 3 *. Les justes morts ressusciteront pour le salut (m, 16), mais non les pécheurs ; rien n'est dit de l'état des justes depuis leur mort jusqu'à leur résurrection. C'est ici-bas seulement que l'homme détermine son sort pour l'autre monde, ivvi : xvi. 6. A côté des jugements mentionnés plus haut.il est parlé assez souvent des jugements continuels de Dieu, qu'il exerce dans le monde sur les peuples, n, 16 sq. ; vm, 7-8, 27-32; iv, 28; v, 1; ix, 2-4; x, 6: xvn, 12.
1 Pour xtv, 3 sq., la perpétuité de la communauté des justes sur la terre el la vie éternelle seraient deux idées mêlées ensemble.
Le psaume xvm est une composition à part; les versets 6-10 se rattachent à xvn, 46 sq., et n'en sont qu'une plate répétition. — Le psaume xvn est consacré au Messie. De toute la littérature apocalyptique, « le psaume xvn de Salomon est celui qui donne la peinture d'ensemble la plus complète du règne messianique : rappel de la promesse de Dieu à ce sujet, v. 5; prière pour sa réalisation, v. 23- 24; énumération des œuvres du Messie : dispersion et anéantissement des ennemis et des pécheurs, soumission des peuples, conversion des pécheurs, réunion de la Dispersion, purification de Jérusalem, administration juste et sage pour tous, éducation du peuple en général et de chaque sujet en particulier dans la crainte de Dieu et dans la vertu, souci perpétuel de la sainteté cultuelle et de la pureté morale, à l'exclusion de la gloire temporelle et militaire, etc. Conformément à ce point de vue, la qualité essentielle du Messie est la grandeur morale. A côté du Messie se tient continuellement Dieu, qui est le « Roi d'Israël » et l'auteur suprême du salut. Un détail propre à cette peinture consiste dans l'indication du temps où viendra le Messie. Le Messie des Psaumes de Salomon tient le milieu entre le type esquissé dans l'Ancien Testament et le type plus récent du Messie, qui est « supra-terrestre ». Il n'est pas question de la résurrection pour le règne messianique. Les adversaires du Messie sont toujours des habitants de la terre, et jamais des démons.
T. André (1903)croit que l'auteur de Baruch, iv, 39-v, 9, a imité les Psaumes de Salomon. Il place la composition de la deuxième partie de Baruch après 70 de noire ère, et il l'attribue à un Juif d'Egypte, pharisien : n Ce qui le ferait croire, ce sonl ses emprunts aux Psaumes «lits de Salomon, et son allusion à la souillure des cadavres. »
A. BuCHLBB a donné en 1904 le résultat de ses recher-
ches sur Ps. Sal., vin, 8-13, 24, en comparant à ce passage i, 7-8 ; ii, 3, 9, 14-15. Il s'agit des cultes orgiastiques des Chananéens, Phéniciens, Syriens, et, d'une manière précise, de l'antique culte d'Astarté, qui comprenait en même temps des pratiques idolâtriques et des prostitutions rituelles, même contraires aux lois de la nature (comme le commerce du père avec la fille, du fils avec la mère, Ps. Sal., vin, 9-10 ; ii, 15). Les « endroits cachés, souterrains», où avaient lieu ces pratiques criminelles, étaient des grottes consacrées au culte d'Astarté, Ps. Sal., vin, 9; Renan, Mission de Phénicie, p. 640, 647, 651 ; R. Smith, Religion des Sémites, 150", et saint Jérôme, Epistolœ, xlix, ad Paulinum. La «grotte «était dite en grec ■i.i'-y.zzt, en hébreu me'ârâh1. Ce culte abhorré et interdit avait dû être apporté à Jérusalem de la Phénicie et de la Syrie, où il se célébrait publiquement et en grande pompe. A Jérusalem, il ne pouvait avoir qu'une existence secrète et cachée. Par suite, il était le privilège d'un très petit nombre de personnes, par exemple des grands, riches et puissants, appuyés par le pouvoir royal des Hasmonéens. Précisément, dans Ps. Sal., vin, 13, et ii, 3-4, il s'agit des prêtres; i, 4-8, il est question des riches et des grands d'Israël 2; n, 146-15, les « filles de Jérusalem » appartiennent aux familles des prêtres et des grands, mentionnés ci-dessus 3. Le poète vivait à Jérusalem, et il a été témoin oculaire des événements. Il ne savait rien (i, 7) des péchés secrets d'idolâtrie et de débauche commis à Jérusalem, jusqu'à ce que la guerre de Pompée et la prise du Temple eussent mis au jour toutes ces abominations. — Pour xvn, les v. 17-22 présen-
1 Et non pas tahtîyôt, comme le veut Frankenberg, remarque Bûchler.
2 Tous étaient des sadducéens royalistes, partisans des Hasmonéens.
3 Pour iv, 4-6, il s'agit d'adultères ordinaires, dit Bûchler; et iv, 1, les mots owcSpiov tmm ne désigneraient pas le grand sanhédrin; il s'agirait d'un «pécheur» qui se trouve siéger dans un tribunal avec des juges en majorité pieux et justes.
tent une esquisse de ce qui se passait à Jérusalem, avant la guerre de Pompée, et particulièrement pendant la guerre faite par Hyrcan, Antipater et Arétas contre Aristobule (cf. encore ps. xiii et xv, pour 1' « épée », la « famine », et la « mort des pécheurs », qui se rapportent à la même époque) l. Le psaume v décrit la situation précaire et pauvre du pays après la guerre de Pompée, en G2, par exemple.
A. Bertholet (1906) donne un court et bon résumé des idées communément admises. La prise de Jérusalem par Pompée, en 63, retentit jusqu'au fond du cœur des justes, dont les sentiments éclatent dans les dix-huit Psaumes de Salomon. Ces psaumes existent dans une traduction grec que, après avoir été écrits en hébreu, à Jérusalem.L'aulnir est un pharisien, exprimant les idées et les opinions de son parti, et en particulier l'opposition violente des pharisiens contre les Hasmonéens et leurs partisans punis par Dieu. Mais si les Romains ont été un instrument de punition entre les mains de Dieu, qu'ils soient punis, eux aussi ! De là les sentiments de satisfaction du psalmiste devant la fin de Pompée, au ps. ii. Il faut de plus que Dieu délivre son peuple saint de tant d'épreuves intolérables. De là les espérances et l'attente du royaume messianique. — H. Bertholet admet que Baruch a imité ou copir le I '-sa mur
1 Dans le même psaume, v. 17, oî -jîoi -f,; SiaOr.xr,; ne sont pas les Juifs, et d'ailleurs, il est douteux que la locution de la Mischnali, bén berîl, lui déjà cm usage à cette époque. Il faut chercher le correspondant hébreu du grec dans Gen., xiv, 15, ba'alêy bertt, et Abdias, 7, 'anesêy berîl. Les « fils de l'Alliance» sont les alliés d'Hyrcan, contre Aristobule, en 65, et ce sont les cinquante mille soldats d'Arétas, qui étaient pleins de défiance contre les Juifs et Hyrcan et qui trompaient Aristobule et ses partisans au sujet des victimes à olîrir dans le temple. Josèphe, Ant. fud., XIV, h, 2.
L. Gry (1906) étudie le messianisme du psaume xvn. L'auteur des Psaumes est un de ceux qui croient que David doit toujours avoir un de ses descendants sur le trône, à la condition expresse que ce descendant montre une parfaite piété. La situation actuelle d'Israël est lamentable. Dieu intervient donc pour établir le descendant de David, qui débarrasse Jérusalem des oppresseurs, purifie la ville, rassemble les tribus, et fonde le nouveau royaume. Description du Messie-Roi et du Royaume. Ce Messie n'est pas un être surnaturel, mais un roi qui allie la force de David, son ancêtre, à une parfaite sagesse. — Cette peinture du Messie n'est pas tirée de la Bible, de l'Ancien Testament. Elle est l'expression de l'idéal que l'auteur chérissait dans son cœur. « Le Messie des Psaumes de Salomon est un roi glorieux dans ses deux fonctions de prêtre et de juge; mais c'est avant tout l'homme idéal, le Pharisien sans reproche, celui qu'on devait justement attendre comme un digne chef des Hasidim... » La leçon \y--.z: Kj;-.:r, Christus Dominus, est inadmissible, parce qu'elle impliquerait que le Messie est Iahveh, ou bien, si elle est exacte, elle provient d'un traducteur chrétien. — Le \6fOÇ -Ij ttÔjaotoç, verbum oris, désigne, pour Volz *, le tonnerre et la foudre meurtriers. L. Gry n'admet pas cette interprétation. L'expression désigne simplement les « menaces » qui sortent de la bouche du Messie et qui lui suffisent contre ses ennemis. — Il ne faut peut-être pas identifier l'auteur des titres des psaumes avec le traducteur grec. — Dans le Ps. xvn, le v. 43 est une glose, ou bien il a été déplacé. — Le Ps. xvm est un pastiche du précédent.
L. Gautier (1906) résume les opinions généralement reçues (Movers, Wellhausen, Ryle et James, etc.). Au
1 Jùdische Eschatologie, § 34, 4.
sujet du titre des Psaumes, l'auteur dit : « Le motif pour lequel ils ont été mis en rapport avec le nom de Salomon nous échappe totalement; tout au plus pourrait-on supposer, vu la circonstance (prise du Temple par Pompée) qui a provoqué leur composition, qu'ils ont été placés en quelque sorte sous l'invocation du roi qui avait bâti Jérusalem. »
A. Réville (1906) * place la composition des Psaumes de Salomon après la prise de Jérusalem par Pompée, après 63. C'est une composition pharisienne hostile aux Hasmonéens; le psalmiste espère les voir remplacer par la maison de David, d'où sortira le Messie. Mais A. Réville croit qu'il n'existe plus de descendants de David à cette époque, ou du moins, qu'ils sont totalement inconnus. Il faudrait donc un miracle pour que Dieu fît naître le Messie de la maison royale de Juda. « Comme il n'est rien dit de pareil, cela permet de supposer que toutes ces expressions « Fils de David », « roi issu de David », « royaume de David », comportaient à chaque instant un sens plus théorique, plus idéal que réel. »
M. J. Lagrange (1909) croit que les Psaumes ont été écrits « plus tôt que 40 avant J.-C, et traduits en grec avant l'an 100 de notre ère. » Ils sont, « même dans la version grecque... le plus ancien monument authentique de l'esprit pharisien. Le règne universel et éternel de Dieu s'y accorde avec sa domination spéciale sur Israël, qui est même dit son royaume. L'idée eschatologique, du moins selon nous, est évitée... » Dieu est le roi d'Israël, et, en même temps, le roi de toute la terre : il y rend tous les jours la justice (p. 149-151). — Pour la vie future, on a d'abord « la notion du mérite et du démérite, de la respon-
1 Jésus de Nazareth, t. i, p. 177.
sabilité personnelle et de la récompense individuelle. » Dieu est juste « pour chaque être, individu ou collectivité... L'idée de justice et de rétribution prime tout. L'homme est mis en présence de lui-même. Son bonheur — sa vie auprès du Seigneur — est entre ses mains ; il ne dépend donc pas d'un avènement messianique. La vie auprès du Seigneur, c'est la conception la plus haute de l'autre monde, de la vie future. Aucun développement d'une existence plantureuse ne ternit cette belle idée empruntée à la plus pure tradition de l'Ancien Testament; seule la résurrection est mentionnée, rattachée à la vie éternelle... Les pécheurs continuent d'exister pour souffrir... ils ne sont pas ressuscites. » Le sort des justes, c'est « la vie de l'audelà, toute en Dieu », sans aucune relation directe avec le messianisme terrestre décrit par l'auteur aux psaumes xvn et xviu... « Le règne terrestre du Messie sera la joie de ceux qui vivront alors sur la terre de leur vie naturelle, non des autres. La pensée de l'auteur était donc que le grand jugement suivait, non qu'il précédait, la période messianique. » La seule difficulté c'est de concilier ces deux concepts juxtaposés : la résurrection des justes au jugement dernier, avec le bonheur sans fin qui suit, et le salut d'Israël sous le Messie, qui est représenté comme étant indéfini, sans fin l. « Ce n'est pas une raison pour supposer que les Psaumes de Salomon appartiennent à des auteurs différents, ni pour confondre des idées distinctes en
1 A notre avis, dans la perspective du psalmiste, le règne du Messie était sans fin, au point de vue moral, en ce sens que, désonnais, Israël n'apostasierait plus, ni comme nation, ni individuellement, et que les païens ne domineraient plus sur lui ; que le Messie établirait la restauration, le règne de Dieu, de la sainteté, de la justice pour Israël et pour les païens soumis et convertis. Ce règne est sans fin, à jamais, en ce sens que personne d'ennemi ne peut plus y mettre une fin; mais il peut avoir une fin en ce sens que tous les justes de ce royaume vivront de la vie éternelle et heureuse auprès de Dieu, après un jugement dernier.
les expliquant ou plutôt en les dénaturant l'une par l'autre. » « Les Psaumes de Salomon croient donc à une vie éternelle, que les justes méritent par leurs œuvres; ils croient aussi au règne du Messie; mais ils n'ont noué aucun rapport ni entre ces deux existences ni avec le règne des justes. En d'autres termes, d'après eux, la vie future, précédée de la résurrection, appartient au domaine de l'eschatologie définitive, non du messianisme(p. 158-161). » — Le Dragon du ps. n est Pompée, et c'est bien le général romain et l'occupation de Jérusalem par lui qui forment le noyau central des psaumes. Au psaume xvn, la peinture du Messie et de son règne se rattache directement aux anciennes prophéties. D'un autre côté, elle s'applique à des « circonstances historiques déterminées. Les Asmonéens sont clairement visés et rendus responsables du mal ... La dynastie était devenue l'ennemie des pharisiens, qui se croyaient seuls véritables représentants de la religion. Avec le roi Messie, Dieu exerce véritablement la royauté. C'est donc en réalité Dieu qui fera tout. » Le Messie sera un pur instrument de Dieu, fort par le secours de Dieu... Du temple et des sacrifices, il n'est pas question, non plus que du sacerdoce. Nulle part non plus, il n'est dit que ce règne du Messie durera toujours; il est même indiqué positivement qu'il durera pendant un temps marqué... Le Messie est un pur homme... » « Ce qui nous importe le plus ici, c'est de constater que ce messianisme, très spirituel par bien des côtés, est purement terrestre et très national; on soupire après le règne de la justice et de la sainteté; mais on l'attend sur la terre au sein d'Israël. Et cependant, nous l'avons vu, le même auteur, ou du moins, si ces Psaumes ont eu plusieurs auteurs, des esprits imbus des mêmes doctrines avaient déjà une idée très nette de la transcendance des récompenses et des châtiments (p. 230-235). » — Les Psaumes de Salomon onl été écrits en hébreu. Nous ne les possédons
plus qu'en grec. Ils ont été écrits «plus tôt que 40 av. Jésus- Christ; on est d'accord pour placer leur composition après la mort de Pompée (septembre 48 av. J.-C). » Ils ont été traduits « avant l'an 100 de notre ère. » « C'est Pompée qui est l'homme étranger, instrument du châtiment divin, le dragon qui a pris Jérusalem, qui a été tué près des montagnes d'Egypte, et laissé sans sépulture. D'autre part, rien n'indique une date sensiblement plus basse. Aucune allusion au règne d'Hérode. Il semble même que la colère de l'auteur vise plutôt le temps où les Asmonéens étaient puissants que le gouvernement d'Hyrcan II. Cet auteur ou ces auteurs appartiennent au parti des pharisiens. Ce sont bien leurs doctrines, leurs tendances et leurs passions qui se font jour... » La diversité des concepts « n'est pas une raison pour supposer que les Psaumes de Salomon appartiennent à des auteurs différents... » « Et cependant, le même auteur, ou du moins, si ces psaumes ont eu plusieurs auteurs, des esprits imbus des mêmes doctrines... » Voir p. 149, 161, 230, 235.
A M. Rendel Harris (1909) revient l'honneur d'avoir découvert la version syriaque des Psaumes de Salomon et des Odes de Salomon. Il l'a trouvée dans un manuscrit sur papier, relativement récent, qui ne remonte pas à plus de trois ou quatre siècles, et qui doit provenir des environs du Tigre. Le manuscrit est incomplet au commencement, où manquent les Odes I et II, et le début de l'Ode III. Il est également incomplet à la fin, les Psaumes de Salomon finissant à xvn, 38.
Les Odes et Psaumes de Salomon, qu'il contient, sont bien les pièces dont il est question dans la Stichométrie1
1 Nous avons cite plus haut (p. 158) les diverses suscriptions des manuscrits, indiquant le nombre de stiques des Psaumes, et l'on a vu que R lisait : i-i/v. •{,■/, «750 stiques ». M. R. Harris remarque que
et autres documents d'ordre bibliographique, que nous avons donnés plus haut, ainsi que dans le passage bien connu de Lactance l. Le recueil des Odes et Psaumes de Salomon a dû se présenter sous une double forme. Dans l'une, les Psaumes venaient en tête, et les Odes suivaient; dans l'autre, c'était l'ordre inverse 2.
Tout est pharisien dans les Psaumes de Salomon. la théologie et le messianisme. Ils ne sont pas nécessairement pour cela de la même main ni de la même année; mais !a collection est une et datée (époque de l'occupation de Jérusalem par Pompée). Ces Psaumes ne sont, pour ainsi dire, que des centons des psaumes canoniques. Les désastres qui y sont mentionnés, leur morale sévère, leur spiritualité austère ont refroidi le cœur du psalmiste et empêché les envolées de son âme. — La version syriaque des Psaumes n'a pas d'autorité propre, parce qu'elle n'a pas été exécutée directement sur le texte hébreu original. Elle a été faite sûrement sur un texte grec. On la rangera donc dans le groupe des manuscrits grecs; elle servira à en corriger le texte, et à éclairer certains passages obscurs. Si on cherche à la placer dans le diagramme ou schéma des manuscrits, établi par Gebhardt, on trouvera qu'elle est plus ancienne que H ou K, qu'elle rentre
le copiste pourrait bien avoir confondu le $ = 700, avec le signe appelé sampi, qui vaut 900. Dans ce cas, la suscription de R indiquerait 950 stiques pour les Psaumes de Salomon, au lieu de 750, et elle se rapprocherait beaucoup de celle de // ou K, qui indique 1000 stiques.
1 Voir plus haut, p. 184, 190-195.
- Cf. plus haut, p. 181, 192-195. — D'après EL llarris, les "</<* <l<- Salomon constituent un document d'une valeur exceptionnelle. Elle* ont eh composées en Palestine, par un converti, au sein d'une communauté judéo-chrétienne, à la linduier siècle de notre ère ou au commencement du IIe. Elles nous révèlent la menlalilé d'une àmc chrétienne aux débuts du christianisme, sans mélange de gnosticisme.
dans le groupe R, S, L, et qu'elle est peut-être intermédiaire entre J et L 3.
Nous ajoutons à ce qui précède les réflexions suivantes : Le recueil des Odes a dû être joint, dans quelques manuscrits, à celui des Psaumes, déjà dits de Salomon 2, et les Odes ont été ainsi attribuées à Salomon (ne-ine siècles). — Les Odes ont dû être traduites en latin de bonne heure (dès le me siècle), comme l'indique la citation de Lactance *. On pourrait supposer que les Psaumes l'ont été en même temps. Mais cette hypothèse a contre elle le silence absolu de l'Occident sur lesPsaumes. Le traducteur latin des Odes n'a eu entre les mains que ce recueil; ou bien, il n'a pas voulu, ou pu traduire les Psaumes, si son manuscrit comprenait aussi ces derniers. — Dans la version syriaque, les Psaumes de Salomon n'ont pas de titres, et le psaume xvn n'a pas de r.xya/.aa 2. Cette version a dû être exécutée sur un manuscrit grec des Psaumes, qui n'était pas destiné au culte et au chant. Elle est antérieure au xe siècle ; elle peut remonter, semble-t-il, aux vie-ve siècles. — Les divergences entre la version syriaque et le texte grec de nos manuscrits sont suffisamment nombreuses et importantes pour permettre de croire que le texte grec traduit en syriaque n'était complètement identique à aucun des textes de nos manuscrits.
1 Voir plus haut, p. 154-159.
1 Voir p. 18'*, 190-195.
8 Précisément, ces titres et le diapsalma manquent dans le codex M.
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ABRÉVIATIONS ET SIGNES CRITIQUES
Ryle : Ryle and James, Psalms of the Pharisees, Cambridge, 1891.
Perles : P. Perles, Zur Erklàrung der Psalmen Salomos, Berlin, 1902.
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Ps. Sal. = Psaumes de Salomon.
] corrections par conjectures.
( ) mots ajoutés ou répétés pour la clarté de la traduction.
Nota. En relevant les variantes du syriaque, nous avons suivi le texte de très près pour permettre une comparaison aussi minutieuse que possible avec le texte grec. Plus d'une fois, nous nous sommes séparé de la traduction de M. R. Harris, qui rend bien, dans son ensemble, la physionomie du syriaque, mais qui dans quelques passages cependant interprète le texte, en y ajoutant par exemple des pronoms. Parfois même, comme dans ii, 30 ; xvi, 4 ; xvii, 37, nous avons adopté une version différente de la sienne ; il nous a paru que, dai.s ces versets, M. R. Harris sciait écarté du sens du syriaque. (François Martin.)
LES PSAUxMES DE SALOMON
*FAAMOI SOAOMQNTOS
al à^ap-dac aÙTwv êv àxoxpucpocç
xal êyw oûx -/;8ecv.
3 i. H, I, M, P, V : nôXuv. — 4. I, L, *: ÔisSoOr, ; #, M, P, V : BieMot.
Syr. I : 1. « dans ma fin », ou in novissimis meis. — 4. « a été donnée. » — « les extrémités. » — 5-7 : « ils ont dit qu'ils ne savaient pas », ou «ce qu'ils ne savaient pas; leurs péchés... » On aimerait de lire en grec : sluav Oi [tt] icéattxriy, xai oûx tfrvtaxav' xal i$v6ptaav /.ta.
1. 1. J'ai crié. C'est Jérusalem, personnifiée, qui parle. Cf. Baruch,
iv, 5-29; Ps. xvn, 7; iv, 2; i.xv, 14; II Par., xn, 12. — Extrim relu;. Perles voudrait, d'après l'hébreu supposé (cf. Septante, Ps. iv, 1 ; v, 1; vi, 1, elc.), enlever ces deux mois grecs de la ligne, < i les rattacher .m titre: A', el« ?&OÇ, « psaume i ; pour la lin ;i voir plus loin. ps. \ m. le titre et la note. - 1 .es pécheurs, voir Ps. n. I.
2. La justice, c'est-à dire la sainteté légale (l's. jcvii, 21), produite par l'exacte observation de la loi. el attestée, semblait-il, par la pn>s périté matérielle de la < iité.
3. Je flétrissais, etc. Cf. Job. xvxi, 3-9 ; Ps. cxxvu, 3 j Ex., xxm, 25; Deut., vu, 13.
(Bruits de guerre à rapproche de Pompée.)
l.J'ai crié vers le Seigneur dans ma tribulation extrême,
vers Dieu, au moment de L'attaque des pécheurs;
;dain le bruit de la guerre a retenti jusqu'à i
(Dieu, m'exaucera, parce que je suis remplie de justice. 3. J'ai cru dans mon CCBUI que j'étais remplie de justi
parce que je florissais et que j'étais riche en enfanN: 4. leur fortune s'était é tendue à toute la terre,
et leur renommée jusqu'à l'extrémité de la terre: 5. ils s'étaient élevés jusqu'au ciel,
ils disaient : On ne tombera pas !
Leurs péchés se commettaient dans les endroits cachés
et moi je ne (le) savais pas:
4. Cf. Ps. ï.xxii. '.)-['2. — //. M. P. V lisent : puisse leur fortune
dra . avec l'optatif S;e>'jo:. Rvle et James croient que cet optatif <st une traduction fautive de l'imparfait fréquentatif hébreu (ce qui laisserait supposer deux traductions grecques différentes). Il est beaucoup plus simple d'admettre que SteXfot est une faute de copiste pour
5. Ils s'étaient élevés, etc. Cf. Jér.. xxvtii. '.»: Mat th.. xi. 'l'-\. — 1 saienl etc. CL Ps, x, 1 1 ; xxix, 7; lxxii. 11. — On, c'est-à-dire : nous».
6. lisant été. etc. Cf. Gen., xlix, 4; Ézéch., xlvii. 5; Il Ma. h. — Ils n'ont rien supporté. Autre st son1 pas eont' Cf. Jér., x. 10; xx, 9.
7-8. Le parallélisme indique que « leurs péchés et leurs iniqui <ont deux expressions synonymes. Les « nations qui les ont précédés » sont l.s anciens peuples idolâtres de la Palestine. Il s'agit donc de pratiques idolàtriques accompagnées de prostitutioi comme il ummettait autrefois chez ces peuples. Ces pratiques ne pouvaient avoir lieu que dans « des endroits cachet : sinon, elles auraient causé la condamnation à mort de leurs auteurs. Par suite aussi. Jérusalem les ignorait, et c'est la guerre, punition de Dieu, qui les a fait
8. al avouai aÙTÛv uxèp Ta xpb aùxwv e'Ovrj, è6e6^Àwffav Ta ayca Kupiou év §e6Y)Aw<j£C.
é£ou0eva>0Y] évwxtov toû 0eoû
TQTt^(60ï) iiùç eiç TéXoç.
Syr. 8. « le temple du Seigneur. »
II, 1. « Pendant la fête (Harris corrige le syriaque en t par des poutres», c'est-à-dire : par le bélier) il a renversé. » — 2.« à (ou « sur») l'autel». — 3. « le sanctuaire » du Seigneur. — 4. «éloignez, jetez-les (loin) de moi. » — 4 6. « et il n'avait pas établi chez eux (ou « avec eux ») la beauté de sa gloire. »
soupçonner et découvrir. Cf. Il, 3, 7-9, 14-18; vin, 9-11, 14; voir lntroduction, c. vu, 2, p. 231. Cf. aussi Gen., xm, 13; XV, 16; XIX, 4-11 ; Nombres, xxv, 1-18; Juges, n, 10-13; x, 6-7; xix, 22-27; I Rois, xi, 1-8, et surtout xv, 22-24; etc.
8. Us ont profané par la profanation, hébraïsme avec sens intensif. — Ceux qui étaient coupables de ces pratiques ne craignaient pas de participer ensuite au culte public du Seigneur; ci', n, 3; vin, 12-13,14. — Les choses saintes : le Temple, les sacrifices, les cérémonies, les objets sacrés. Cf. Lév., XVIII, 27-28; xix,8; xxir, 15; Ez., XXII, 20; I Math.. m, 51. — Les anciens païens, qui s'étaient souillés dans les pratiques de la débauche et de l'idolâtrie, ne venaient pas ensuite participer au culte du vrai Dieu. Les Juifs criminels les ont donc surpassés dans l'abomination.
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8. leurs iniquités ont surpassé celles des nations qui les ont précédés; ils ont profané les choses saintes du Seigneur par la profanation;
II. Psaume de Salomon sur Jérusalem
(Pompée occupe Jérusalem et le Temple. Sa mort.)
l.Dans son orgueil, l'Impie a renversé avec le bélier
les remparts solides, et Tu ne l'as pas empêché 2 . 1 tes peuples étrangers sont montés à ton autel.
ils s'y sont promenés avec leurs chaussures orgueilleusement . 3. Parce que les fils de Jérusalem ont souillé le culte du Seigneur,
qu'ils ont profané les présents olferts à Dieu par des iniquités, 4. pour cette raison (Dieu) a dit : Otez-les de devant moi.
L'éclat de sa gloire ne leur a pas servi : 5. il est devenu comme rien devant Dieu,
il a été méprisé jusqu'au dernier point.
II. Le titre manque dans M pour tous les psaumes. — Pour les 'îieuts historiques auxquels le psaume fait allusion, voir In(rod.t c. n: p. 20-42.
1. Dans son orgueil. Ps. ix, 23. — L'Impie (cf. II Thess., n, 3-4), le général ennemi avec ses troupes. — Avec le bélier. Pompée fit venir de Tyr son matériel de siège et battit le rempart qui fermait au nord Jérusalem et le Temple en même temps ; cf. Introd., p, 18. — Tu, c'està-dire : Dieu, le Tout-Puissant. Beauté de cette brusque apostrophe à Dieu.
2. Des peuples étrangers, les soldats romains, recrutés de partout; cf. Introd.. j>. 20. Au pluriel, les expressions (bibliques d'ailleurs) « peuples étrangers, nations, nations étrangères» désignent toujours les peuples païens du monde gréco-romain, par opposition aux Juifs. — «Se sont promenés dans le Temple; cf. Introd., p. 23. — Avec leurs chaussures, Ex., m. 5.
s<TTT)trav toùç uloùç 'IepouaaXrj|Ji eîç ê^xatY^ov
àvrl xopvûv Iv aux?)'
6 b. H, I, L, P,R,V: ay-ou ; M : aùnjç. — 13. //. M . P. f : e<mj«.
Syr. 5 6. « et ils ont été coupés (ou« brisés»), jusqu'à la fin.» —
6 b. « et leur cou, le joug scellé des gentils à été placé sur lui. » —
7 6 « de relui qui était plus fort qu'eux. » — 8. « de sa miséricorde. » — 9. « parce qu'ils ont fait le mal eux aussi ei semble pour ne pas m'écouter. » — 12. « et que la terre connaisse.» — 13 a. « ils ont fait lever (ou « ils ont établi»). » — 13 c et d. « et quiconque passait, passait comme devant le soleil, tandis qu'ils outrageaient par leurs iniquités. »
aux défenseurs du Temple, les sadducéens. L'expression « je no m'y complais pas» (où/. £Û8o/.w èv aÛTOÏç, comme si Dieu continuait de parte) est une simple conjecture sans fondement (elle est proposée 01 appuyée par Ch. Graux). On peut comprendre avec le même sens : (Dieu) n'a pas fait réussir pour eux la beauté de sa gloire, c'est -à dire : le service pompeux de son temple.
6. Leur cou, eic. Ce passage semble faite allusion à la marque indélébile que 1rs peuples de l'antiquité sénii I ique. lels que les As>\ riens et
les Babyloniens, faisaient imprimer à leurs esclaves le de Ham-
mourabi, § 146, 226, TU, e1 .' e époque beaucoup plus récente, la
lettre tièo babylonienne, n. tf~, lig. 'ni e1 49, des Cuneiform Testa, fascicule xxii (vip siècle avant J. -('..). D'après ce verset du Psaumeu, elle se faisait au cou, ce qui explique un passage d'un contrat babylonien
détournant sa face pour ne pas avoir pitié d'eux
(les abandonnant) jeunes et vieux et leurs enfanta en bloc,
9 . parce qu'ils ont fait le mal en bloc, pour ne pas écouter. 10. \lors le ciel s'est irrité, et la terre les a exécrés,
11. parce que personne n'y avait fait tout ce qu'ils ont fait; 12. aussi la terre connaîtra tous tes justes jugements, ô Dieu ! 13. On a exposé les fds de Jérusalem à l'insulte, au lieu de prostituées, au milieu d'elle;
de l'époque d'Ammi-satana (vers 2100 avant J.-C). L'individu Arad- Bounene a été vendu comme esclave. Il s'enfuit. Des Babyloniens le voient et lui disent : «Ta marque est apparente; tu as été incisé.» (Cuneiform texts, fascicule vi, pi. 29, lig. 12-13.) Le signe de l'esclave était , semble-t-il à. l'origine, une chaîne, abbutlu. qu'on rivait au cou de l'esclave. La chaîne gênait pour le travail, on la supprima, on la remplaça par une incision, et on donna à celle-ci le nom même de la chaîne, abbutlu. Cf. III Maefcu, n, 29; Ps. xxxvi, 33 (François Martin). Biichler, dans Jewish quarterly review, 1903, t. xv, p. 115 sq., cite et propose lui-même d'autres explications de ce passage. Selon lui, il s'agirait d'un anneau dans lequel le cou était enfermé ! Le grec v. serait donc la traduction d'un hébreu fabba'at, qui signifie ordinairement anneau de doigt ■ ; ou plutôt de l/âh, l'anneau qu'on mettait aux prisonniers ou aux animaux sauvages mais aux bras ou aux mâchoires, pas au cou; ; ou encore de qôllàr, emprunté du latin collare. mot peut-être inconnu des Juifs jusqu'à l'attaque de Pompée. 6-7. Sur cette captivité, voir Inlrod., c. n, p. 24-25.
9. Le mal, i, 7-8; h, 3, 14-15: vin. «j-1'i: xmi. M-M. — Pour ne pas écouter, cf. Is.. i.xw. 1,
10. Cf. Jér., n, 9; Lév., xvm, 24-30. — Le ciel, ses fléaux et Dieu ; la terre, ses fléaux et aussi ici: les Romains vainqueurs. Cf. xvii, 12-22.
t. .. 7-8; vm
12. ( Dnnaîtra, futur hébraïsaut, s'appliquant, pour le sens, au passé, comme au présent et à l'avenir. Cf. Introd.J p. 113-114.
13. Le premier on désigne les vainqueurs. //. M, P. V lisent : « Dieu a exposé ». — .4 VinsuUe, etc. Cf. Éz., xxii, 4; xxm, 14, 18; Gen.,
xâç o xopeuô[A£voç slaexopeuexo xaxévavxi xoû iqXfou' IvéxaiÇov xacç àvo{Juacç auxûv xa0à êxofouv aûxoc,
xepteÇwaaxo aàxxov àvxl lvouu.axoç eûxpexet'aç
a^otvfov xepl xïjv xeçaXïjv auxfjç àvxl axesàvou.
Syr. : 15. « dans un commerce de luxure.» — 16. « de mon cœur. » — 17 6. « et selon leurs péchés mauvais et amers ». — 18. «afin que soit connu. » — 19 b. « Dieu juge et juste. » — 20. « Jérusalem dans leur impiété» (Harris propose de corriger le syriaque rou* ou n en doushoun, eorum calcatione) . — 20 b. « sa beauté (à elle) a été retranchée du trône de sa gloire (à lui). » — 21. « elle, s'est revêtue , ou « elle a été revêtue.» — 21 b. « un cordon autour. »
xxxix, 14, 17. — A la /ace du soleil, Nombres. \w. 'i : 1 1 Samuel, xu, 11, 12.
13-14. Ponctuation incertaine. On peut comprendre : On Lnsultail à leurs iniquités; comme ils les avaient commises eux-mêmes, c'est à la face du soleil que l'on a révélé, etc. — Le second on est indéterminé; il désigne les vainqueurs et les passants.
Comme, dans les mêmes mesure et manière que. — D'après une autre ponctuation : de même qu'il les avaient commùet à la face du soleil, on a révélé de même... - On <i révélé, avec <>u ayanl le même sens que le précédent. - l'our l'idée, cf. Y./.. JCXII. Le» /Mrs ,!,■ .h rusalcm, etc. Cf. Is., xxxvn, 22; Cant., i, 5; il, 7; etc.
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tout passant s'en approchait à la face du soleil;
on insultait à leurs iniquit
comme ils les avaient commises eux-mêmes; 14. à la face du soleil on a révélé leurs actions criminelles.
De même, les filles de Jérusalem étaient profanes.
selon ton jugement, 15. parce qu'elles s'étaient souillées par des unions illici'
Je souffre dans mon sein et mes entrailles, à ce spectacle. 16. Mais je te reconnais juste, ô Dieu,
dans la droiture de mon cœur,
parce que ta justice (éclate) dans tes jugements, ô I heu : 17. car tu as rendu aux pécheurs selon leurs œuvres,
et selon leurs péchés excessivement gra\ 18. tu as dévoilé leurs péchés, pour montrer ton jugement; 19. tu as effacé leur souvenir de la terre.
Dieu est un juge juste, et il ne regardera pas la personne. 20 Or, les païens ont outragé Jérusalem en la foulant aux pieds.
Elle a arraché sa beauté de son trône glorieux; 21. elle s'est revêtue du sac au lieu d'un costume brillant.
d'une tresse autour de sa tête au lieu d'une couronne;
Cf. Ps. li, 4; Lam., i, 18; Ps. cxvni, 7; Luc, vu
17. Cf. Ps. xxvn, 4; lxi, 13. — Les pécheurs sont ici les Juifs coupables (les sadducéens pour le psalmiste).
18. Cf. Job, xx, 27; Osée, vu, 1-2. — Pour montrer que c'était toi, leur Dieu, qui leur avais envoyé ce châtiment décrété par toi. Le psalmiste appelle toujours « jugement > l'arrêt porté par Dieu contre l'homme, ou le peuple, coupable devant ses yeux. Cf. Introd., p. 49.
19. Cf. Ps. cvm, 14-15. — Dieu est, etc. Cf. Gen., xvm, 25; xix, 21; 1'-. vu. 12: Dcut., x, 17; Galat., n, 6; Jude, 16; Actes, x, 34.
20. Le psalmiste se représente Jérusalem comme une reine outragée qui se dépouille ensuite elle-même. Cf. Ps. lxxxviii, 45; I Rois, xxi, 31; Is.. m 24; xv, 3; Lam.. n, 10; Is., lu, 1; Baruch, v, 1-2. — On pourrait comprendre : « Dieu a arraché... ■ , ou lire itaxiaiaunn. On a corrigé en: « sa beauté a été arrachée... itxan<nwu&n ;Gebhardt). — Son trône glorieux, Jér., xiv, 21; xvn. 12.
21. Du sïir. vêtement en étoffe grossière pourle deuil et la pénitence.
22. xepiei'XocTo iJitTpav B6£yjç yjv xepiéôiqxev aÛTïj è 6eoç.
év âxt^c'a to xàXXoç aÛTïjç àxepp(çT) éxl tyjv yyjv
24. xaï lyw eTBov, xoù IBe^0Y]v toû xpoawxou Kupfou xal slxov
'Ixàvwaov, Kûpie, toû (iapûveaOat xetp<*Ç aou Ixl'IapocJjX Iv êxaywYY) I0vwv,
25. otc Ivéxac^av, xaï oùx écpec'aavTO, Iv <5 py yj xat ôu^cp
[lbtoc irnvfaewç" 26 xal auvTsXeaôiqaovTac, éàv jjltj au, Kùpie,
éxcTijxYjaeiç aÛToîç év <5pYYj aou, 27.8xt oux év Çï)Xei éxot'ïjaav, âXX' év éxtôu^ta <]>ux*)Ç,
éx^sai tyjv ôpyrjv aÙTwv et'ç ï)(A.âç év àpxàyu-aTt
xal ^y; 7pov(a])ç, 6 6eoç, toû âxoooûvai aÛToîç e!ç xeçaXàç,
29. toû [p(xrecv] ttjv ùxepYjçaviav toû ôpàxovTOç év âTi[jua.
30. xal oùx é^povtaa ewç IBeiÇlv ^oi à 6ebç t"?)V u6ptv auToû,
éxxexevTYj^évov éxl twv (Jpéwv AlytixTou,
ôxèp éXa^taTou é^ouSevw^évov Ixl yfjç xat OaXàaaYjç*
24 e. #, 7, Z,, Af, P, V : eut Iepoy<TaXr,|i.
Syr. : 22. « la lumière (ou « l'éclat ») de la gloire (pour « la mitre de gloire »).» — 24 6. « il suffit ; tu as rendu ta main lourde, Seigneur, sur... » — 25-26. « par la colère et par la menace, ils seront consommés à moins que ... » — 29. « pour précipiter l'orgueil du dragon dans le déshonneur. » — 30. « son déshonneur, tandis qu'il était frappé. » — 31. «venant sur les ilôts, dans un grand déshonneur. »
22-23. Cf. Ex., xxxm, 6; Jon., m, 6; Baruch, iv, 34; IsM lxi, 10; Éz., xxvi, 16.
23. Diaprés une autre ponctuation : sa parure est méprisée, elle I été jetée à terre.
24. Cf. I Rois, xiii, 6 : Dan.. îx, 13; II Samuel, xxiv, 16; I Parai., xxi; 15; Juges, i, 35; I S.imuel, v, 6; Ps. xxxi. 4; Lév., xxvi, 17. — H, I, L, M, P, 1' : « sur Jérusalem ».
et c'en sera fait de lui si toi, Seigneur
tu ne les arrêtes dans ta colère.
27. Car ils ont agi, non par zèle, mais par passion pure, 28. pour répandre leur colère sur nous en nous ravissant.
Ne tarde donc pas,ô Dieu, à le faire retomber sur leurs têtes. 29. de manière à [abattre] l'orgueil du Dragon avec honte. 30. Je n'ai pas attendu longtemps que Dieu
me montrât son ignominie,
(me le montrât) poignardé sur les collines d'Egypte,
anéanti, plus que le dernier (des hommes), sur terre et sur mer,
28. Répandre, etc. Cf. Ps. lxviii. 2ô; Jér., x, 25. — En nous ravissant. Littéralement : par l'enlèvement. On pourrait penser au pillage et à la confiscation des biens; cf. Introduction, c. n, p. 21. Nous croyons qu'il s'agit de l'enlèvement des Juifs prisonniers, transportés captifs à Rome; cf. ii, 6-8; xvn, 14. — Ne tarde pas; cf. Ps. xxxix, 18 ; lxix, 6; Dan., ix, 19; Éz.. xxn. 22. — Le faire retomber; cf. Joël, m, 4, 7.
29. Le texte grec porte v.-ili, et le sens littéral serait : « de manière qu'on parle de l'orgueil du Dragon honteusement (pour luij. » On a corrigé v.-v.-i de plusieurs façons. On a supposé une erreur de traduction. Il y aurait eu, en hébreu, un verbe signifiant « détruire» (E. Geiger, Ryle), ou un verbe signifiant « changer » (Wellhausenj. Perles corrige tou i-.---.-i en toxhvouv, et compare Is., xm, 11: xxv, 11. Je
tcnxi d'après le syriaque. — Le Dragon est Pompée; cf. Éz., xxix, 3; xxxii, 2; voir Introduction, c. n, p. 37, 50.
30. Cf. Is.. xiv, 19. — Je n'ai pas attendu, etc. Ryle et James supposent un original hébreu signifiant :«t Je n'avais pas fini de prier que» (lô*
éddom ad), ou une autre expression analogue. — Son ignominie. Perles suppose un original hébreu mal lu (geviyyôtô) signifiant» son cadavre ».On pourrait encore comprendre :«...me montrât cet orgueilleux, frappé... »; mais cf. iv, 7-8, pour la construction. — Les collines. opitov, mot grec corrigé (par Hilgenfeld, 'SYellhausen) en ôps'wv, « les
ô àviarôiv Ijjls ecç Bo£av
xal xoi^Çuv ùxepïjsàvouç etç âxwXîav aîwvoç év âxi^Ja, otc oûx lyvwaav aûxôY
36. xal vûv "Sexe, ol ^eytaxâveç tyjç y^ç, to xpt'^a toû xuplou,
Btc (xéyaç ^aatXeùç xal Stxatoç, xptvtov tyjv ùx' oûpavov.
37. eûXoyeÏTe trbv 0eôv, oi ço6ou^svot tov xupiov Iv ixicc^-f),
otc to l'Xeoç Kupi'ou Ixl toùç <po6ou[j.évouç aÙTÔv, u.età xpi^atoç,
H, M, P, V : SieçOapiuvov
Syr : 31. 6. « qui ensevelisse. » — 32 c. « il n'a pas estimé, b — 33 6c. « et il n'a pas connu que le Seigneur est Dieu, grand et fort et puissant. » — 34. « sur le ciel et sur la terre. » — 34 b. « les royaumes et les princes.» — 35 b. « et faisant coucher les orgueilleux, non dans le temps, mais pour l'éternité, i — 36 b. « parce qu'il est an roi juste. » — « et il juge ce qui est sous tout le ciel.» — 37. in décore, (pour iv facet^i») ).
confins»; voir Introd., c. H, p. 37; cf. Ex., xi, 10. — Anéanti, cf. Judith, xni, 17; etc. Littéralement : « devenu comme rien, anéanti, et traité en conséquence. » — Plus que le dernier, etc. Je lis (avec las commentateurs) (ucïf IXagiarov, au lieu de ùnàp âXa^iVrou, donné par les manuscrits, et signifiant : « en faveur du dernier des hommes.! 31. II, M, P, V:« corrompu sur les Ilots.» — Iln'y avait personne etc., cf. II Rois, ix, 10; Pi. i.xxviii, 3. — Sur celte lin «le Pompée, voir Introd., c. ii, p. 39-42.
C'est que Dieu] l'a anéanti honteusement
Il n'avait pas calculé qu'il était homme,
il n'avait pas calculé l'avenir.
33. 11 avait dit : Je serai le maître de la terre et de la mer.
Il n'avait pas reconnu que c'est Dieu qui est grand,
qui est puissant par sa force immense. 34. C'est Lui qui est le roi des cioux.
et qui juge rois et princes; 35. c'est lui qui me relève à mon rang glorieux.
et couche les orgueilleux dans leur perte éternelle,
honteusement, parce qu'ils ne l'ont pas reconnu.
énissez Dieu, vous qui craignez le Seigneur
avec intelligence;
car la miséricorde du Seigneur se répand
sur ceux qui le craignent,
eu même temps qu'il juge,
32. Autre sens très peu probable : C'est que (Pompée) avait méprisé Dieu.
33. Cf. Deut., ix, 29; x, 17: Ps. xxiv, 8; Jér., xxxiv, 4; xxxix. 17. — Qui est grand, et non pas lui, surnommé (Pompeius) «Magnus ».
Jérusalem parle. — Cf. Ps. xi, 4; en
35. Cf. I Rois, h, 8; II Samuel, vin. 2; I Rois, m. 20; etc. — Les orgueilleux, comme Pompée; cf. v. 1. — Les v. 34-35 forment un couplet parallèle au couplet des v. 32-33.
36. Ou bien : « parce qu'il est le roi... » — La terre, etc. Hébraïsme poétique signifiant « l'univers ».
37. « Avec intelligence » pourrait se rapporter à « bénissez », avec ce en connaissant la raison uV le bénir. — La miséricorde, etc. Cf.
Ps. en, 17.
III. ^aXjjibç T(p SaXw^wv xepf Bixafwv
l."Iva t( ùxvolç, ^ux'Ô» *°^ °ûx eûXoyeïç tôv xûptov;
2. uyivov xaï alvov tj;àXXe[Te] tw 8e<jj T(j> acveT<j). ^àXXe xat vpYjfopTQaov Ixl tyjv Yp-rçvopiQaiv aûroû* 8tc àyaôbç tpaXjJibç T(j) Geôi è£ àyaô^ç xapSÉaç.
40 6. H. M. P. V: \j.ex'<x-J7ox>. —2. H. I. M. P. V : upivov xaivov.
Syr. : 39. « pour avoir pitié des justes (en les délivrant) de l'humiliation des impies, et pour rendre aux impies en échange de ce qu'il a pratiqué la justice. » — 40. « ses saints. » — 40 c. « de manière qu'ils restent debout » (le syriaque n'est pas au causatif, comme l'a cru Rendel Harris). — 41. «par ses serviteurs» (et cf. i, 2).
III, 2. « un chant nouveau. » — 2 6. « et lève-toi dans sa veille. » — 2c. « le psaume est bon pour Dieu. »
38. De manière à séparer, etc. Cf. Éz., xxn, 26; xxxiv. 17; Mal., m, 18; Matthieu, \m, 49; xxv, 32.
de manière à séparer le juste du pécheur
afin de rendre aux pécheurs pour toujours selon leurs œuvres, 39. d'avoir pitié du juste humilié par le pécheur,
et de rendre au pécheur ce qu'il a fait au juste. 40. Car le Seigneur est si bon pour ceux
qui l'invoquent patiemment,
qu'il exerce sa miséricorde envers ses saints,
de sorte qu'ils demeurent toujours devant lui pleins de force. 41. Béni soit à jamais le Seigneur par ses serviteurs !
III. Psaume de Salomon sur les justes
(Le sort du juste comparé avec celui du pécheur.)
1. Pourquoi dors-tu, mon âme, et ne bénis-tu pas le Seigneur ? 2. Chante un hymne et une louange au Dieu digne de louange;
chante et veille pour rester éveillée devant lui;
car le chant est bon pour Dieu, venant d'un bon cœur.
miste: cf. Introd., c. m, p. 55 sq. — Pleins de force, peut-être :t dans sa force. »
Chante, par correction, lu n, au lieu de la leçon des m
la dernière syllabe du mot grec doit être une faute provenant de :« qui suit. Le pluriel « chantez » serait une invitation (inattendue) à tous les justes d'accompagner le psalmiste. — Un hymne et une louange, cf. Judith, xvi. 2, 15: Néh.. xn, 45-46. Mais//, I,M,P, V lisent vjtvov xa:vov, « un hymne nouveau », et cf. Ps. xxxn, 3; xxxix, 4; xcv, 1 ; xcvii, 1; Is., xlii, 10; etc. — Dignede louange, II Samuel, xxn, 4; Ps. xlvii, 2. — Veille, etc., Ps. xliii, 24; Jér., xxxvm, 28. — Pour rester éveillée etc., voir plus loin, xvi, 4, et la note. En chantant et veillant, l'âme évite le sommeil de l'indifférence et du péché; elle pense sans cesse à Dieu, et elle est toujours prête à observer sa loi; cf. vi. — Chante et veille, etc. Pour cette ligne, Ryle et James supposent un texte hébreu signifiant :« Chante, et fais-lui entendre un cri joyeux a (par exemple lidri'i là terou'âh). Kittel traduit :* veille pour son service», et suppose un original hébreu tel que s dinar miimérét.
xpoaéÔTQxev à^apTÉaç é<p' àjxapTtaiç tyj Çwyj aÛTOÛ
Syr. : 3 b. « et dans la justice. » — 4 b. « parce que sa bonne volonté. » — 5. « a buté et a justifié Dieu ; il est tombé et je regarde » (avec « je » , faute de copiste pour« il»). — 7. « la vérité » ou « la solidité ». — 7 6. « la maison des justes. » — 8. « parce que certes en tout temps il a visité (ou « il visite » ) la maison du juste pour effacer les pécbés de ses transgressions. » — 9. « et il délivre son âme, pour tout ce qu'il pèche sans savoir, par le jeûne et par l'humiliation. »
3. Se souviennent, Ps. lxiii, 6; Is.; lxiii, 7 ; Tobie, iv, 5. — Confessant, etc., Ps. xli, 4; xciv, 2; xcv, 6; xcix, titre et 4; cxlvi, 7; Eccli., xxxix, 15; xi.vii, 8; puis Lév., xxïV, 22; II Samuel, xv, h : I'-. xviii, 9; Eccli., xvm, 2; Éz., xliv, 24.
4. Ne se dépile pan, cf. Prov., ni, 1 1 ; xvi, 1-5. — Sa bonne Uûlontit Ps. xvin, 15 ; Eccli., i, 27; xi, 17; xvm, 31; xxix, 23. Autre sens : «il trouve faveur en tout temps auprès du Seigneur » (et cl'. Luc, n, 14), — Pour la pensée des v. 3-4, cf. Luc, xviii, 1, et Jacques, v. 7-17 (sur U prière perpétuelle et sur la patience dans les épreuves).
5. Trébuché dans les épreuves, Ps. xwi, '1 ; ls., vm. 15; PtOY., xxiv, 16, 17; Ps. xxxvii. 1U ; CXtv, 19.
La sécurité des justes vient de Dieu leur sauveur
Il n'habite pas dans la maison du juste péché sur péché; 8.1e juste inspecte en tout temps sa maison
pour en ôter l'iniquité provenant de son erreur, 9. il expie son ignorance par le jeune, et il humilie son âme; 10. alors le Seigneur purifie tout homme saint et sa maison. 11. Le pécheur a trébuché, et il maudit sa vie.
le jour de sa naissance et les douleurs de sa mère; 12.il a accumulé péché après péché sur sa vie:
6. Il regarde, etc., Habacuc, u, 1; Lam., iv, 17; Judith, x. 10 : Pg. cxxi, 1.
7. La sécurité, littéralement : i la vérité », la vérité objective dans I de « la solidité, la force »; cf. h., xxxvm. 3; P>. lwiii. 13. —
II n'habite pas, etc., Job, xi, 14; Is.. xxx. I ; Eceli.. v.
9. Il expie, etc., Lév., iv, 1, 13; xiv, 29, 31; Ps. xxxiv. 13. — Sou ignorance, les péchés commis par ignorance, les manquements matériels, ignorés ou inconscients, aux nombreuses prescriptions de la loi. — Dans ce verset 9, le premier verbe grec est à l'aoriste (iÇtXaoaTo) et le second au futur (Taxeivwosi). Le traducteur a dû confondre et mal traduire l'imparfait hébreu, qui devait être le temps du second verbe comme celui du premier(Ryle). Mais il peut y avoir aussi simple faute do copiste lisant y-xi ramtvueti au lieu de xa; rraimv»atv. Autre sens, tout aussi bon: «il délivre son âme (en expiant) pour son (délit d')ignorance par le jeûne et par l'humiliation. »
10. Purifie, etc., Lév., xu, S; xiv, l'J-ô-î ; xvi. 17; Ez.; xliii. 26. — Saint, comme n, 40; cf. Deut., xxxm, 8; Ps. xxix, 5; etc.
11. Les v. 11-15 mettent le sort du pécheur en contraste avec le sort du juste, qui vient d'être décrit aux v. 5-10. — Le pécheur, le Juif infidèle ou sans piété, par exemple le sadducéen. — Le jour de sa naissance. cf. Job, m, 1-12; Jér., xx, 1 4 -15. — - Les douleurs de l'enfantement.
12. // a accumulé les péchés (Eccli., m, 27), qui sont un poids attaché,
lva xi au, p^ijXe, x*et)aai iv *uveBp(<p M* _
xoA < *apB(a *ou ^pàv àÇéaxt,xev «xo tou xuptou, *„ ^pavo^atg xapopT^v xbv Oeov Iapar,A ;
JV, tfre. //.P. F: .*£. - t ^ ff M] p y omettent le
Syr. : 13. « et parce que sa chute etc., et . ^ ^ relèvera pa3. ,
— 16. 6. « et leur vie sera dans la lumière du,, . ^ „iii» M
Seigneur et eue ne
défaillira pas de nouveau, alléluia. »
IV, 1. « tribunal de justes. » — 1 c -2. « et pa. ^ impieté tu irrites le Dieu d'Israël, surtout par tes paroles et surto . tes si_
gnes plus que tout homme. »
collé à sa vie. Autre sens : pendant toute la durée de sa vie (par sup100?;. tion d'un texte hébreu qui aurait eu ce sens).
13. Il e8ttombè, etc. Dieu le punit içt-bag et l'abandonne sara secouri . ]>our toujours. Ce châtiment continue ensuite dans l'autre monde, MU [g espoir de cessation pour le pécheur; cf. II Mach., ix, 7: Job, \\i. !H i; etc. Cf. Inlrod., pp. 59-62.
14. Ac pensera pàe à lui bu jour de i;i résurrection, laquelle m'-eet pa i pour lui, mais pour les justes Beuls. Quand on recherchera, Becli. . xi, 14; on est le Soigneur.
Le loi, Pi. xi, 6; Job, xx, 21»; xxvn
13.il est tombé; sa chute est fatale, et il ne se relèvera pas:
la perdition du pécheur est éternelle, 14. et on ne pensera pas à lui quand on recherchera les justes : 15. tel est le lot des pécheurs pour l'éternité. 16. Mais ceux qui craignent le Seigneur ressusciteront
pour la vie éternelle,
et leur vie, dans la lumière du Seigneur, ne cessera plus.
IV. Apostrophe de Salomon aux flatteurs. (Contre le juge qui vit dans Viniquité.)
1. Pourquoi, toi, profane, sièges-tu à un tribunal saint, quand ton cœur est bien loin du Seigneur, exaspérant par tes transgressions le Dieu d'Israël ?
16. Voir ii, 37. — Ressusciteront, Dan., xn, 2; II Mach., vu, 9. — Leur vie. La vie éternelle se passe dans la lumière de Dieu, de laquelle elle est inséparable; cf. Job, xxxm, 27-30; Is., n, 5; lx, 19-20; Prov., xx, 27. — Pour les idées de t résurrection» des justes, de« vie éternelle » et de « lumière», voir Matth., xxv, 31-46 ; Jean, m, 15, 16 ; vm. 12; I Jean, i, 5 ; I Cor., xv, 50-53 ; Apoc, xxi, 23-xxn, 5. Dans la Jéru nouvelle, les saints ressuscites vivent dans la lumière de Dieu et de l'Agneau. Cf. Introd.. p. 58-61.
IV. H, P, V lisent: ■ Psaume de Salomon pour les flatteurs. — ■ Flatteurs qui cherchent à plaire pour tromper, comme dans le Nouveau Testament. Éph., vi, 6; Col., m, 22; et dans les Septante, Ps. lui, 6.
— L'auteur va mettre en relief la contradiction entre la sévérité hypocrite du juge au tribunal et le relâchement absolu de sa conduite privée.
1. Sur cette apostrophe brusque, voir plus haut, n, 1. — Siéetc. Juges, v, 10; Ps. xlix. 20: Actes, xxm, 3. — Profane, Juif infidèle à la loi, sans piété, sans scrupule, ou en contact avec les païens, comme le sadducéen, par opposition aux « saints » (n, 40), tels qu'étaient les autres juges. — SaiiU, en antithèse avec « profane ». — H, M, P, V n'ont pas « saint . — Le tribunal local peut-être; mais, presque sûrement, le Grand Conseil ou Sanhédrin [owdpunr] de Jérusalem. Cf. Ps. xxv, 4; Prov., xxvn, 22: xxxi. 23. Il en est souvent question dans le Nouveau Testament : Matth.. v. 21-22 : A 34 ; etc.,
— Ton cœur, etc., Is.. xxix, 13; Jér.. n. 5: Matth., xv, 6, 9.
xal Bixatwaaiaav oatot xb xpfu.a xoû ôeoû aûxûv
iv xâ> i^afpeaÔat à^iapxwAoùç àxb xpoawxou ôtxa(ou
3 b. R : a(xapTw),a)v.
Syr. : 3 6. « coupable par la multitude de la luxure des péchés. » — 4. « sans modestie. » — 4 b. « dans les réponses (accompagnées) de serments. » — 5. « dans la nuit et dans les ténèbres, comme n'étant pas vu, par ses yeux (et non : par des yeux d'homme, comme traduit Rendel Harris) il parle... avec méchanceté. » — 7. « Dieu a enlevé ceux qui jugent avec acception de personnes; mais il vit avec l'homme droit dans la corruptibilité de son corps et dans la correction de sa vie » (maksonoulo' , dans l'édition de Rendel Marris, qui traduit cependant « dans la pauvreté », comme si le texte portait meski-
2. Il est le même que toi. Mais le discours passe brusquemenl à la troisième personne. — Les pécheurs, les Juifs qui avaient commis un délit contre la loi, et qui sont traduits dr\ a ni le tribunal. — Les sadducéens étaient d'une sévérité proverbiale dans les jugements : \<>ir Josèphe, Ani. Jud., XX, i\, L;« ils étaienl rigoureux dans leurs jugements plus que ions 1rs Juifs », tandis que i l< s pharisiens étaienl modérés dans les punitions » (ibid., XIII, x, 6).
3. Sa main se lève pour lapider; cf. Dent., jciii, '.'; il Jean. vin. > /
| la femme adultère). — Au lieu de« toute suite .le péchés* etc., R donne
IV, 2-9 PSAUMB8 DB
2.11 surpasse en paroles, il surpasse en gestes tous les auti
cet homme sévère en paroles, pour condamner
les pécheurs qu'on juge; 3. et sa main se lève) parmi les premières contre le (condamné),
comme par zèle :
et il est, lui, coupable de toute sorte de péchés et d'e\' 4. Ses yeux se portent sur toutes les femmes sans distinction:
sa langue trompe dans les contrats faits sous serment : 5. il pèche la nuit et dans le secret, croyant n'être pas vu;
par ses yeux, il exprime à chaque femme
une proposition mauvaise; 6. il est prêt à entrer dans toute maison, le visage souriant,
comme un innocent.
7. Que Dieu perde ceux qui vivent dans l'hypocrisie en compagnie des saints, (qu'il perde) leur vie par les maux du corps et la pauvreté !
Ces versets concernent le luxurieux et sa punition
\. Ses yeux, etc.; cf. Job, xxxi, 1; Prov.. vi. 24-25; Eccli.. i\ .Matth., v, 28. — Sa langue, etc. Le sens pourrait être : « Sa langue trompe avec serment dans les conventions. » — D'après le contexte, il s agit de conventions verbales tendant à tromper et séduire la femme; voir vm, 11.
5. Il pèche, etc.; voir i, 7 ; vm, 11. — Par ses yeux, etc., cf. Prov., vi-vn. Autre sens: « il parle à chaque femme avec une habileté perverse. »
R : ulovov
Syr. : 10. « la loi » ; ce qui vérifie la correction faite. — 11. « et ses yeux sont sur une maison, dans le repos, comme... » — 11 b. « la sagesse de chacun. » — « des paroles d'iniquité. » — 13. « comme » {<;>:) manque. — 14. « et il a imaginé dans les paroles qu'il n'est personne qui... » — 15 a. « par cette iniquité » (sans ev devant tootyj). — 15 c. Le mot syriaque a aussi le sens du grec av«- TT-epMacto; et non pas seulement le sens de « prodigalité » (contre Rendel Harris) ; voir Payne Smith, s. v. paroljouto'. — 15 d. Le syriaque ponctue avant ev notai,
10. R lit : « qui ne parlent qu'en trompant, » par confusion devépov avec (jlùvov. — Flatteurs, ce sont les pécheurs.
Avec ce passage, cf. I Tim., vi
11. Reprise de la peinture des hypocrisies, interrompue après le v. 6. — Les v. 11-20 concernent l'avare plein de convoitise el sa punition. ■ — Comme fait le serpent, avec allusion au serpent de l'Éden, ou an serpenl attendant sa victime, Gcn., in. c, 3-4 ; Amos, V, l>. Lfl sagesse de la conduite et dos sentiments. — D' autrui, du prochain, du voisin, c'est-à-dire de « l'homme tranquille », Le texte mec porte àXÀv/Mv corrigé de plusieurs façons : x-;-;i/.t»-j (Wellhauaen), Xawv (Gebhardt), XetXâv (Ryle) , Stxalwv, La meilleure correctio »v, XaXôv; Mais il taut remarquer que, dans le grec biblique; iXXVjXwv s'emploie pour des actions qui on! lieu « entre soi, entre hommes », sans que la réciprocité proprement dite soit nécessaire, de sorte que le sens est très
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Ses yeux fixent la maison de l'homme tranquille
comme le serpent,
pour y détruire la sagesse d'autrui avec le langage des impie?. 12. Ses paroles sont des sophismes,
en vue de la réalisation de désirs injustes. 13.11 ne cesse pas qu'il n'ait réussi à (tout) disperser,
comme avec des orpheli;
et il désole la maison pour satisfaire des convoitiV-s illicites. 14.11 a trompé par se* parce qu'il n'y avait personne
pour voir et pour juger; 15.il a été comblé au moyen de l'iniquit' maison).
Puis, ses yeux >e tournent] wttn une autre maison
pour la détruire par des pat
Son cœur, comme le H île tout cela.
voisin de celui d' « autrui, prochain », et de plus, le mot s'emploie souvent en parlant de deux personnes seulement. Cf. Gen., xiii. 2S; Ex.. xxvi. 3 ; xxxviii. t.".: Prov.. xxix. 13; Sagesse, xvm. 2o : Susanne, 38; Matth.. xxiv. 10 (i/W/o-; *« « les uns trahiront les
autres », sans que les seconds trahissent les premiers) ; Luc, n, 1 5 : xxiv, 32; Jean, xiii, 14; Romains, xm, 8 (où le prochain que nous aimons peut fort bien ne pas nous le rendre) ; Gai., v. 13; Jacqm 16. — Impies, littéralement : « transgresseurs de la loi ». — La pensée est que l'hypocrite flatte l'homme tranquille et heureux pour le tromper, pour mettre le trouble dans sa maison, et pour arriver à s'emparer de ses biens.
12. Sophisme», cf. Gen., xxix. 25; xxxi. 7: Lam., i. 19; ÏI M.n-h.. i,
13. Pour la pensée et l'expression, cf. Is.. xivn. t- ; Ex.. xxir Job. vi. 27: xxii, 9; xxxi. 21: Ps. cvin, {>; Prov., xxm, 10; Michée, n. 2; etc.; Mare, xu. 'i0: Eue. xx. 17; Tite, i. 11. Cf. l'apostrophe de
1 luisl aux pli il ; Lue. vi.
14. Personne pour, li.. xxm, 18: Ex., rui, 12. -Autres tradu<:tion< : comme s il n disant qu'il i, (Ryle). — ■ Personne qui ne se laissât ]>as tromper, et qui fût capable
létrer ses discours et de le condamner.
15. Il a été comblé, puisqu'il a« désolé » la maison, comme il est dit au v. 13. — .1;/ moyen de Viniquitè, paroles et démarches trompeuses.
xsvbç XePa^v aûxoû ecalAÔot etç xbv olxov aûxoû
xal IXàcxtjç 6 olxoç aûxoû ârcb xavxbç
o5 l(jLxATQc:et t^ux^v aûxoû, 20.lv ^ovta àxexvcaç xb Tfîjpaç aûxoû etç âvàXY]^.^tv. 21. axopxttrOstïjaav aàpxeç âvôpwxaplaxwv ûxb ÔTqpt'coY,
xac daxâ xapavô^wv xaxévavxt xoû tqac'ou Iv àxt^fa. 22. 6oQa\[ioùq Ixxô4>accav xépaxeç ôxoxpivo^lvwv,
18 b. /în'a pas bv a711.ua. — 19. P, R n'ont pas xevo;... oixov oturov.
Syr. : 18. « qu'il tombe... dans le déshonneur.» — 19a se trouve dans le syriaque. — 19 c. «tout ce qui rassasie l'âme. » — 20. « et de sa descendance, que pas un ne l'approche. » — 22. « de ceux qui cherchent à plaire aux hommes. »
v. 11, 12, 14. — Autre sens : « il s'est rempli d'iniquité. Dans cette
(maison). Le grec porte i* -z-j-r,, et ce féminin a été diversement interprété : « dans l'une» maison (Kittel). « la femme » de la maison (Ryle), ou peut-être « cette affaire » (Ryle). Ce féminin peut être, en effet, un pur hébraïsme, ayant le sens du neutre : « dans cet h- affaire . I! peut aussi remplacer IniOvpbx, « convoitise », du v. 13, ou bien se rap porter à l'idée de «maison » ou plutôt de «famille », olxfa, qui remplit le passage, et cf. Luc, xx, M. — Séduisantes, littéralement : qui excitent l'imagination par des illusions. — Quoiqu'il réussisse à sVnipaivi' «le tout dans une première maison et dans une seconde (v. 14-15), cepen< dant, il n'est jamais saiisfait, et il recommence. — Son cœur, etc., i ï. Prov., xin, 25; xxvu, 20; Éz., vu, 19 ; Eccli., xiv, 9 ; Luc, \n, L8|
16. Que son lot, Seigneur, consiste dans la honte à tes yeux;
que ses sorties se fassent dans les gémissements
et ses rentrées dans la malédiction; 17. que sa vie, Seigneur, (se passe) dans la peine,
la pauvreté et la détresse; [gois-
qu'il s'endorme dans les chagrins et se réveille dans les an- 18. que le sommeil soit ravi à ses paupières pendant la nuit;
que toute œuvre de ses mains échoue honteusement : 19. qu'il rentre les mains vides dans sa maison,
que sa maison manque de tout ce dont il satisferait son Ame;
que sa vieillesse reste solitaire, faute d'enfants
jusqu'à la mort !
21. Que les cadavres des flatteurs soient déchirés par les L>
et que les ossements des impies restent au soleil honteusement ; 22. que les corbeaux déchiquettent les yeux des hypocrites !
Apoc, xx, 13-14. — Le Hadès est le scheol hébreu, qui engloutit les morts sans fin, Is., v, 14.
16. Son lot, sa part de la vie. Cf. Lév., xxvi, 15-45. ; Deut.. xxviii, 16; Ps. lxvih, 22-28; cvm, 7 sq. — Que ses sorties... ses rentrées; locution hébraïque signifiant : ses allées et venues, sa vie quotidienne; cf. Deut., xxvm, 19; Ps. cxx, 8; Is., xxxvn, 28; Actes, ix, 28.
17. Cf. Deut., xxvm, 20-22; Lév., xxvi, 16-26; Job, m, 20; Éz., xxi, 6.
18. Gen., xxxi, 40; Prov., îv, 16; vi, 4; Eccli., xlii, 9;I Mach., vi, 10; Ps. cxxxi, 4. — Que toute œuvre, etc., Deut., xxvm, 20; Ps. v. Il; Eccli., xiv. 2: Ps. vu, 5; Lév., xxvi, 20. Ou bien : « qu'il échoue dans toute œuvre... » — R n'a pas< honteusement».
19. Qu'il rentre... maison. P, R n'ont pas cette ligne. — Pour l'idée, cf. Lév., xxvi, 20; Ruth, m, 17; Job, xxxi, 34. — Que sa maison manque, cf. Eccle., vi, 2; son âme, le besoin et le désir ressentis par son âme.
I^àpat d 0ebç xoùç xocoûvxaç Iv ùxepTjoavca
xâsav àStxiav, oxc xptxrjç ^lyaç xat xpaxatbç Kùpioç 6 Oebç tqjxwv Iv Bixaioaûvy).
29. yévoixo, Kûpte, xb I'àsoç trou Ixt xâvxaç xoùç àyaxwvxâç se.
Syr. : 23. « et ils l'ont dispersé. » — 25. « et Dieu a été 'irrité pour les faire disparaître... » — 27. Syriaque conforme au grec. Rendel Harris a omis dans sa traduction la 2e partie de ce verset. — 28 a 6. « tous ceux qui accomplissent l'injustice. » — 28 6. «un juge fort est le Seigneur. »
23. Voir les v. 13-14. — - Dispersées. Ils ont causé la division el la dispersion des membres de la famille, et la dispersion des biens qu'ik ><• sont attribués par d'injustes manœuvres duos à leur convoitise insatiable.
24. Ils ne se sont pas souvenus, Juges, vin, 3'i ; Ps. i.xxvin, jj; en, 13, 21.
25. Exaspéré; cf. Deut., xxxi, 29; Juges, n, 12; Ps. ix, 34; Nombres, xiv, 11 ; Deut., xxxi, 20. — 77 les fait disparnitrc, voir le v. 9. — On ] pourrait ponctuer autrement, et comprendre :« ... exaspéré. Que Dieu les fasse disparaître... parce que... »
26. Voir v. 6; cf. Ps. xxvi, G, 11. — Les innocenta sont, en contrasta avec les tortueux, et Dieu ne laissera pas leur simplicité être la victime et la proie des hypocrites.
Car ils ont dévasté de nombreuses maisons d'hommes
honteusement,
et ils les ont dispersées, par convoitise; 24. ils ne se sont pas souvenus de Dieu,
et ils n'ont pas craint Dieu, dans toutes ces (actions); 25. aussi ils ont irrité Dieu, et ils l'ont exaspéré,
au point qu'il les fait disparaître de la terre,
parce qu'ils ont trompé les âmes des innocents
par leurs sophismes.
26. Heureux ceux qui craigent le Seigneur dans leur innocence ! 27. Le Seigneur les délivrera des hommes tortueux et péchi
il nous délivrera de tous les pièges de l'impie.
28. Que Dieu perde les artisans orgueilleux de toutes les iniquités !
Car le Seigneur notre Dieu est le juge suprême et tout-puissant, plein de justice.
29. < Mie ta miséricorde, Seigneur, soit sur tous ceux qui t'aiment !
27. Le Seigneur les délivrera, etc., Ps. xliii, 1; cxx, 2; cxli, 9; cf. Matth.. xin, 41. — Xous désigne les mêmes personnes que les, c'està-dire : ceux qui craignent le Seigneur. En employant le pronom nous, le psalmiste se range parmi ces derniers. — L'impie, le transgresseur de la loi, le Juif infidèle à la loi, comme l'hypocrite dont les menées ont été découvertes dans ce psaume, comme le sadducéen, sans don
28. Artisans, etc., cf. Ps. xxxi, 24; Matth.. xm, 41 ; Luc, i, 51 : un, 27: Romains, i, 30. — Ces artisans sont les Juifs (sadducéens) dont le psalmiste vient de faire le portrait aux v. 4-15. — Le juge suprême, etc., cf. Ps. v, 10; ix. 5-9; Apocalypse, xvm, 20. — Tout-puissant, il exécutera ce qui vient d être dit aux \. 27-26. — Plein de justice, en contraste avec le juge (sadducéen) plein d'iniquités, dépeint aux v. 1-3.
29. Cf. Ex.. xx, 6; Ps. v, 12; xxxn. 22: Dan., ix, 4: II Tim., i, 16. Les v. 28-29 forment la clausule ou conclusion du psaume, et le
est une doxologie comme il, 41. — Avec une doxologie de ce genre, cf. Galates, vi, 16; I Tim., i, 2; II Tim., i, 2;Tite, 1,4; II Jean, 3. Cf. aussi la fin des Épitres de saint Paul, Romains, xvi, 20; I Cor., x\ i, 2 ; : II Cor., xm, 13; Gai., vi, 18; etc.
év xâj 6X(6ea0at irçu.âç éxcxaXsaou.e0a s!ç ^oirçOsiav
xac au oûx àxoaxpéiJ'TQ xtjv Séïjaiv i]u.â)v, oxi au 6 0ebç -rç^tov si.
Syr. : V, 2. « tu es bon et miséricordieux.» — 4.« un homme m prend pas... » — 6. « auprès de toi dans la balance. » — 7. « à notn secours. »
1. Ps. lxviii, 31; xl,6;xli, 5; xliv, 9; cxliv, 2; I Parai., xvi. 35; cf. Ps. xviii, 50. — Qui connaissent, etc., voir plus haut, n, 12. 37; ni, 3-5; cf. Sagesse, ix, 9. — Au milieu, etc. Le psaliniste indique ainsi toute une catégorie ou une classe de Juifs dans laquelle il se range : les pharisiens pieux, zélés pour la loi, etc. Il en était ;iinsi dans leurs réunions; cf. plus loin, x, 7-8; JCVïi, 1 8-20.
2. Tu es, etc., Ps. ix, 10; xiv, 6; lxxxv, 5; cxi.iv, 8-9. — Le refuge ilu pauvre, qui en appelle à toi de sa misère et de sa détresse; cf. Ps. îx, 10 ; xxxm, 7; lxxii, 12; cxxxi, 15; Matlh., vi, 25-34; Luc, i, 53. I.e [«iu- 17V II semble que le parti ou la classe à laquelle appartenait le psalmiste eût à souffrir de la pauvreté; mais pieux et Adèle, il attend tout de Dieu. Peut-être aussi le psaume a t-il été composé dans une année de sécheresse et de famine. Cf. Introd., p, .'!0, 51.
Seigneur Dieu, je louerai ton nom avec allégresse
au milieu de ceux qui eoniiaiwnt tes justes jugements. 2. Car tu es bon et miséricordieux, et le refuge du pauvre. 3. Quand je crie vers toi. ne te tais pas en te détournant de moi. 4. Car on ne peut prendre de dépouilles à l'homme fort : 5. qui donc prendra de tout ce que tu as créé, si tu ne le don 6. Or, l'homme et sa part de biens sont placés par toi dans la balance; il n'y ajoutera pas en plus de ce que tu as fixé, A Dieu.
7. Dans nos tribulations, nous t'appellerons au secours, et tu ne rejetteras pas notre prière, parce que tu es notre Dieu.
4. On ne peut prendre, etc., Is.. xiix. 24 : ■ Est-ce que l'on prendra
pouilles à l'homme fort? » Cette parole du prophète seml>! un proverbe. On la retrouve encore dans la bouche de Jésus-Christ, Matth., xu, 29, sous une forme légèrement modifiée.
5. Cf. Matth., vi, 25-34; Luc, xu, 16-28; Jacques, v, 13-17.— Si tu ne le donnes, Matth., vi, 33 : ■ tout cela vous sera donné en plus, i Dieu est encore plus puissant que l'homme fort, et par suite personne n'aura rien malgré lui.
6. Peut-être pourrait-on comprendre : Pour l'homme, sa part, etc. — L'homme et sa part sont pesés : l'homme, pour ses facultés et ses t etc.; puis, la part de biens terrestres que Dieu lui a réservée. Cf. .Job, xx, 20; xxiv, 18; Prov.. xv, 16: Ercle., îx, 9. H, M, P, Y !
i sont devant toi » ou a auprès de toi ». — Dans la balance, cf. Job, xxxi, 0; Ps. lxi, 10. — Pour la pensée, voir les passages du Nouveau Testament cités au v. 5. et surtout Matth.. vi. 27: Luc. xu, 26; Jacques, v 1 ô.
7. Les tribulations de la pauvreté, de la misère. — Nous t'appellerons,
que lu es le refuge du pauvre Cf. Ps. iv, 2; xxxiv. 2:
i \x I: Judith, vi, 21: vin, 17: IX, i. — Tu ne rejetteras pas, Ps. rxvi, 20; CI, 18 ; Ilébr., xu, 25. — Notre Dieu, qui doit prendre soin ns, et Ps. cxxxix, 7; cxlii, 10.
xal éàv xetvàawatv, xpbç aè âpoûatv xpoawxov aÛTÛv
13. toùç (iaaiXeïç xal àp^ovTaç xal Xaoljç au Tpécpecç, ô Qeoç,
xal XTW70Û xal xévyjtoç tq éXxlç tiç êaxiv et u,yj aû,Kupte ;
14. xal au êicaxouafl, otc tiç xpïJ^oÇ *at éxieixïjç àXX' '»} au ;
eùcppâvat ^ux^jv TaxetvoO évxâ) àvoîç'at ^etpi aou év éXéec.
Syr. : 8. « que ta main ne tarde pas... » — 8 b. « pour que nous ne soyons pas forcés de pécher. » — 9. a et ne détourne pas ta face de nous pour que nous ne nous éloignions pas de toi. » — 10 b. Rien ne'correspond à [xot. — 14 ab. « et tu l'exauces, parce que tu es bon et doux, et son âme est rassasiée (Rendel Harris, à tort « tu rassasieras ») quand tu lui ouvres tes mains... »
8. N'appesantis pas, etc., Job, xxxm, 7; Ps. xxxn, 4; cxvm, 11; — Poussés par la nécessité à maudire Dieu, à voler, à être injuste, à user d'aliments impurs ou défendus par la loi; cf. Job, 11; Prov., xxx, 8-9; Is., vin, 21 ; Ps. evi, 6-28. — Avec ce verset (et Je précédent), on peut, semble-t-il, comparer la fin de la prière du Pater, Matth., vi, 11- 1 ! et Luc, xi, 3-4 : « Donnez-nous notre pain..., 'pardonnez-nous..., el ne nous induisez pas en tentation. »
9. Cf. Ps. lxxix, 8, 15, 18-19; Eccli., xvm, 13. — Même si lu ne nous tournes pas pour nous garder près de toi, Lam., v, 21, comme le I
« tourne >> les brebis qui tendent à s'écarter et les ramène à lui. Dieu n'aura pas mémo besoin do faire ce que fait le bercer, avec des J ni l's pieux et confiants comme le psalmiste. — On a traduil ce verbe pai t exaucer » on supposant un verbe hébreu à l'hiphil. — Noué PÎendrons (cf. Ps. lxiv, 3) de DOUa mêmes.
H. Cl. Ps. <\mv, 15, 16; cxlv, 7; cxlvi, 8, 9; Job, xxxvm, 25-27; Matth., vi, 26: « Voyez les oiseaux du ciel, ils ne sèment, etc. » et Luc,
Tu nourris les oiseaux et les poissons
quand tu envoies la pluie aux déserts pour la pousse de l'herbe,
afin de préparer la nourriture dans le désert
pour tout ce «|ui y vit.
12. et quand (les bêtes) ont faim, elles lèvent leur face vers toi. 13. Toi, ô Dieu, tu nourris les rois, les princes et les peuples.
Mais l'espoir du pauvre et du nécessiteux, qui est-ce,
sinon toi, Seigneur ?
et tu les exauceras, — car qui est bon et indulgent
sinon toi? — de manière à réjouir l'âme de l'humble.
en lui ouvrant ta main miséricordieusement.
xii, 24. — Les poissons. La mention des poissons étonne ici. Dans le Ps. vin, 7-9, on lit : « Tu as tout soumis au pouvoir de l'homme : les brebis, les bœufs, les bêtes de somme de la plaine, les oiseaux du ciel et les poissons de la mer. » Comme notre passage est imité de ce psaume, les poissons y figurent sans doute comme taisant simplement partie du passage imité. Pour le sens, les « déserts » désignent ici les plaines nues et sèches de la Palestine et de l'Orient, arrosées par des cours d'eau et des torrents qui se dessèchent facilement. Dieu « nourrit les poissons i en leur fournissant l'eau nécessaire pour vivre. — Mais on pourrait aussi corriger t/ô-^a; en Orpa:, « les bètes sauvages ». — Afin de préparer, Ps. lxiv, 10. — La nourriture, c'est-à-dire : l'herbe, le fourrage.
12. Imité de II Samuel, n, 22, et Ps. cm, 21. — Les bêles remplacent le collectif tout ce qui vit.
13. Pour le pauvre, etc., Ps. xxxiv, 10 jlxxi, 12-13; lxxiii, 21; lxxxv. 1-4.
14. Tu les exauceras, puisque tu nourris tous les êtres, ceux qui n'ont rien que ce que tu leur dounes, comme les animaux, et ceux qui ont tout, comme les rois et les princes. — Qui est bon, Ps. i.xxxv, 5; ci, 18; cm, 11-15. 28; cxliv, 16; Matth., vi, 11 ; vu, 11. — L'humble, le pauvre soumis à l'épreuve et à Dieu.
M , P, V: çiXw. — 21 6. C, Jï, Z,, M,P,V: ev tt
Syr. : 15 a. a avec parcimonie, elle, aujourd'hui et demain.» — 15 b. « et qu'il ne murmure pas, cela est merveilleux. » — 16. « et il n'y a pas l'espoir qui est auprès de toi, de sorte qu'il est économe dans...» — 18 a. dans la pauvreté.» — 20. « la pauvreté dans la justice. » — 2 L- « dans ton royaume. »
15. La bonté, etc., Prov., m, 27-28. — H, M, P, V lisent : « La bonté de l'homme est pour un ami.» — Celle du lendemain. Non seulement il donne peu; mais il attend encore au lendemain, quand on a besoin an jourd'hui. — Au lieu de «celle du lendemain », on a traduit (Kittel] : « elle n'est qu'un prêt, » d'après un original hébreu supposé mehîr.
16. Beaucoup, avec le sens hébraïsant de « tout, tout ce qu'il faut, tout ce que tu as », et pour ce sens de « beaucoup » (sens qui n'est |>as partitif, mais total), cf. Luc, vu, 47.
Ps. xxxii, 5; Eccli., xvm, 12. — Voir plus loin, xvm
18. Une juste aisance. C'est la doctrine fondamentale du pealmiste relativement aux biens de la terre; voir l<- v. 20, et lntrod.. p. 51,
19. Il est coupable par l'excès même de sa richeete, contraire à la volonté de Dieu, d'après le v. 6j cf. Luo, W, 24-25 : » Malheur à vous, riches, etc. »
15 . La bonté de l'homme est économe, et c'est celle du lendemain,
et s'il recommençait sans murmurer, tu t'en étonnei 16. Toi, tu donnes beaucoup, aimablement, et richement.
et celui qui a son espérance en toi ne manque pas de dons. 17. Ta miséricorde, Seigneur, est sur toute la terre avec bonté. 18. Heureux celui dont Dieu se souvient
en (lui donnant) une juste aisance !
19. Si l'homme est trop riche, il pèche. 20. La juste mesure suffit accompagnée de la justice,
et la bénédiction du Seigneur consiste en ceci :
dans la satisfaction (des besoins) accompagnée de la justice. 21. Ceux qui craignent le Seigneur sont contents avec leur- biens,
et ta bonté se répand sur Israël, ton royaume. 22. Bénie soit la gloire du Seigneur,
parce que c'est lui qui est notre roi !
20. La juste mesure, cf. Prov., xxx, 8 : « Ne me donne ni la pauvreté ni la richesse; fournis-moi ce qui est nécessaire et ce qui est suffisant; * IN. xxxvi, 16; cvi. 9; Prov., xv, xvi ; Tobie, xn, 8 ; Matth.,vi, 30-34; Luc, i,53; xn, 22-31; xxn, 35: I Tim., vi, 6-8: Philip.. iv. 11 : / Pour moi, j'ai appris à me contenter de ce^quej'ai.» — La justice, l'observition exacte, constante et fidèle de la loi de Dieu. — «De quoi vi
et la « justice», voilà l'idéal du psalmiste pharisien. Cet idéal est loin de la peinture que Jésus-Christ fera des pharisiens environ un siècle plus tard, dans Matth., xxm, 25; Marc, xn, 40; Luc, xvi, 13-14.
21. Répétition sous une autre forme de ce qui a été dit. Ceua qui craignent le Seigneur, c'est « la justice ». Avec leurs biens, c'est la juste mesure, la suffisance »; et cf. Ps. cvi, 9. — Ta bonté, et. \. 17. Ici, il est question de la bonté spéciale de Dieu pour Israël, qu'il ne laisse manquer de rien. Mais il s'agit d'Israël, en tant qu'il est « son royaume », que ce royaume lui appartient et lui reste fidèle. — Ta bonté, le discours passe brusquement au style direct, et cf. le contraire, iv, 1-3. — C, H, L, M, P, V lisent: « Dans ton royaume » (ou :
par ton règne»).
22. Doxologie; cf. Es., m. 12. — Sotre roi. Dieu est le premier et souverain roi du Juif pieux. Ce dernier n'admet pas de roi terrestre, ou il n'admet un roi que comme représentant ou vice-roi de Dieu. Voir le ps. xvn, et Introd., p. 68 et 72.
é^avéaTï] l£ ïïxvou aûtoû
xal TqûXdynaev tôî ôvou.axt Kuptou.
7.lx' eûaxaôta xapâfaç aÛTOÛ l£ù;j.vï]aev tw ôvôu.aTt xoû 0eoû,
xal ISeiqGï) toû xpoawxou Kupt'ou xept xavToç xoû oYxou aûxoû, 8. xal Kùptoç eîa^xoussv xpocreu^Yjv xavtbç Iv 966(0 ïïzcj,
xal xâv atTï)u;a 4MJX'^ ^ IXxttLoucYjç xpbç aûxbv
IxtteXeî 6 xuptoç.
Syr. : VI, 3. « dirigées de devant le Seigneur. » — 4-5. « et sa vision mauvaise de la nuit ne sera pas troublée (ou « agitée ») parce qu'il est à lui (à Dieu), et son âme, dans le passage des fleuves et dans l'agitation des mers, ne sera pas effrayée. »
1. Le cœur est prêt, etc., l's. lvi, 8; cxi, 7; Gon., iv, 26; Ps. cxv, 4. — A invoquer, etc., c'esl à <lir<' :à prier1; voir m, 3.
2. En a souvenant, etc., sens de « prier »; cf. Ps. cvm, 55; Joël, it, 32, cité Actes, 11, 21 ; Romains, x, I.:.
3. Les v. '■'< -'1 expliquent eu quoi el comment il sera sauvé. Ses voies, hébraïsme signifiant « sa vie et sa conduite »; cf. Ps, v, '.'; cxvin 5 ; Luc, 1, 79 ; I Thcss., m, 11. — Les œuvre* de ses
Heureux l'homme dont le cœur est prêt
à invoquer le nom du Seigneur !
2. En se souvenant du nom du Seigneur, il sera sauvé. 3. Ses voies sont dirigées par le Seigneur,
et les œuvres de ses mains protégées par le Seigneur s. m Dieu. 4. Des visions de mauvais songes ne troubleront pas son âme; 5. il ne s'efïrayera ni au passage des fleuves
ni sur les flots agités des mers.
s'est réveillé de son sommeil
et il a béni le nom du Seigneur; 7. dans la sécurité de son cœur, il a chanté le nom de Dieu,
et il a imploré la face du Seigneur pour toute sa maison . 8.0j nr exauce la prière de tout homme craignant Dieu,
et toute demande de l'âme qui espère en lui,
le Seigneur l'accomplit.
mains, hébraïsme signifiant « ses entreprises», cf. iv, 18; Ps. lxxxix, 17; Actes, vu, 41 (sens tout différent), et Apocalypse, ix, 20.
4. Cf. Dan., iv. 6; Eccli.. xxxi, 3; Job, vu, 14. La question des songes qui troublent l'âme dans le sommeil inquiétait beaucoup les anciens; cf. Lettre d'Arislée, 21 3-21 G.
5. Cf. Joeué, vu. 5; Es., xnn. 2: Ps. ixxxviii, 10. — H, M, P, V lisent : ni à celui des flots agités» (owXwy).
6. Les v. 6-8 forment un couplet (parallèle au précédent, v. 1-5) sur la manière dont le juste prie et est exaucé. — II s'est réveillé, il a béni, etc. Les verbes sont au passé fréquentatif, par imitation de l'imparfait hébreu. — Il s'est réveillé, cf. Ps. cxvm, 48; i.xii, 2.
V. Cf. Sagesse, x, 20; Is., xn. 5: Job, i, 5. — Imploré la face du Seigneur, hébraïsme signifiant : supplier Dieu de se tourner vers nous en : ou s montrant un visage favorable. La « face >1«' Dieu » est donc une idée synonyme de « la faveur de Dieu»; cf. Matthieu, xvm, 10; Actes, ii. 28. Voir plus haut, n, 8, 24.
8. Cf. Ps. xix, 5-6; cv, 15. Ci Matthieu, nit, 7-11 (demandez, et vous receviez, etc.).
9. eÙAoyiqxoç Kûpioç 6 xoiwv IXeoç xoîç dcyaxûaiv aûxov sv aAirjOeca.
VIL Tw SaAw[xwv" âxcaxpoç'fiç.
au sv OeAi^axf aou xafBeuaov ^âç
xal [X'rj B(pç eôveatv.
4. làv yàp* àxoaxetA-flç 6àvaxov, au IvxsAyj aùxû xept tqjjlwv,
8xt au IXsY]pLwv, xal oûx ôpytaO^af) xoû auvxeAÉaai TQ^âç.
5. év xw xaxaaxïjvoûv xb ovou.à aou êv yiéaa) ^{jlwv éXeï;0Y]aô^.s6a,
Syr. : 9. « Béni celui qui exerce la miséricorde... » VII 26. « pour que leur pied ne foule pas. » — « l'héritage de la chose sacrée. » — 3. « châtie-moi. »
9. Doxologie. — Qui l'aiment, etc., Deut., v, 10; VI, 5; Marc, xn, 29- 33; II Jean, 1; III Jean, 1; cf. Tobie, xiv, 7.
VII. (Psaume) de Salomon, oommr ;'i vi. — La conversion, qui consiste à revenir à Dieu, à se tourner vers lui et à rosier désonnais auprès de lui; cf. v, 9. Pécheur et coupable, le Juif est puni par Dieu et lui revient.
1. Ne va pas demeurer, etc. Iahvéh demeure en Judée, à Jérusalem, dans le Temple, et il défend sa demeure contre tous les ennemis. S'il la (piitte, le Juif sera sans défense. — ■ Ceux i\u\ nous ont haïs, les païens enserranl les Juifs dans la Judée, surtout les Romains, < i ' i ï ont léjà occupé Jérusalem. — Qui ont haï sans motij ou gratuitement, Pa. axxiv, 19 (cité .leau, xv, 25); xxxvn, 20.
2. Tu les as repoussés. On pourrail entendre en général : Tu les as rejetés comme païens et abandonnés à eux mêmes. Mais, d'après
9 . Béni soit le Seigneur qui fait miséricorde à tous ceux qui l'aiment véritablement !
VII. De Salomon. — La conversion. (Promesse de fidélité à Dieu.)
t. Ne va pas demeurer loin île non-. ■'» 1 >ieu,
de crainte que ne nous attaquent
ceux qui nous ont haïs sans motif.
Tant que ton nom habitera au milieu de nous
nous aurons ta miséricorde.
I texte, le sens est : que les païens ont quitté la Judée el Jérusalem,
à Iahvéh, et par suite, que Iahvéh a mis fin à une première occupation; allusion à l'occupation de Jérusalem el du Temple par Pompée. Voir Introd. e. n, p. 19-24. Le pied i des païens profanait le sol sacré; voir plus haut, n, 2. 20. — Ton héritage saint, la Judée en général, et, d une manière j" Misaient qui était la sainte cité », et le Tem-
ple, qui était ■ le saint lieu :.f.l'>. î xxvm. 1 : i.xxvii. .">4; Eceli.. xxxvi, Maeh.. n. 7-8: Matth... iv. . j : xxiv. 15; Actes, xxi. 28. — Le psalsupplie que la profanation, qui a eu lieu une fois (avec Pompée et ses Romains), ne recommence pas. — Puisque... ô Dieu pourrait être joint au verset précédent.
3. Le Juif pieux craint la profanation, la souillure du païen, plus que la punition même, venant de Dieu directement. Cf. Jér., x, 24; II Samuel, xxiv 14; EccH., n. 1S: TV Baértu, v, 30.
4. De plus, le païen est implacable dans sa haine et détruirait toute la nation; voir n. 2i-28. — La mort, sans doute la peste, qui restera l'esclave de la volonté de Dieu et ne fera périr que le nombre fixé par lui; cf. II Samuel, xxiv, 10. — Jusqu'à nous détruire, Éz., xxn, 31.
5. Ton nom. Cette expression désigne, non pas l'appellation, mais la
ç-wvt) Aaoù xoaào'3 G)ç âvéu.ou xoaaoû açôopa
cbç xaxacylç xupbç xoaaoû çepouJvou &V êp-rçu.ou.
Syr. : 8 b. (pour « et tu ne le repousseras ») « et tu ne l'oublieras pas, » ou « et tu ne l'induiras pas en erreur. » — 8 c manque. — 9. « il nous a établis dans le temps» (avec « il» pour« tu »). — 9 b. « pour le jour qui leur est préparé. »
VIII, 1 6. « la voix de la guerre et le tumulte du carnage et de la ruine. » — 2. « un vent fort et considérable » (équivalent du grec). — 2 b. « qui vient sur le désert. »
nature même de la personne appelée; ton nom, c'est-à-dire : toi-même avec ta puissance; cf. Éz.,xxxvn, 27; xi.ni. 7; Mat th., vi, H; mi, 21; etc.
8. Nous porterons. Le Juif pieux s'assimile à une bête de somme, qui porto son joug, el reçoit les coups de fouet qui la ramènent ou l'einpêchenl de dévier. — Ton joug, le joug de la loi, métaphore courante chez les Juifs, du moins au i('r siècle, À.ctes, xv, 10; Matili.. si, 29 30.
Le fouet, Tobie, XIII, I 'i ; Hébreux, XII, 6. Pour le Second à jamais,
Ecries croil qu'il \ a une faute (répétition do premier, ou dittographie dans l'hébreu).
9. Tu nous dirigeras dans la voie >le la loi; cf. Ps. v, 9 ; xxxix, 3;
et le païen ne prévaudra pas contre nous
parce que tu es notre protecteur.
7. Nous, nous t'invoquerons, et toi, tu nous exauceras; 8. car tu auras pitié du peuple d'Israël à jamais.
et tu ne le repousseras pas; nous, nous porterons ton joug à jamais, ainsi que le fouet de ta correction.
9. Tu nous dirigeras en même temps que tu nous secourras, pour faire miséricorde à la maison de Jacob, au jour que tu lui as promis.
VIII. Psaume) de Saloraon. Pour la victoire. (Occupation de Jérusalem par Pompée.)
1. Mon oreille a entendu le tumulte et le bruit de la guerre,
le bruit de la trompette sonnant le carnage et la mort:
bruit d'un peuple immense, comme celui d'un vent immense
comme le tourbillon d'un incendie immense avançant à travers le désert.
lxxxix. 17: Lue. i. 79; I Thessal., m, 1 1. — La maison de Jacob, locution hébraïque désignant le peuple d'Israël, Ps. cxm, 1; Luc, i, 33. — Deux choses sont indiquées : un secours, contre un danger ou un ennemi; une direction donnée au peuple secouru et sauvé. Dieu accomplit 'ix choses pour faire... • — Au jour, etc. Cf. Ps. cxvni, 110; II Mach., ii,18: Ex., xix, 6; Deutér.. xxx. 1-0; etc. Ces put renferment la promesse de Dieu de secourir Israël attaqué et dispersé et de le réunir pour être le peuple de Dieu. Le passage de notre psaume est presque sûrement messianique; cf. xvn, 23. Il ressemble étonnani- RQenl aux derniers versets du Maunificat. Lue. i, 54-55. — Le v. 9 de clausule. el le futur peut fort bien y exprimer le souhait.
VIII. Pour la victoire est la traduction littérale du irrec. Mais l'original hébreu devait signifier : • Au chef des chat.tus. au maître de musicpi>' ( en hébreu lamenasêah). D'ailleurs, le mot hébreu lui-même a dû ètr> emprunté par un copiste aux titres des Psaumes canoniques, xn, 1: xni, 1, etc., où les Septante font traduit par îi; rf/o.-, i pour la fin, pour la perfection >. La traduction zl: vîxoc, pour la victoire trouve dans la version de Théodotion, Ps. xn. 1 : xni, 1 etc.
1-2. Voir le psaume i. — Cf. Jér.. iv. 12-13; Is.. xxi. 1; xxix, t>;
3. y. al elxa tyj xapBi'a \ioo IIoû apa xpivsî ainbv 6 6eôç ;
elxa KaTeuOûvoufftv oâoùç aÙTÛv Iv Sixaioaùvf
àveXoyt(ja[ji.Y]v rà ypt^ata toû Gsôû
àxb XTtaewç oûpavoû xal yfjç,
lâtxat'waa xbv ôebv Iv tocç xpt'n.aaiv aÙTOû toîç àx'atwvoç.
8. àvsxâXu^ev 6 6ebç tocç à^apTt'aç aûxwv Ivavxt'ov toû tqXiou.
è'yvw xâaa -q y*) Ta xp(u.aTa toû ôeoû Ta Sc'xaia.
3. C. L : aur»}v. — 4. /f . M. P, F : ev. — R : xareuôuvoûatv.
Syr. : 3. « où donc le juge-t-il?» — 6. Rien ne correspond à
açoëïjôr,... [xo-j, — 7. « ils dirigeront. »
lxvi, 15. — Ces deux vers peignent la soudaineté de l'attaque et l'impression qu'elle a produite sur les habitants de Jérusalem.
3. C, L lisent : « la jugera-l-il », avec la désignant Jérusalem. — Le désigne le peuple ennemi, qui menace Jérusalem, et qui est l'idée principale des v. 1-2. — Jugera-t-il. c'est-à-dire : condamnera-t-il à périr; sens hébraïsant du verbe « juger »; cf. Éz., vu, 8; xi, 10; xxn, 2; xxiii, 36; xxiv, 14; xxxm, 20; xxxvi, 19; xxxvm, 22; Sagesse, XII, 10, 22; I Mach., vu, 42; Jean, m, 18; v, 22; xn, 47-48; Actes, vu, 7; xiii, 27; Romains, n, 12; xm, 2: Jacques, v. 9; Apoc, xvm. S: xin. _': cf. plus haut, ii, 34-36.
3-4. Ces deux versets ont été ponctués e1 compris de différentes manières, o) Nous comprenons ainsi qu'il suit : le psalmiste 80 demande si Dieu n'interviendra pas en faveur de Jérusalem menacée, en condamnant l'ennemi à la défaite on à la destruction (v. 3). Mais, au lieu de voir l'ennemi s'arrêter et partir, le psalmiste l'entend, au contraire, s'approcher de Jérusalem (v. 4). Pompée campait à Jéricho et parut soudainement (levant Jérusalem. De là le tremblement qui saisit le psalmiste (v. 5). — b) Autre sens (d'après un original hébreu supposé) : Où donc Dieu nous jugera-t-il? J'ai entendu une voix dire : A Jérusalem. c) Autre sens : Sûrement Dieu nous jugera; j'ai entendu du bruit à Jérusalem. '/) Autre sens : Sûrement I >ieu nous rendra justice;
j'ai entendu le bruil dans la direction de Jérusalem (hébreu supposa
'êy jôh et îsfetinou).
Dieu a dévoilé leurs péchés à la face du soleil
toute la terre a connu les justes jugements de Dieu.
4 La ville sainte, cf. vu, 2, et la note.
5-6. Pour cette peinture si vive de la frayeur, cf. Jér., xxm, 9: Lz.f xxi. 6; Nahuni, n. 11; Dan., v. 6; Habacuc, ni, I, 16; Is. xm, 4-8;
xxxv, 3; Eccli., xxv, 23; Job. xxwi, 34 (xxxvn, 1); Ps. xxvi, 3 ; vi, 3 : Hénoch. lx, 3.
6. Comme (une tige de) lin agitée parle vent . wçXrVov. Perles suppose un original hébreu kehdbdltm, signifiant m; à&bttç, « comme les douleurs de l'enfantement ». — Autre sens : « comme une corde. •
7. En entendant la guerre approcher de Jérusalem, le psalmiste a douté de la « justice i ou vertu réelle de ses habitants , et il s'est dit : ■ Dirigent-ils... t — (Ses habitants) dirigent-ils, etc. Dans le texte grec, le verbe est au pluriel, sans sujet exprimé. Dès lors, le sujet est le dernier collectif pouvant servir de sujet, ici Jérusalem, donc « ses habitant- >, sujet mental du verbe; voir v, 11-12, et J. Viteau. Le grec du Nouveau Testament. Sujet, etc.: ch. vi e1 xi. — Autre sens : « Ses habitants dirigent (ou : dirigeront) leurs voies dans la justice. » Le psalmiste cherche par là à se rassurer contre ses craintes. — ■ La justice, l'observation exacte delà loi; cf. plus haut, i. 3, etc. — J'ai récapitulé, etc. Voici le raisonnement : La guerre va fondre sur Jérusalem, et d'un autre côté, le Seigneur est toujours juste dans ses jugements, qui fixent une punition: c'est donc que les habitants de Jérusalem sont coupables à mon insu; et en effet a Dieu a mis à nu, » etc. — J'ai reconnu Dieu juste, etc., une des idées constamment répétées par le psalmitse; voir n. 12, 16. 36; m, 3: iv, 9, 28; cf. Ps. cxvhi, 52. — Cf. Introd., p. 48-49.
8. Dieu a dévoilé, etc. Cf. Sagesse, xvu. 1-3: voir plus haut. n. 18 et 12.
9. Iv xaTayacoiç xpuçcotç al xapavojjuai aÛTÛv êv xzçoçyia\).Cd,
10. utbç [xerà p.Y]Tpbç xal xaTYjp ^exà Guyatpôç aruveftfpovto,
oià toûto éxépaaev aÛTOÎç 6 Oeôç xvsû^a xXaviqaewç
éxÔTiaev auToùç xoT^piov oïvou axpaTOU sic yié0Y]v.
Syr. : 9. «dans les antres de la terre ils faisaient le mal. » — 11 b. Rien ne correspond à (xeta opxou. — 12 b. « comme s'il n'y avait pas d'héritier et de libérateur. » — 13. « dans toute leur impureté » «ou par toute... » — 13 6. « et dans le sang de celle qui a la menstruation. »
9. Voir plus haut, i, 7 et n, 12; iv, 5; cf. le,, i.xiv ; Sa presse , xvn, 3. — Leurs iniquités; il ne peut être question de ce qui est rapporté d'Alexandre Jannée par Josèphe, Ant. Jud., XIII, xiv, 2. — Exaspérantes, pour le Seigneur.
10-11. Voir plus haut, î, 7-8; n, 11, 14-18; et plus bas, v. 14; voir Introd., c. vu, p. 231.
11. Ile forniquaient chacun, etc., cf. iv, 4-5. — Ils /disaient entre eu r etc., ce qui explique iv, !\ : « leur langue (rompait... » — .1 ce sujet, ir.l to-jtmv. Ces deux mots grecs proviendraient de la mauvaise lecture d'un original hébreu 'âlâh, ifà, « malédiction imprécation », d'où le sens : o serment tait avec imprécation ».
12. Cf. i, 8. — Ils s'emparaient, etc. Allusion à Aristobule qui s'était empare de force de la royauté e1 du pontificat, soutenu par les prêtres gadducéens. Voir jdus loin, KVH 5 6,e1 Introd., e. ti,p. 12, 23. (anime s'il n'y avait pas d'héritier, etc. Le roi el grand prêtre devait être :
ou Hvrean (soutenu par les pharisiens) OU le « descende ni de havid
voir xvii. 9 6, 2::. el Introd., c. n, p. 12.
13. Ils fréquentaient l'autel, etc. Il s'agil donc bien des prêtres
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Dans des souterrains cachés (se commettaient
leurs iniquités exaspérantes :
40. ils s'unissaient, le fils avec la mère, et le père avec la fille. 11. ils forniquaient chacun avec la femme de son voisin.
ils faisaient entre eux des conventions sous serment à ce sujet ; 12. ils s'emparaient de force du culte de Dieu,
comme s'il n'y avait pas d'héritier qui le revendiquât; 13. ils fréquentaient l'autel du Seigneur
au sortir de toutes les souillures,
et, pendant le flux menstruel du sang, ils profanaient
les victimes, comme des viandes communes; 14. ils n'ont pas laissé de péché qu'ils ne l'aient commis
plus que les païens.
Pour ce motif, Dieu a mélangé à leur breuvage
un esprit de vertige,
il les a abreuvés d'une coupe de vin pur jusqu'à l'ivresse.
ducéens). — Au sortir de, etc., sans prendre la peine de se purifier légalement. On pourrait encore comprendre : « pour y commettre toutes les souillures », cf. n, 3. — Et ils profanaient, etc. Il s'ay;it de l'impureté légale des femmes menslruées, Lév., xn, 1-8; x\ , 19-33; Ez., xvm, 6. La femme légalement impure devait être éloignée des sacrifices du Temple et des fêtes. Les prêtres sadducéens sont accusés de ne pas observer la loi sur ce point, et par suite, de profaner les sacrifices et cérémonies, en y tolérant la présence des femmes en état d'impureté légale.
Cf. i, 8; n
15. Dieu a inélangé,etc. Chez les anciens, on buvait le vin mélangé d'eau (ou d'une autre substance, suivant les goûts). Dieu y mélange (au lieu d'eau) un « esprit de vertige », c'est-à-dire : quelque chose qui égare l'esprit. Le psalmiste parle par figure. Cf. Is.. xix, 14. — De vin pur. littéralement : « non mélangé (d'eau) », et. par suite, enivrant promptement et sûrement. — Jusqu'à l'ivresse, ou bien : « pour les enivrer. » — Pour cette seconde partie du verset, cf. Ps. lxxiv, 9; Jér., xxxn, 1; I Jean, iv, 6; Apoc, xiv, 8-10; xvi, 19; xvn, 2; xvm, 6. — L'ivresse et son vertige feront faire aux Juifs coupables ce qui est décrit plus loin, v. 18-22; ils se livrent eux-mêmes à leur ennemi qu'ils reçoivent en triomphe, et qui enlèvera ensuite à la Judée son roi et son indépendance.
16. Yjyaysv tov àx' ij/aTO'j tyjç yf^ç, tov xafovTa xpaxatwç,
17. ëxptvev tov x6Xe[xov éxl 'IepoucaAïjfJL xal tyjv yrçv ocût^ç.
àxiQyayev toùç uloùç xal tôcç ôuyaTépaç aÙTtôv
a êyévvno-av Iv (3e6Y]X(oaet.
Syr. : 16. « il l'a amené des confins de la terre celui qui presse violemment et juge la guerre contre Jérusalem et contre... » (sans ponctuation entre 16 et 17). — 18 b. « ta voie est (ou * sera ■) établie. » — 21. « et ils occupèrent ses tours. » — 22. « à cause de leur erreur. » — 23 « et ils ont fait périr — parce qu'il était sage. » — 23 b. « et ils ont répandu. » — 24 b et 25. « qui ont été (engendrés) dans l'impureté et ont commis leurs impuretés» (sans ponctuation entre 24 et 25).
16. //, Dieu.' — L'Homme, etc., Pompée surnommé le Grand, à cause
de ses victoires rapides, surtout en Orient (guerre contre Mithridate, contre Tigrane, contre les Ibères, les Aibaniens, etc., \»>ir lu/nul., c n, p. 29-30). Cf. Is., xlvi, 11.
17. Celui-ci, Pompée, qui doil être le sujet «lu verbe, plutoi que g Dieu ». — Décida, Ryle suppose chez le traducteur une mauvaise lecture d'un original hébreu [iâktn, tu par erreur iâdln) lignifiant << prépare », qui aurail donné #|Tof(wtÇ». — Décida après examen ou
est entré comme un père chez ses fils, paisiblement
il a posé ses pieds en toute sécurité ; 21.il a occupé les tours et le rempart de Jérusalem; 22. car Dieu l'a conduit en sécurité, grâce à leur aveuglement. 23. Il a fait périr leurs chefs et tous les sages conseilla
il a versé le sang des habitants de Jérusalem.
comme de l'eau sale; 24.il a déporté leurs fils et leurs filles,
qu'ils avaient engendrés dans la profanation.
en conseil (fxptvev, et cf. Polybe, ni, 6, 7; v, 52, 6; ix, 13, 7; T Mach., xi. 33; Romains xiv, 13; II Cor., n, 1, pour le sens du verbe gre
18-21. Voir Introd.. c. n p. 17. — Les princes du pays, etc., comme I [yuan, avec Antipater, et les principaux de son parti. — En pair, sans avoir rien à craindre et sans combattre.
19. Joie du parti de Hyrcan. qui croyait que Pompée venait renverser Aristobule pour lui substituer Hyrcan et le parti pharisien. — Ils aplanirent, etc., le sens : ils lui facilitèrent sa marche en avant (et cf. !-.. XL, 3-4 j xlv, 2, pour l'expression et le sens). — Cf. xvn, 17.
20. Il, Pompée. — // a posé ses pieds, etc.. imité de Ps. xxx. 9 : xxxix. 3. — Toute ino'/'/r:) ; voir plus haut, v. 16, et la note.
22. Dieu l'a conduit, etc. Sur cette entrée de Pompée à Jérusalem, voir Introd., c. n, p. 17. — Leur aveuglement, voir v. 15.
23-24. Sur ces rigueurs de Pompée, voir Introd. c. n, p. 20-23.
23.//, Pompée; cf. plus haut, n, 25-26. - — Comme l'eau, ci. Ps. i.xxviii, 3. — L'eau sale, qu'on verse avec profusion et avec mépris; pour ce sentiment mauvais envers les Juifs, cf. plus haut. ii. 20. et vu 1 .
24. Il a déporté: voir plus haut, n, 6-7. — Dans la profanation, cf. plus haut. n. 9-11. 14-15; iv. 4-6: vin. 9-14; le sens e*t : par des union? illicites.
éxcaTpe^ov, 6 0e6ç, Tb IXsôç aou é?' ^âç
xac otxTs(pï]aov ^[xâç"
Syr. : 26. « et Jérusalem a souillé même. » — 30. Rien ne correspond à fo /.f- t|ut itou.
25-26. Ces versets reprennent et résument ce qui a été dit plus haut, v. 7-13. Le psalmiste revient sur les faits qui ont, provoqué la colère de Dieu et le châtiment. — Le sentiment d'indignation du psalmiste a été causé par la fin du v. 24.
25. lia avaient agi, etc., c'est-à-dire: ils ont commis des abominations qui rappellent celles de leurs pères par leur nature el leur gravité, lis en ont été punis, comme leurs pères. Le verset fait doue allusion, en général, à tous les cas où les anciens Juifs ont abandonné la loi do Pieu et en ont été punis, et, eu particulier, aux excès des Juifs avant l'exil
de Babylone. Cf., pour l'idée et pour l'expression, II Paralîp., xxix, 5-10, 19; xxx, 7; xxxvi, 5; I Esd., vi, 15; II Esd., v. 12; cf. Zaeh..i, 4, 5; VIII, 1 'i : .1er.. \vi, .'!; ele.
26. lit OVûieni touillé. <■!'. plus haut, n, :i: vin, 9-14. - R lit : // </ touillé (sutavev), et alors il désigne Pompée.
27. Justifié, reconnu comme ayant agi avec justice, dans les jugements rendus par lui. Les v. 25-2(1 montrent en quoi Dieu est jus-
25.11s avaient agi dans leurs abominations comme leurs pères; 26. ils avaient souillé Jérusalem
et le culte consacré au nom de Dieu.
Dieu a été justifié dans ses jugements
parmi les peuples de la terre.
28.. Mais les saints rie Dieu sont comme des agneaux innocents
au milieu d'eux.
29. Loué soit le Seigneur qui juge toute la terre avec sa justice ! 30. Voilà donc, ô Dieu, que tu nous as montré ton jugement
plein de ta justice; 31. nos yeux ont vu tes jugements, ô Dieu;
nous avons rendu justice à ton nom précieux à jamais. 32. parce que tu es le Dieu de la justice.
jugeant Israël pour le corriger.
33. Tourne, ô Dieu, ta miséricorde vers nous, et aie pitié de nous.
tifié. — Parmi, au milieu et à la vue des peuples de la terre, contre les coupables; cf. n, 12, et vin, 8.
28. Les saints, les Juifs pieux et fidèles; voir plus haut, n, 20, pour la pensée et l'expression. — Des agneaux innocents, qui ne sont pas condamnés, et qui sont protégés par Dieu. En particulier, il s'agit des pharisiens, partisans de Hyrean, et qui, par suite, se trouvaient du côté des Romains contre Aristobule et les sadducéens, pendant l'occupation de Jérusalem par Pompée. De plus, la pensée a une portée générale; cf. plus haut. vu. 5-9, et pour l'expression, Jit.. xi. 19; Matth.. x. 16 ^t Luc. t
Cf. Ps. ix
30. Tu nous as montré, etc., voir plus haut, n, 1S. et vm, S. — Ton jugement contre Jérusalem. Cf. plus haut, v. 3-8, et les not
31. Tes jugements, etc., tes châtiments sur Israël, si bien mérités. — Le mot jugement équivaut à * condamnation et châtiment », en style biblique, quand il s'agit de coupables; cf. plus haut, v. 3, et la note.
32. Xous avons rendu justice, même sens que v. 27. - — Ton nom, c'està-dire :« toi-même»; voir vu, 5 et la note. — Ion nom précieux, ou i digne d'honneur», cf. Deut., xxvm, 58.— Le Dieu de la justice, Ps. iv, ] . — Pour le corriger, le ramener à toi, et non pour le détruire; cf. plus haut, vu, 3-8; Eccli., iv, 17. — Le verset 32 pourrait être regardé comme une épexégèse (explication, ou complément additionnel) du
YjfJÛv xat toïç xéxvotç tqu.wv ï] eûBoxta etç tov atwva
Kupte acoiTjp TQt*.tôv,ou aaAsuOYjao^sôa exi tov attovaxpôvov.
40. atvsxoç Kùptoç èv toïç xptu.aatv aÙTOÛ ev axô^ait ôaû.iv,
xal eûXo^tj^évoç 'IaparjA ôxo Kuptou etç tov auôva.
Syr. : 36. « ne nous abandonne pas. » — 38 b. Rien ne correspond à i'-c rijaç. — 39 a et b ... « à jamais, ô Seigneur Dieu notre Sauveur, et nous ne serons pas ébranlés... » — 40. « de ses saints. »
verset 31 b: « nous avons reconnu ton nom comme juste, c'est-à-dire : que tu es... »
34. Cf. pour l'idée et l'expression. I>., \i i\, 6; Ps. CXtVI, _: .Iran. vit, 35; x, 16; Jacques, i, ! : I Pierre, ï, 1. — « La Dispersion l'expression technique ai courante pour désigner ions les Juifs demeurant hors de la Palestine. L'idéal était que tous revinssent eu Palestine, rassemblés par Dieu, pour j vivre sous le sceptre «lu Messie. Voir plus loin, xi ; x vu. 28, 48.
QS.Fidèle à tenir les promesses ; cf. Lam,,ni, -•> ;1 Mach., \. 27 : xiv, .'!."> : Romains, in, 3. — Nous raidissons notre cou, hébraïsme signifiant être
indociles ou rebelles », comme la hèle de somme qui refuse l'obéissance ou le service. Cf. II Paralip., xxx, 6-8 ; Néh.. i\, 16; .1er., vu, 26 ; Deut., x, 16; et voir plus haut, vu . s : puis, Vcies. \ 1 1 .M . Notre correciew . v. 32; et plus haut. vu. 3.
36. Ne nous regarde pas, etc., c'est-à-dire : ne nous néglige pas et ne
34. Rassemble la Dispersion d'Israël avec miséricorde et bonté: 35. car tu es fidèle avec nous, tandis que nous,
nous raidissons notre cou, et toi tu es notre correcteur. 36. Ne nous regarde pas dédaigneusement, ô noire Dieu.
de peur que les païens ne nous dévorent,
comme s'il n'y avait pas (pour nous) de défenseur. 37. Tu es notre Dieu depuis le principe,
et notre espérance (repose) sur toi, Seigneur. 38.1'oiir nous, nous ne nous éloignerons pas de toi,
parce que les jugements envers nous sont bons. 39. Ta bienveillance (est) pour nous et nos enfants à jamais :
Seigneur notre sauveur, nous ne serons plus jamais ébranle-.
40. Loué (soit) le Seigneur pour ses jugements par la bouche des saints.
et béni (soit) Israël par le Seigneur à jamais !
nous laisse pas seuls. — De peur que le* païens, etc., cf. plus haut, n, 26 ; vu. 3-4. — Ne nous décorent, cf. Lani., ii. 16. — Comme s'il n'y avait pas, etc., cf. ix. 1 .
37. Depuis le principe, depuis que nous sommes un peuple et ton peuple. Gen., xvii, 1 : Ex.. xx. -J. .">. 5, etc.; cf. Ps. ixxm. 2. — Notre espérance, etc., voir plus haut, vu. 7.
38. Cf. plus haut. vu. 8. — Sont bons, cf. Ps. cxvm, 39; voir plus haut, n, 37-39, et vu. 'i ; bons, miséricordieux et salutaires. Is.. LXïli, 7.
39. On pourrait traduire : Qoe ta bienveillance soit... i Mais la ligne suivante nous paraît exiger notre traduction; c'est en raison de ta bienveillance que ■ nous ne serons plus ébranlés », assaillis par nos ennemis; cf. plus haut. vu. 1-3. — Nous el nos enfants, cf. Mallh., xx vin, 2ô. et surtout Actes, n, 30. — Seigneur notre sauveur, 1s.. i.x. lt"> ; EccH., ii. 1 ; cf. Luc, i, 47; I 'fini., u, 3.
40. Doxologie; cf. v. 29. — Pour ses jugements, à cause de leur justice, v. -l-o'2. 38. — Les saints, voir n -il), et vm. 128 .
xal aï cixaioauvac xwv ôacwv aou Ivwxtov aou, Kjpis
xac xoû xpu6ïjaexai avôpwxoç âxb ty;ç yvwaewç aou, 6 Osô-; ; 7.xà êpya t)[J.ù)V Iv èxAoy-fl 'xal l£oua(a ttjç '^'J"/^ r/j-wv. xoû xoiïjaai Bcxacoaûvnv xac àoixtav év s'pyoïç xeiP(*)V ^ô>v,
2 6. H. M.P.V : e«t StaaTtopa.
Syr. IX. 1. « en captivité. > — 2 a. « que leur avait donné Dieu. » - 3* « par notre iniquité. » — 6. « et la justice. »
IX. Voir vi, vu, vin et la noie, pour de Salomon
1. Emmené en exil, etc., allusion à l'exil de Babylonè. — Pour avoir
abandonné, etc., cf. .Ter., n, 5; xi .. 8. Son Libérateur, qui lavai! délivré
de la servitude d' Egypte, Deut., mm. .">.
2. Héritage, patrimoine; il B'agit <lc la Terre Promise ou Palestine, Gen., xn, 7; Nombres, xxxiv, 2; cf. Jér., xvi, 13. II.M.I' \ lisent: * il fut chasse <!<■ l'héritage que lui avail donné le Seigneur, (ohassé) parmi i ou tes les mitions lors de la dispersion d'Israël, selon la parole de Dieu.» — Autre sens : i La Dispersion d'Israël résida parmi...
vin, 34. — Parmi (ouïes les nations, Deut., iv, 27j Jér., wi. LSj xxn, 2G. — Selon la parole de Dieu, Jér., \ H, I5j xvi, 13.
Quand Israël fut emmené en exil sur une terre étrangère
pour avoir abandonné le Seigneur, son Libérateur. 2. il fut chassé de l'héritage que lui avait donné le Seigneur;
la dispersion d'Israël (se fît) parmi toutes les nati
selon la parole de Dieu, 3. pour que tu fusses justifié, ô Dieu, dans ta justice,
en raison de nos iniquités.
4. Car tu es un juge juste pour tous les peuples delà terre. 5. Il n'échappera, en effet, à ta science aucun artisan d'iniquité, 6. et les bonnes œuvres de tes saints sont devant toi, Seigneur ;
dès lors, où se cachera l'homme loin de ta science, ô Di< 7. Nos œuvres (dépendent) du choix
et du libre arbitre de notre âme,
pour que nous accomplissions le bien et le mal
par les œuvres de nos mains ;
3. La justice de Dieu est vérifiée par les iniquités mêmes de ceux qu'il a jugés et condamnés; cf. plus haut, n, 28: m, 3: iv, 9; vm. 27, 29, 30, 31. — Pour que tu fusses justifié dans ta justice, hébraïsm exemple, croyons-nous, dans les Septante et dans le .Nouveau Testament, pour ces mots; mais cf. plus haut, i, 8.
4. Cf. Ps. vu, 12; voir plus haut, n, 19, 36; iv. 28; vin, 8, 30.
5. A ta science, littéralement : à ta connaissance, à ta perception. Pour l'idée, cf. plus haut, n, 18; v, 5, S: vm, 8. Voir Job, xxxiv. 21- 25; I Tim., r, 25; Rom., n, 16; I Cor., iv, 5.
6. Les bonnes œuvres, littéralement : les justices, c'est-à-dire : les œuvres de justice, toutes les bonnes œuvres commandées par la loi de Dieu; cf. plus haut, i, 2-3; ni. 20; Ezéchiel, xvm, 5-17; Eecli.. xi.iv, 10. — Pour la pensée, cf. Eccli., xxxix, 10-20; Matth., vi, 1-'.; x.\
16; I Tim., v. 25; I Pierre, m, 5 : Actes, x, 31 ; Apoc, m, 2; puis Matth., v. 20 ( si votre justice ne surpasse, etc. ) ; Luc, i, 75; Actes, a I Jean, n, 20: m, 7. Pour ces textes du Nouveau Testament, c'est l'idée de notre psaume transposée dans le christianisme. — Dès lors où se cachent, etc., voir pour ce verset tout le psaume cxxxvm.
7. A os œuvres, les œuvres de nos mains, c'est-à-dire : toutes nos actions,
8. -/.où êv Tf) Stxaioauvf) aou Imaxéicrfl uioùç avOpwxwv 9.6 xocwv otxacoauvrçv OTjaaupi'Cst Çwyjv aÛTÛ xapà Kup(o), ■/.al 6 xotâ>v àoixc'av, aÙToç aiTioçTfjç t^X""]? ^v àxwÀcta
10. xà yàp xpc^axa Kupc'ou sv oixaioaùvy) xax' avSpa xal oixov.
xaî Ttvt àçrjaet à^apTcaç, st [xyj toIç TQ^apTYjxoa
Syr. : 10. «ses jugements sont... et sa maison. » — 12. Rien ne correspond à èv tÇayopiai;,
voir plus haut, iv, 18; pour l'expression, voir Ps. ix, 17; xxvn, 4; Dent., xxx, 9; Actes, vu, 41 ; Apoc, ix, 20. — Du libre arbitre; ici, le mot grec iiovalx, traduit par « libre arbitre», signifie « l'empire absolu sur soi-même». Le sens est : le choix et le libre arbitre qui appartiennent à notre âme, à notre personne ; « notre âme » est l'équivalent sémitique de «nous »; dans le grec biblique, « mon à rue signifie souvent « moi ». en tant qu'être vivant. — Pour la penser, cf. Éz., xvm, 20, 25-32; Eccli., xv, 11-20; xxxvi, 13-15; ls., i.vi, 4; i w, 12; lxvi, 3; Prov., xvi; Jean, m, 19-21; Romains, xm, 12; Éph., iv. 17-24; Tite, m, 1-3. — Le bien et le mal, ce qui est conforme ou contraire à la loi de Dieu; c'est ce que le Juif appelle « la justice el « l'injustice ».
8. La justice de Dieu, qui consiste à récompenser celui qui a lait librement « le bien » suivant sa loi, et à punir celui qui a fait librement « le mal », contrairement à sa loi. — Tu examinés, lu soumets à l'enquêie ci à l'examen, avant de prononcer ton jugement, qui es! judiciairement juste en raison de cette enquête, cf. v. 4; Dieu agil en juge respectueux de la procédure, «le la légalité. Cf. Éz., xyiii; Ps. vin. 5; lviii, 6; Eccli., ii, 14-17; Jér., v, 9, 29; xxxix. \ I.
9. Cf. Prov., ii, 7; Tobie, iv, 9; Sagesse, v, 15; Baruch, iv, I : Tel est le livre des commandements de Dieu et ta loi qui subsisté éternelle
nient; tous ceux qui s'y attachent, ils aboutissent à la vie; C6UX qui
l'abandonnent péri ront : » \< tes. % 85; I Jean, n, 29; m. 7-8: Mai ih ,vi, 19-20; xix, 21; Luc, xn, 21, 33; Jean, iv, 36; Y, 89-40; Gai, vi, 8-10;
8. puis, dans ta justice, tu examines les enfanta dea hommes : 9. celui qui fait le bien thésaurise la vie pour lui auprès du Seigneur,
et celui qui fait le mal est cause que son âme (est) dans la perdition; 10. car les jugements du Seigneur (se font) avec justice pour chaque homme et (chaque) maison.
parce que la honte (est) sur nous et nos visages
à cause de tout cela; 14. et à qui remettra-t-il les péchés, sinon aux pécheurs ?
Rom., ii, 5-10; Philip., ni, 18. — Voir plus haut, n. 38; ni. 13-16. — Le bien etc.. littéralement • la justice»; voir v. 7 et la note.
10. Les jugements (se font) avec justice, cf. ['lus haut, versets 3-4; Rom., n, 2; Apoc, xix, 2. — Ce verset contient la conclusion du raisonnement.
11. Ceu.r qui invoquent, etc., ce sont les Juifs fidèles; voir plus haut, H, 40; et Ps. xcvm, 6; cxi.iv, 18; Actes, ix, 14, '2\ : II Tim., n, 22.
12. 11. avec changement brusque de la personne du verbe, cf. plus haut, 'v, 1-3; il est « le Seigneur ». — Il purifiera, Ps. xvm, 12-13; i. 2-7; Eccli., xxxviii, 10; Jér., xl, 8; Éz., xxxvi, 25; Actes, xv, 9; Hé! 'îeux, i, 3; I Jean, i, 7, 9. — Qui se confesse, Ps. xxxi, 5; Matth., ni. Ii; Actes, xix, 18; Jacques, v, 1(5.
13. La honte: cf. Raruch, il, 6; Daniel, ix, 7. — A cause de tout irlu, des péchés, et voir pour l'expression iv,15 ad finetn. Perles regarde comme une tautologie inadmissible les mots r,u.:v xai rot; KpoaûttOtc; au lieu de irepl âwâvrwv (koullàm), il suppose un mot hébreu [kelimâh) signifiant « confusion ». — ■ .Vous désigne la personne entière considérée Sans son attitude ; la « honte » extérieure est la marque du remords intérieur de l'âme, qui se manifeste au dehors par toute la tenue de la personne et par la rougeur de son visage.
14. Remetlra-t-il, etc., cf. Ps. xxiv, 18; i.xxxiv, 3. — Pour la pensée et l'expression, cf. Matth., vi, 12, 14-15; Luc, xv, 7, 10; xvm, 13; I Jean, v, 16. — La pensée, suivant le raisonnement, est celle-ci: Le Seigneur est un juge équitable et juste. Pour les bons, il les récompense par la vie éternelle; pour les méchants, il les punit par la damnation éternelle; c'est le pouvoir suprême de juger pour récompenser et punir.
15. Stxatouç sÛAoyi^asiç, xa! oûx sûôuvîTç irepî wv r^àpTouav,
xa! YJ 7wpT)aTOTY)ç aou xept àu.ap'ïâvovTaç Iv [xeTa^sXefa.
êv ota0i]xy] oiéôou tcûç xaxpâaiv ^u.wv xep! tqu-wv
xal rj\ielq IXxioûu.ev Ix! aè Iv Ixtaipoçy; ^u^yjç tqu.côv. 2O.to0 xupfou t) çXeï)u.oauvY) Ix' olxov 'Iapa-rçA etç tov aiûvx xa! B*ct.
18 i. #. M, P. K : xataTtauTYi Etc. — 20. # : r, etu.
Syr. : 15. a et tu ne les reprends pas au sujet...» — 16 d. « pour que les nations ne se jettent pas sur nous. » — 18. b. « et tu ne feras pas cesser pour l'éternité.» — 19. « par un pacte tu as conclu.» — 20. « du Seigneur sont les miséricordes sur... maintenant et à jamais. »
Mais, de plus, Dieu possède le pouvoir de pardonner, de remettre les péchés. Ces! encore une prérogative du juge suprême. 11 ne peut 1 exercer qu'envers ceux qui ont péehé (v. 14), s'ils se repentent et oonfi leurs fautes (v. 12 et 15), et s'ils le font en invoquant, c'est-à-dire : en priant le Seigneur (v. 11). Cette doctrine de la penilenee et du pardon est très rcmarqc
15. Par suite, pour les justes qui pèchent, cl qui sont les seuls à qui le pardon puisse être accordé (v. 11), !>ieu n'exige aucun compte pour leurs péchés; il les leur remet sans punition. Cf. Ps. XXXI, 1-2; Matlh., v, 25, 3&; vi, 14-15; xvm, 27, 32-33; Il Cor., v, 19. — Ta honlè mlminra. etc.. S.iLr' ; \u, I 0, 1 (.l ; cl. Lvi 10, IS-:!2, Autre sens : Ta hoele entoure les pécheurs, en les lai-nul se rep.
r. Romains, iv, 5.
16. Le sens : Cette bonté el cette miséricorde envers les pécheun
mêmes, l>ieu la doit surtout à |On peuple, dont il est cm Ium\ . •nient le
Car tu ;i< choisi la race d'Abraham
à l'exclusion de toutes les nations, 18. et tu nous as imposé ton nom, Seigneur,
et tu n'(y) mettras jamais fin; 19. tu as conclu une alliance avec nos pères à notre sujet,
et nous, nous espérerons en toi
dans rattachement <le notre âme.
20. Que la miséricorde du Seigneur (soit) sur la maison d'Israël,
pour toujours et toujours !
Dieu. — Le peuple que ht aimes. Dent., x. ! ."> : [g. \m.S;xihi. i: iti.lv, 2; Rom., ix, 1!. — De peur qu'on ne nous assaille, voir plus haut, vu, 1.
17. Tu as chni<i etc., L/.., x\, 5; Ex., xvm, 1; xix, 5; Juges, v. 11. 13, etc.
18. Tu nous as imposé, etc., Les Juifs étaient le peuple de Dieu, le peuple de Iahvéh »; cf. Eccli., xxxvi, 17; Is.. xi.iir. 7: expression transportée dans le christianisme, Jacques, n, 7: cf. IV Esdras. v, 27. — Y, à ce choix et à ce nom. — Le passage présente quelque obscurité. Ryle et James le corrigent et lisent : /-ai - el tu te reposeras (au milieu de nous) à jamais. »
19. Tu M conclu, etc., Gen., xvu, 2, 4, 1 !i.. x\n. 12; I>.. i.\, î: i.xi. S: Jér.. xxxvm, 31-33; xxxix, 'i0: I Mach., n,20, 50; Luc, i. 7J-
hreux, vin, 6-10, et x, 16. — A ou s espérerons, etc., cf. Ps. n\ lv. 4. — -Dans l attachement, etc., littéralement : i dans la conversion rjui non- a ramenés à toi pour toujours; ef. plus haut, v, 9 et la note.
20. Doxologie ; voir plus haut, iv, 2'.»: vi. 9: vu, 9; Daniel, ix. 16; xn. :>: cf. Galates. vi, 16; Jude, 2. — La maison d'Israël, le peuple Juif fidèle, cf. vu, 9 et la note. — Autre sens : i La miséricorde du Seigneur est... ; a R lit : « Que la miséricorde du Seigneur, répandue sur la maison d'Israël, y subsiste pour toujours. »
tq yàp u.aptupfa Iv vou.« 8ta6iqxY)ç aiwvtou
Y] u.apxupfa Kupt'ou Ixl oBoùç àvôpwxwv Iv Ixkjxoxy;.
3 b. R : ôtaTcps-Lei. — 9 b.H, M, P,R, V : moçpoffvviiv.
Syr. : X. 1 a. « ... dans la pauvreté », meskinouio', au lieu de maksonouto', « correction ». — 1 b. « et il l'a détourné. » — 1 c. « pour qu'il ne se multiplie pas. » — -2 6. « car il est bon. » — 3 a. « car la voie du juste est droite ; » 3 b. « et son châtiment ne le pervertit pas. i — 4 a. « et la face du Seigneur. »
X.l. Job, v, 17; Ps. xcm, 12; l'rov., ni, 11-12. — Le fouet.Ce sont les épreuves. Dieu est comparé à un maître qui fouette son disciple ou à un père qui fouette son enfant, etc., 1s., i,, 6; Prov., xix, 29; Ps. xxxvn, 18; Hébreux, xn, 6; voir plus haut, vu, S et la note. — De munit re <i être purifié, parce qu'il se repeut, voir plus liant, ix, 11-15. Sans ti'la, il le multiplierait, en ajoutant fautes sur fautes; cf. plus haut, m,
12. — On peut encore traduire: «Au lieu de le multiplier . <>u :
« afin qu'il ne le multiplie pas. »
2. Ceux qui supportent, etc. Voir la même idée, Prov., i\. 12-13, et
plue haut, vu, 8 ; \ oir surtout, Hébreux, XXI, 5-13.
Heureux l'homme dont le Seigneur s'esl souvenu
pour le reprendre.
qui a été détourné de la voie du mal avec le fouet.
de manière à être purifié du péché, loin de le luultipli' lui qui prête le dos aux coups de fouet, celui-là sera purifié:
car le Seigneur est bon pour ceux qui supportent la correction ; 3. il rectifiera, en effet, les voies des jus'
pt il ne (les) fera pas dévier par la correction. 4.1a miséricorde du Seigneur est sur ceux
qui l'aiment véritablement,
et le Seigneur se souviendra de ses serviteurs avec miséricorde. 5. Car l'attestation en est dans la loi de l'Alliance éternelle.
l'attestation du Seigneur relative aux voies
des hommes, qu'il surveille.
3. Cf. Prov.. m. G; x, 9; I Corinthiens, x, 13. — Les wies, la conduite M les actions; le Juif aime à comparer la manière d'agir à un chemin qu'on suit; voir plus haut, vi, 3; vin, 7; Matth., vu, 13-14; etc. — H ne fera pas dévier soit i les justes » soit t leurs voies ». Pour le premier complément, voir Ex.. v. \ : I Rois, xvm, 17. 18; Matth., xvn, 17:
xin, 8. Pour « leurs voies ». voir Juges, v, 6; Job, xxxvii. 12; Prov., x. 9; Michée, m, 9: Actes, nui. 10. — R lit : « il ne se gloriliera .us la corn ction.
4. Ce verset donne la raison des reneta 1-;!. — Von* plus haut, iv, i. 9. — Se souviendra, etc., l's. xxiv. 7; Ex.. n. _ _ i. 5-8 :
Esther, x. 9: 1 Samuel, i, li» : xxv, 31 ; Baruch, v, 5; Eccli.. xvm 11 : i.. -2-2. -l-f. Li,3;cf. Luc; i. 54.
5. U attestation que le Seigneur agit miséricordieusement avec ses serviteurs. Lu loi de l'Alliance, c'est-à-dire : la loi donnée par Dieu à son peuple, et constituant une alliance éternelle de Dieu avec son peuple; cf. plus liant, ix. 17-19. Le psalmiste l'ait allusion à des passages de l'Ancien 1 • stament, comme : Ex.. xxiv. :j, 7; Deut., ix, 40, où Moïse dit au peuple : Gardez ses prescriptions et ses commandements, que je vous impose aujourd'hui, pour qu<- roua soyez heureux,'vous et vos
XI. 1. « Sonnez dans Sion de la trompette insigne
fils après vous, afin que vous viviez longtemps dans le pays que le Seigneur Dieu vous donne pour toujours »; v, 32-3.3; vi, 1-3; vu, 12 : « Si vous écoulez ses prescriptions, si vous 1rs gardez cl les accomplissez, le Seigneur Dieu gardera envers vous l'alliance et la miséricorde qu'il a jurées à vos pères; le Seigneur vous aimera, vous bénira et vous multi pliera, etc. » Cf. encore Jér., v, 9; ix, 9; Prov., xxix, 13; Sagesse, iv, 15 ; Luc, i, 72. — « Les voies », la conduite, voir plus haut, v. 3. — Qu'il surveille, «placées dans la surveillance», voir plus haut, îx. 5-8; Sagesse,' iv, 1.5.
6. Cf. Ps. cxvm, 142; cxi.vi, 14, 17. — Juste, voir plus haut, IX, 'i, 10. — Saint, cf. Deut., xx\u. '< etc.; « saint . c'est-à-dire: irréprochable et inaccessible au mal dans ses jugements. Louer, i le nom du Seigneur, voir plus haut, m. ~2. <i v, 1.
7. Le coulisseront, le nom, c'est-à-dire : le proclameront dans les chants et les prières; voir plus haut, ni, •';; \. I: \i, 2 : of. I Rois, vin, :;.:; apocalypse, m, 5. Ùaru l'assembUe du peuple, c'esl à-dire : publiquement, devanl toul le monde |il s'ayit des Juifs); cl. Ps. i \i.
31-32; <\m\ 1. Les paUtfW, la classe îles Juifs QdèleS et pieux,
\ i va 1 1 1 dans la pauvreté, olaSS6 à laquelle appartient l'auteur; I >ieu
6. Notre Seigneur est juste et saint dans ses jugements à jamais;
aussi Israël louera le nom du Seigneur avec joie, 7. les saints le confesseront dans l'assemblée du peuple,
et Dieu aura pitié des pauvres au milieu de la joie d'Israël; 8. car Dieu est bon et miséricordieux pour toujours,
et les assemblées d'Israël glorifieront le nom du Seigneur.
9. Que le salut du Seigneur (soit) sur la maison d'Israël, pour (lui donner) une joie éternelle !
Sonnez dans Sion de la trompette du signal des fêtes
viendra à leur secours ; cf. plus haut, v, en entier, et surtout le v. 20. — Au milieu delà joie d' Israël, joie causée par la protection de Dieu envers les Juifs pauvres, mais pieux, les pharisiens; voir plus haut v, 14, 20-
8. Cf. plus haut, ii, 40; v, 2. 1 \ ; vu, 4. — Les assemblées d'Israël, textuellement: a les synagogues d'Israël », c'est-à-dire: les réunions particulières des Juifs pieux, ou l'on chante et prie; cf. xvn, 18; Eccli., xxiv, 23. — Glorifieront, à cause de cette miséricorde ; cf. Ps. txxxv, 9; Apoc. xv, 4. Glorifieront le nom, c'est-à-dire: « la nature divine», bonne et miséricordieuse par elle-même; voir plus haut, vu, 5.
9. Doxologie. — Le salut venant du Seigneur, et par lequel le Seigneur délivrera Israël de ses ennemis et de ses épreuves; cf. plus haut h, 40; m, 6-7; iv, 27; vu, 1-6,9: vin, 36-39; ix, 16-17. La maison d'Israël, les Juifs pieux et fidèles; cf. la maison de Jacob, vu, 9, et la note. Cf. pour le sens et l'idée, Luc, i, 69-71, et 74. — On pourrait comprendre : « est sur la maison, i — Une joie éternelle, causée par le salut que procurera le Seigneur ; voir plus haut 6-7; v, 14,21 ; cf. Is., xxxv, 10; lxi? 7; Baruch, iv, 29, 36; v, 9. — H, M, P, R, V lisent : pour lui donner une sagesse (ou une « vertu éternelle. » Cette leçon, ffa>çpo<rjvr,v, est parfaitement admissible, d'après Éz., xxxvi. 24- 27 : xxxvn 23-24 ; Baruch, m, 27-37. — Avec cette doxologie, cf. Baruch. rv, 22-23, 29. Elle semble bien être messianique.
XI. Psaume de Salomon, comme pour vi, etc. — Le psalmiste voit en esprit le retour en Palestine des Juifs dispersés, et il en manifeste sa joie. Le sujet était par lui-même un lieu commun messianique.
1. Sonnez, etc., cf. Joël, n, 1 et 15; I Mach., iv, 40. — Du signal
2.xïjpu£axe ev 'IepouaaXYj^ cpwvïjv eûaYYeXiÇojjiévoii, oxt TQXéYjaev 6 0ebç 'IcpaYjX Iv Tfj éxiaxoxr; aÛKov.
3. atfjôt, 'IepouCTaXi]^, ê<p' ù^tqXoû, xat TBe -rà rixvdt ~ou
âxb àvaxoXeôv xat Sua^wv auvrjy^éva elç axa£ ùxb Kuptou.
evSuaat, 'IepouaaXiq^, rà t^aTta tyjç Bo^tjç <tou
éTOt^acov ty]v gtoay)V toû àYtâajJiaToç COU, 2rt é Oebç IXàXï]crev âyaOà 'IaparçX etç tov atwva xat etc.
Syr. : 2 a. « de ceux qui annoncent (la bonne nouvelle).» — 2 b. « sa visite. » — 3 i. « rassemblés tous par ... » — 6 6. « le cèdre les a ombragés. »- — 7. « Dieu leur a fait sentir... »
etc., cf. Nombres, x, 5-6, 10. Le psalmiste fait allusion à la Coutume des Juifs d'annoncer les fêtes en sonnant de la trompette, la veille, suivant ce texte des Nombres, x, 10; « Pour vos jours de réjouissance, pour vos fêtes et vos néoménies, vous sonnerez des trompettes, etc.
2. Publiez, etc., cf. Joël, n, 1-2. — Le messager de joie, qui apporte la nouvelle que Dieu a enfin pitié de son peuple, et qu'il va I" ramenei heureux et triomphant à Jérusalem ; cf. [s., xl, 9; ui, 7; Nahum, i, 15; cf. Romains, x, 15. — Autre sens : « parce que Dieu a eu... » — En le visitant, hébraïsme signifiant : quand il a songé à son peuple e.1 qu'il a voulu le sauver ; voir plus liant, m, 14 ; ix, 8 ; x, 5 ; cf. Sagesse, ni, 7, 13; Luc, i, 68; I Pierre, n, 12.
3. Debout, etc., Isaïr i.x, 1; Baruch, v, 5. — La L'auteur, l'endroit le j >ln> élevé de la Cité sainte, pour \oir mieux et plus loin. Voie /es
enfants rassemblés etc., Baruch, iv, 36-37; v, 5^ la., xim, 3-6; Luc, xm, 29; Jean, m. 51 ■">-: A.poc, \ m. 'i 9.
4. La joie «pic Dieu leur proeure par le retour, et cf. plus haut, \. 6.
— Les Ves lointaines. eYst-a dire : 1rs îles el rivages il<' la Méditerranée :
Revêts-toi, Jérusalem, des habits de ta gloire
prépare la robe de ta sanctification :
car Dieu a promis le bonheur à Israël pour toujours et toujours :
ef.Ps.cn, 3 ;Jér., xxxvm, 10; Baruch, iv, 37; v. 5; et surtout. 1s.. i.x vi. 19-20.
5-7. Description poétique et imagée du retour triomphant des trihus, j-;es par Dieu qui leur ménage toutes les facilités et les commodités du chemin.
5-6. // a abaissé, etc., cf. Is.. xi., 8-4; Baruch, v. 7; Luc, m, '(-'".
Les ont ombragés, Baruch, v
7. Dieu a fait pousser, etc., Baruch, v, 8. — La sloire de son Dieu, manifestée par le triomphe du retour et les merveilles qui l'accompagnent; cf. Baruch, i\ . — Passât favorisé, Baruch, v. 7.
8. Des habits de la gloire, Baruch. v. 1-3; les habits qui conviennent
Ivjire que Dieu te donne maintenant. — De la sanctification, parce que tu Beras désormais une chose sainte, uniquement consacrée à Dieu; cf. vu. 2: vin. i : xvii. 28, 33; cf. Is., i.n, 1: Ex., xxxvi, S; Eccli., xiv. 7. 10: ¥./... x. 6, 7. — .1 promit le bonheur, voir plus haut, v. 2: xvii. .".0 et xviii. 7; cf. Nombres, x, 29; I Samuel, xxv. 30, etc. Le psalmiste fait allusion à des passages tels que Jér., xxxix. 36-42 : « Et maintenant, le Seigneur Dieu d'Israël a parlé ainsi au sujet de la ville... Je vais rassembler ses enfants de toutes les parties de la terre où je les avais dispersés dans ma colère... et je les ramènerai ici même ... je leur donnerai une autre vie et un autre cœur... je ferai avec eux une alliance
9. xonqaai Kuptoç a éXàÀYjaev éxl 'IaparjA xat 'IepouaaX'rjU.,
àvccaT-quat Kuptoç xbv 'IapaïjA év ôvo'u.aTt SéçWjç aùxoû.
toû xupfou ib IXeoç èxl xbv 'Iapa9)X etç xbv a(wva xal In.
év xotxiXta CTTposfjç ot X6yot ttjç YXtoaciifjç
àvSpbç xovrjpoû*
[waxsp év Xaq) xûp avàxrov xaXXovrjv aÛTOû
2 a. H. M. P. V : »v jtoir,<T6i o'.aoroosr,;. — 2 6. H. M, V : a),<>>, et P : a"/.) <■>. — H,M,P,V : -/.aXa|iï)v.
Syr. : 9. « le Seigneur accomplira... relèvera... « — 9 d. « maintenant et à jamais. »
XII. 1 b. « de la langue chuchotante et impie. » — 2. « car dans le renvoi des paroles (= la réponse) est la langue de l'homme impie ; elle manifeste comme celle de celui qui agit bien et elle allume le feu parmi le peuple. »
éternelle... je les visiterai pour leur donner le bonheur et je les placerai dans cette terre, dans la foi... De même que j'ai envoyé sur eux tous ce* maux immenses, <le même je leur enverrai tout le bonheur que je leur ai promis... » Cf. Baruch, v, 4, 9.
9. Relève, rétablisse dans son indépendance. et sa gloire Israël déchu cl tombé sous la domination des païens. Ce verset es! une prière pour bâter l'avènement du Messie. — Par son nom glorieux, par la pi < senee
de puissance divine, qui Jeu de nouveau d'Israël, rétabli dans son ancienne gloire, U peuple «le Dieu »; cf. plus haut, vu, 1-5 : i\. Que lu miséricorde, etc. Doxologie; voir plus haut, ix, 20 et la note. !,•■ psaume rx dépeignai! la juste punition d'Israël par l'exil. Le psau-
9 . que le Seigneur accomplisse sa promesse sur Israël et Jérusalem, que le Seigneur relève Israël par son nom glorieux !
Que la miséricorde du Seigneur (soit sur Israël pour toujours et toujours !
Seigneur, délivre mon âme de l'homme impie et méchant
de la langue impie et médisante,
diseuse de mensonges et de tromperies ; 2. dans la variété du tour (consistent) les discours
de la langue de l'homme méchant;
tel le feu qui allume son éclat au milieu du peuple,
me xi dépeint le retour des exilés et de toute la dispersion, retour triomphant préparé et protégé par Dieu, et qui fait tressaillir de joie Jérusalem, heureuse de recueillir ses enfants. Tout le psaume s'inspire de Baruch, iv et v, ou d'une source commune à notre psalmiste et a Baruch. Il ne s'aeit plus, cette fois, des exilés de Bahylone. Le retour des'applique maintenant aux Juifs déportés à Rome par Pompée, et à tous les Juifs résiliant à l'étranger, volontairement ou de force. Cf. avec ce psaume : Amos, iv; ]<., ri-ni: Sophonie, in, etc.; puis/l Es- (//•«>. xni, 'iÛ-50; Apocalypse de Baruch, ixxvn, 19, etc.; Commodien, Instinct., ii, 1; Carmen apologet., 934 sq. ; Oracles Sibyllin?, n. 170; Con fiels of the Apostles (de Malan), p. 45.
XII. (Psaume) de Salomon, cf. vi, vu. — Des impies, des Juifs « transtiurs de la loi de Dieu. » Avec ce psaume, cf. ps. iv.
i. Mon <'ime, l'expression « mon âme » signifie simplement i moi ,
i. i et dans beaucoup de passages; cependant, elle présente souvent
cette nuance de sens : qu'il s'agit d'un sentiment qu'on éprouve,
comme de joie, de peine; voir plus haut m. 9; iv 15; v, 15: vi. 4, etc. —
Médisante, cf. Eccli., v, 14; xxvm, 13; u, '2.
1-2. On pourrait comprendre : « diseuse... de tromperies avec la variété du tour. Les discours de la langue de l'homme méchant ^sont) comme le ieu qui allume... •■> Mais la traduction donnée est préférable (cf. pour le tour du grec, m, 3; iv, 17, 20: vin, 9). — H', M, P,
3. tq xapotxca aûxoû. êjjixAYJffai oTxouç év yXwaay) <{>eû8et,
Ixxo^at BsvBpa eûçpoauvYjç z\o y 1Ç0 u jtjç xapavô^iouç,
4. auv^éai o'c'xouç [xapavo^ouç] Iv xo).é^.6) ^etXsat <Ju6upoïç].
{xaxpuvat ô 0sbç âxb âxàxwv ^et'XY] xapavô^wv Iv âxopc'a, xal axopxt<70etY)aav ôaiâ «JnOuptov àxb so6ou;jiévtov Kûpiov.
3 6. H,I. M,P,V: reapavoitou; C, L, R: reapavofiouç.
Syr. : 3. « car son séjour (est) pour remplir les maisons par un discours menteur ; il coupe les arbres de sa joie par l'incendie de l'impie. » — 4. « il détruit les maisons des impies par la guerre, et Dieu a éloigné des innocents les lèvres qui chuchotent, la lèvre des impies. »
V lisent : « dans l'accomplissement de l'égarement consistent, » c'està-dire : les discours de la langue de l'homme méchant consistent à produire l'égarement.
2-4. Le passage mis entre crochets est un locus desperalus. Nous avons donné le texte de C, L, R. — Voici les variantes. D'abord, pour les versets 2-3, H. M, P, V lisent :«telle feu qui, dans une aire, en allume le chaume, tel son séjour... «Puis, pour le v. 3, H, J . M , P, V lisent : « la joie brûlante de l'impie.» On a proposé de corriger pXoytÇoiitrj); enfXoyl ÇyJXo-j;; on a aussi supposé que YXw<TTrjî, sujet de s> oytiVjcr/-,;, était tombé devant ce dernier mot. — D'un autre côté, on a voulu corriger Xoû en lisant « jardin », d'après le mot hébreu gan qui aurait été lu a tort gôy; on a proposé aussi de regarder Ttapoiy.ia Comme une mauvaise traduction d'un original hébreu mogôf, î terreur», et aussi « demeure»; enfin, pour ixxàtyai... Bap«v6jiouç, de supposer un texte hébreu qu'il aurait fallu lire: milluhét réia' (ou quelque chose comme cela), et que le traducteur aurait lu : melahèt ràsâ' .
La leçon xXw de //, M, P, V, pour le verset 2, estappméc par Joël, ii, 5; Zach., un, 6; Sagesse, m, 7 ; Matth., m,. \~ ; Lue, m. 17.
— La comparaison serait prise ,{,■ ce bit que. en Orient on mettait le
feu au chaume d'un champ, e1 que le feu, mis dans un endroit, se communiquait ensuite au reste de proche en proche, Joël, u, 5; Sain, 7; cf. Matth., m, 12 (ci plus haut, vm, 2). AX»v esl aussi du masculin dans les Septante,
pour troubler les maisons Timpies] par la guerre
au moyen des lèvres médisantes].
Que Dieu éloigne des innocents la langue des impies
par la misère:
que les os des médisants soient dispersés loin de i
qui craignent le Seigneur !
La ponctuation est incertaine. On peut : 1° ponctuer après trrp (voir 1-2, la note); 2° ponctuer après SoXia, et après -ovr.pv.. ; 3° réunir 2 a, 6, c et ponctuer après xaXlevip x\mm ; i° réunir 2 c avec Kxia Kvtau seulement; 5° prendre 2 c comme terme de comparaison absolu (avec virgule après MÛJiovr,* butou), et prendre 3 a comme terme comparé et comme proposition principale (= r{ *«potxi«
a::'/. Utt'.v rou) l'J.r.'/.r'jS.:.
L'idée générale est claire. La langue du médisant est comme le feu qui
se transmet de proche en proche et consume tout ; cf. plus loin, xv, 6;
puis, Joël, i, 19: ii, 15; Malac, iv. 1-3; Eceli.. xxm, l-l i ; Prov.. xvi. 27 :
xxix, 8; Jacques, m, 5. — Au v. 3, le sens demande la correction (déjà
faite) de ïa-yr^x:, pour bx-'/f^x:; cf. Éz.. xvi. 41 J xxm, '»7. La leçon
rivri; pXoYt'oy<n); est inadmissible; car c'est la langue médisante
qui brûle, et non la joie. Le mot or/ooa est pris au figuré; il désigne des
hommes vigoureux et fructifiants; cf. plus loin. xiv. 2-3; Éz.. xxxi, 16-
1S: Prov., xi, 30; Matth., m, 10; vu, 17-18; Luc, m, 9 : vi. 13-44;
Jmle. 12. Par suite, il est impossible de joindre ensemble îivoça euçpo*
swr.ç pXoytCou<nr)ç icapavoftovc* Nous traduisons en lisant provisoirement
• v/r: pXoyi yXwerffT); xapavo|tou, et en adoptant, pour le dernier mot,
la leçon de I. — Au verset \. or. ne peut admettre -apavoao^;: car on
ne trouble pas les maisons impies; ee sont les impies qui troublent
!. s maisons: il faut donc supprimer -apavojxv.,;, qui doit être soit une
. soit une répétition fautive du même mot figurant à la ligne
précédente.
A.vec ce rôle du médisant, cf. plus haut, iv, 'i. 11-14. 4. La langue des impies, littéralement « les lèvres », cf. Job, xxvn, 't : l's. cxix, 2; voir plus haut, iv, 27. — Par la misère, de même plus haut . iv, 17, 19. — Que les os soient dispersés, etc., de même plus haut, iv, 21.
XIII. Tcp SaXwjJLWv ^aA^oç' xapàxAirçcnç tûv Sr/.atwv
"1. Ae£tà Kuptou Icxéxaaév u-e,
Beç"tà KupÊou Icpetaotro t^u-wv.
2. o (ipaxtwv Kuptou sauasv i^âç âxb ç>o\xz><xiaq o'txxopeuou.évTjÇ,
âxo At^oû xal 6avdci:ou à^apTwAwv.
Syr. : 5. Le syr. ajoute à la fin : « et leurs maisons . — 6 a. « et le Seigneur gardera l'âme des justes. » — 6 6-7. « et le Seigneur établira l'homme pacifique dans la maison du Seigneur. Du Seigneur est le salut... » — 8 6. « les promesses du Seigneur.»
XIII, 1. « nous a couverts. » — 2. « m'a sauvé. »
5. Que la langue médisante périsse, etc., Ps. xi, 3-4. — Dans le jeu ardent, soûl exemple de cette image dans nos psaumes, elle a été* appelée par le contraste avec le verset .*! : puisque la langue médisante consume les maisons, qu'elle périsse aussi par le Eeu. Loin de» saints, pour qu'elle ne puisse leur nuire, et cf. n, 40 ; iv, 9.
6. L'âme paisible, sans méchancel personne et tranquilfc Qui hait.... Ps. jcly, 8 ; llébr., î. 9. - /< . voir plus liant, \ i. 3; \ n, 9. — Qui établit la paix, comme Matth.; v, 9 et Jacques ni, 18.
7. Doxologie ; ci. x, '■>. Israël «en serviteur, Is., mi. 8; Luc,
» h. pourrait entendre : < Le salut du Seigneur esl sur Israël, son serviteur, pour toujours, i La conséquence (introduits p rail : « et que lus pécheurs, etc. »
8. CI. Ps. ix 3-4; lx vu, 2. — Loin de la face, eie., c'est-à-din
Que la langue médisante périsse dans le feu ardent
loin des saints !
6. Que le Seigneur garde l'âme paisible, qui hait les méchants,
et que le Seigneur dirige L'homme qui établit
la paix dans la maison !
7. Que le salut du Seigneur (soit) sur Israël, son serviteur,
pour toujours !
8. Que les pécheurs périssent loin de la face du Seigneur, en bloc, et que les saints du Seigneur héritent des promesses !
XIII. Psaume de Salomon. Appui des justes. (Dieu protège les justes.)
La droite du Seigneur m'a protégé
la droite du Seigneur nous a épargnés:
2.1e bras du Seigneur nous a sauvés de l'épée h de la famine, et de la mort des pécheui
restant privés de toute vie et de tout bonheur. La « face du Seigneur » indique sa faveur, cf. plus haut, u, 8, 24, etc. Les pécheurs restent donc privés de tout bonheur dans l'éternité et même ici-bas. — Les saints, comme plus haut. v. 5. — Les promesses de bonheur faites par le Seigneur à ses saints pour la vie présente et la vie future; cf. plus haut, ■40; m, 13-16; iv, 2G-29; v, 16-21 : m. 8: vu, 9; x, 7-9; an, 2, 8-9; M.tth.. v. 5; Actes, u, 39; Gai., ni, 29; Hébreux, vi. 12-17: xi. 9. — <. . II. I. I . M. P. V lisent : <( les promesses du Seisneur.
4-8. Les versets 't-5 (à partir de : « Que Dieu éloigne») forment un
couplet de malédiction contre le médisant. Le verset 6 est en anti-
ivec les précédents. Le verset S devrait suivre logiquement les
. Le verset 7 forme la doxolo^ie et devrait être le dernier.
U parait avoir été déplacé.
oxi vouôsx-rçaec Scxatov wç u?bv âyaxTQcswç
xal iQ xatBeca aûxoû wç xpwxoxoxou'
Syr. : 4 a. « l'impie. » — 4 6. « le pécheur. » — 5 6. « mais aucune de ces choses ne sera comptée au juste.» — 6-7. « car la correction des justes qui (pèchent) inconsciemment n'est pas semblable à la ruine des impies ; c'est consciemment en effet que le juste est corrigé. » — 8 a. « parce que le juste, certes, héritera de lui comme son fils chéri. »
comme l'expression précédente, Ps. xcvii, 1; c.xxxvi, 12; Luc, 1,51; Actes xm, 17. — L'épie levée, littéralement: « passant parmi nous. L'expression indique la guerre, l'occupation <lc Jérusalem par Pompée, sans doute. — La famine csl un fléau qui accompagne un siège, par exemple le siège du Temple. — La mort des pécheurs, qui va être dépeinte dans le verset 3< Il s'agit de la « mort violente », dans une guerre, pour punir « les pécheurs », qui sont les partisans d'Aristobule ci les sadducéens; voir Introd., c. n, p. 20-23. Pour ces fléaux, cf. Lév., \\\ t, G, 22; Eccli., stxxix, 29-30; XL, 9;Éz.,v, 17-21: xiv. 17-21 ;Apoc, m. 8 (l'épée, la famine, la mort violente, et les h. (es Eéroa
3. Les bêles féroces, cf. Êz., v, 17; xiv, 21, etc. ; Osée, xm, 8. — D'après le contexte, les • bêtes féroces >> sont une ligure; ce sont les soldats de Pompée massacrant les Juifs d'Aristobule ave< Fureur; cf.
3. les bêtes féroces se sont précipitées sur eux; de leurs dents, elles déchiraient leurs chairs, et de leurs molaires, elles broyaient leurs os. Mais le Seigneur nous a préservés de tout cela.
L'homme [pieux] s'est troublé à cause de ses fau
dans la crainte d'être pris avec les pécheurs, 5. parce que la ruine du pécheur est horrible ;
mais rien de tout cela ne touchera le juste, 6. parce qu'il n'y a pas de similitude entre la correction
des justes, (péchant) par ignorance, et la ruine du pécheur. 7. Avec discrétion est puni le juste,
pour que le pécheur ne se rie pas du juste; 8. car (Dieu) corrigera le juste comme un fils chéri.
et sa punition est comme celle du fils aîné,
plus haut, ii, 25-27 ; mii, 23. — De leurs molaires, etc.. cf. Ps. lviii, 7; Job. xxix. 17. — Xous, les Juifs pieux et fidèles, partisans de Hyrcan; voir plus haut, vin, 28, 36.
4. Pieux (eu«6Tjç) Par correction du texte, et suivant le contexte; tous les manuscrits donnent (a^or,:) impie . — Dans la crainte d'être
enveloppe'' dans le massacre des pécheurs à cause de ?«•< tantes. — D'être bris, même sens que Matth., xxiv, il. — Mais ses « fautes » sont reurs », plutôt que des péchés de malice; cf. plus haut, m, 8-10; ix, 1 1-15; et plus bas, \
5. La ruine, littéralement : la catastrophe », et voir Job. vin, 19; xv. 21; xxi. 17; xxvn, 7: Prov., i, 18: Eccli.. ix 11: xvm. 12. — Horrible, etc., voir plus haut, n. 7. 17: m, 13: iv. 7-8, 16-22: vin, 23-30; ix, 9; xii, 4-5, 8; cf. Prov., i. 18: Eccli.. xvm. 12; Introd., p. 51-53.
6. Sur la correction des justes », consistant en épreuves et sur le pardon de leurs péchés, voir n. 37: m, 5-10; vi, 8; vu, 3-9; vu
ix, 11-15; x. 1-4. Cf. Introd., p. 53-5'..
7. Ne se rie pas, « ne se réjoui i oniquement du mal qui arrive jau juste: cf. Ps. xxxvn, 17; xli, 12; Eccli.. xxm, 3.
8. Connue un /ils chéri, que l'on corrige à regret et le moin? possible;
... xxii. 2; Zaeh., xn. 10: Matth., xn. 18: xvn, 5. — Sa punition, la punition du juste. — Du fils aine, même sens que pour « un fils cl parce que le tils aîné était par là même le fils préféré; cf. Ex., iv 22 Il Rois, m, 27. Zaeh., xn, 10; Luc, n, 7; Romains, vin, 29.
PS. sal. — 21
x1 Se xoùç ocrfouç xb è'Xeoç Kupt'ou
xal éxl xoùç 9o6ou^évouç atixbv xb e'Xeoç aùxoû.
IA XIV. "T^lvoç xâ) SaXw^wv.
l.IIccrxbç Ktipioç xotç aYaxwaiv aùxbv êv âXïjôefa,
xotç ûxo^évouctv xatSetav aûxoû,
xotç xopsuojjiévotç Iv Stxaioffùvf] xpoaxay^axcov aùxoû,
êv vo^w <ô évexetXaxo t^jjlcv etç 'Çojïjv tj^ûv.
Syr, : 9 a. « parce que le juste pardonnera à ses saints.» — 10 a. « seront enlevés pour. » — 116. « il chérit tous ceux qui le craignent. »
XIV, 1 c. « dans la justice, dans ses commandements, a — 1 d. « il nous a donné la loi pour. »
9. Sur cette expiation et cet effacement, des tantes, voir le verset 6 61 la note, et m, 9-10; ix, 12-15. — Le Seigneur épargnera ms saint*, cl Sagesse, xn, 18. — Leurs fautes, « leurs erreurs », comme phlB liant, v. 4, et la note. Pour l'idée et l'expression, cf. Matthieu, vi, I Marc, xi, 24-25. — La vie des justes, etc., voir pins haut, m. 1f>: i\. 9 Daniel, xn, 2-:!; Matth., xxv, 46; Jean, v. 29; VI, '.0; Jude. M.
10. Seront enlevés, etc., voir plus haut, m, 18-15; iv. 7. 28; ix, 9j xn, 5, 8; Dan., xit, 2; Job, XXI, 30; XXXI, 3; Matth., vu. 18 : \\\ Seront enlevie d'ici bai pour être jetés dan* la perdition. - Un w
,l',iii of. Job, n, '.»; XVIII, 17; Pi. ix, 7; XXXIII, 17; \oir plus haut n,
H. Cette «•< inclusion sert de doxologie. Cf. Il, 87, 'i0: iv. 29: \ i. 9 xi, 9; Ps. xxxii, 22; xxxv, 11 : xxm\, 18; Lue [, 50 et 54-55.— (2?*^
9. parce que le Seigneur épargnera ses saints, et effacera leurs fautes par une punition ; car la vie des justes est pour l'éternité: 10. mais les pécheurs seront enlevés pour la perdition, et Ton ne trouvera plus un souvenir d'eux.
il . La miséricorde du Seigneur (est) sur les saints, sa miséricorde (est) sur ceux qui le craignent.
XIV. Hymne de Salomon
(La vie éternelle et la perdition.)
1 . Le Seigneur est fidèle envers ceux qui l'aiment véritablement, envers ceux qui se soumettent à sa correction, envers ceux qui marchent dans la justice de ses commandements, dans la loi qu'il nous a imposée en vue de notre vie.
peut-être pourrait-on comprendre : t que la miséricorde du Seigneur (soit)... »
XIV 1. Fidèle à tenir ses promesses et àmontrer sa bonté ; cf. Deut., in, 9; I Corint., x, 13; II Corint.. i, 18; plus haut vin, 35, et xi. 8-9. — ('< ux qui Vaimenl etc.. voir vi, 9; x, 4 ; I Jean, n, 5. — Ceux qui se mumettent, voir ni, 4; vu. 8-9: x. 1-4; xm. 7-9. — Qui marchent, c'està-diii' : qui vivent. Pour le Juif, la vie est un « chemin», une «voie»; cf. x, 3 et la note. — Dans la justice, c'est-à-dire : l'état de sainteté produit par l'observation des commandements; cf. i, 2, 3; ii,40; v. 20. Pour l'image et la pensée, cf. Deut., vu, 9; I.év.. xxvi, 3; I Rois. vin. (.1: Ps. i, 1-2; Matth.. vu. 13-14; Luc, i, 6; Actes, i.\ I Pierre, iv. '■'<; Jude, 11, 16, 18. — En vue de notre vie, en faveur de notre vie ici-bas, dirigée et sauvée par cette loi; de notre vie dans l'autre monde, gagnée et assurée par l'observation de cette loi; voir ht; v, lu-21 : vi; vu, 8-9; ix; Lév., xvm, 5 : a Vous obserrerei tous nies commandements et tous mes jugements, et vous les exécuterez.; l'homme qui les aura accomplis vivra en eux ; » Éz., xxxiu, 15 : Baruch, iv, 1 ; Eccli., xvu. 1 1 : < il leur a donné en partage une loi de vie ; » xlv, 6; Matthieu, xix, 16-18 ; Luc, x, 25-28; Actes, n, 18,
xat oùx outwç o! àjxapTWAol xat 7capâvou.oc
o? TQYàxrjaav iq^spav Iv ^sto^y) â^apxcaç aùrûv. êv jxtxpoTYjxt uaxptaç ^ Ixtôu^ta aÙTcôv,
4 6-c. H.M.P, V: auToiv. s'v fttxporrjTi a-aupiaç, èv emlu(ita.
Syr. :2 a. « vivront en lui (le Seigneur) » ou a en elle» (la loi). — 3 a, « leur plantation est ferme. » — 3 c. « du Seigneur. » — 4 b. Rien ne correspond à otwrwv. — 4 c. « dans 'la petitesse du mal » (= txawpta;).
citant Ps., xvi, 11 ; cf. Jean, v, 29; xn, 50; Romains, x, a.— Il s'agil de toute la vie : temporelle et éternelle. Cf. Introd,, p. 60-G1.
2. Les saints, voir plus haut, n, 40, etc. — Vivront, voir la noie finale du verset précédent. Les mots pour toujours indiquent qu'il s'agit maintenant de la vie éternelle, méritée par la vie temporelle passée dans l'observation des commandements, comme il est dit au vers, t 1; cf. ix, 9. — Par elle, cf. Lév., xvm, 5. Mais la traduction eq lui», le Seigneur, esl assez probable à cause <le ce qui suit.- — Le psal» miste se représente a la vie éternelle» comme» un jardin, le jardin <!u Seigneur». Le Seigneur y règne et il y est la source de ta vie; d'où « les saints du Seigneur vivront pour toujours, » et par suite « les saints sont les arbres de la vie, » arbres vivants recevant leur vie du Seigneur] cf. plus haut la même idée, m. 16 et ix, 9. Dès lors, ce sont les saints, eu tant qu'arbres de la vie, arbres vivants, qui suit i , c'esl -à-dire : qui constituent i le jardin du Seigneur ». — Le paradis, nom oriental du jardin; cf. Gen., xiii, 10; Êz., xxvin, 13; xxxi, 8-9. Le mot para? dis i est employé ici dans le sens que nous lui donnons actuellement : un endroit où règne le Si igneur, et qui est peuplé de bcs saints, pleins delà vie éternelle. Par le paradis i et "les arbres de la vie », le psalmiste [ail allusion an Paradis terrestre ou Eden, et à i l'arbre de la vie », qui s'y trouvait. Cf. Gen., n, 9j m, 22-24; Is., i.w, 22)
Les saints du Seigneur vivront par elle pour toujours
le paradis du Seigneur, les arbres de la vie, ce sont sc^; maints; 3. leur plantation est enracinée pour l'éternité;
on ne les arrachera pas pendant toute la durée du ciel;
car le lot et l'héritage de Dieu, c'est Israël. 4. Mais il n'en est pas ainsi pour les pécheurs et les impi<
qui ont préféré une journée donnée à leur péché;
leur désir a eu pour objet la brièveté de la corruption;
Prov., ni, 18, et surtout xi, 30; Éz., xxxi, 8-9;Apoc, n,7; xxii, 2-3, 19; IV Mach., xvm, 16; Hénoch, x, 16; xcm. 2-i.
3. Leur plantation ou « leur plant »; le mot désigne l'arbre en tant que planté, cf. Is., lxi, 3; Matth., xv, 13. — Enracinée, cf. Prov., xn, 3 et 12; Jér., xn, 2; Colossiens, n, 7. — Le sens est que les saints, vivant auprès du Seigneur et de lui, y subsisteront éternellement. L'image employée les compare à un arbre planté par Dieu dans un jardin, enraciné, et tirant sa vie de Dieu même; dés lors, ils sont indéracinables ou « enracinés pour l'éternité ». — Sur la préoccupation du Juif pour obtenir la vie éternelle, voir Matth., vu, 14; xix, 16-20; Marc, x, 17; Luc, x, 25; xvm, 18; Jean, m, iv, v, vi; I Jean, v. — La durée du ciel, c'est-à-dire :« l'éternité»; cf. Ps. i.xxxyiii,30; Baruch, i, 11. Littéralement :« pendant tous les jours du ciel. » — Le lot et l'héritage, etc., cf. Deut., xxxn, 9 ; Ps. lxxvii, 71;Eccli., xxiv, 12: Is., xix. 25; Esther, iv, 17; Éphés., i, 18. — Le sens est que, seuls, les Juifs fidèles et pieux obtiendront la vie éternelle inaccessible aux païens, et même aux Juifs infidèles, transgresseurs de la loi, comme l'auteur va le dire; les Juifs fidèles sont d'ailleurs la propriété de Dieu; cf. v, 7-9; vu, vin, 35-40; ix, 16-20.
4. Les impies, c'est-à-dire : les transgresseurs volontaires de la loi; voir iv, 11, 13, 21 , 27, etc. — Qui ont préféré une journée; la vie humaine est comparée ici à la durée d'un jour, par opposition à « tous les jours du ciel » que dure la vie éternelle dans le bonheur. Sur la brièveté de la vie comparée à« une vapeur, un souffle», cf. Eccl., ix, 9; Job, xm. 28-xiv, 5; Ps. xxxvi,36;cn, 15-16 ; Jacques, iv, 14. — La brièveté de la corruption traduit littéralement le grec. La « corruption » désigne la nature humaine, considérée dans le corps qui diminue chaque jour pour disparaître dans la corruption du tombeau; et cette existence du corps est brève. Cf. Job, xvn, 14; xxv, 6; I Cor., xv, 42-50. Le sens est donc : jLea pécheurs ont placé leurs désirs et leurs aspirations dans le corps, par
dans ses besoins oir i. 7 : n. 1^: rv, 4-15; rm, 8-11),
xoà oùx é[jivrj<j0ï]ffav xoû 6soû
oxt ôoot àvOpwxwv y vw cru al êvcoraov aûroû Scà tocvtoç, xal Tavela xapScaç éxcaraTai xpb toû yevécôai.
6. Stà toûto y) xAYjpovo^ca aùxâ» xh-qç xal cjxgtoç xal àxwAeca,
xal oûx eùpeôiQcrovTou Iv Trç^épa êXéouç Bixatwv. oc Se oaioc Kupt'ou xAYjpovo^-rçaoucuv Çwtjv èv eûspoaiJVfl.
Syr. : 6 a. « le schéol et la perdition et les ténèbres. »
plaisirs souvent coupables, et cela pour un temps très court, « au liei de se souvenir de Dieu » et de la loi qui leur aurait donné la vie éternelle (v. 5 et 1) ; cf. Galates, vi, 7 : « Ne vous y trompez pas : on ne s( moque pas de Dieu; car l'homme moissonnera ce qu'il aura semé; auss: celui qui sème dans sa chair moissonnera la corruption résultant de la chair } celui qui aura semé dans son esprit moissonnera la vie éternelle sortie de l'esprit. » Voir aussi Daniel, xm, 56 sur la « brièveté » des objets qui excitent la passion de l'homme. — H, M, P, V lisent : « une journée passée dans leur péché, dans la brièveté de la corruption, dans leur passion. » — Pour le grec jJUxpoTrjTi craTîpioc;, Wellhausen a Bûpj posé un original hébreu me'at rimmàli.
5. Ils ne se sont pas souvenus, etc., comme plus haut, iv, 24, avec le même sens et dans le même contexte. — "Oxt, dans le texte grec, esl épexégétique, c'est-à-dire introduisant une explication des mots qu précèdent. Autre sens (en ponctuant après Osoj et non après y«v«<î8au) «Parce que les voies des hommes..., à cause de cela leur héritage...)
— Les voies, ci', x, '■'> et la QOte; Ps. r, • ', ; cxvm, lti8 ; Eecli., xm, I5| 19; Prov., xv, 11. Pour la pensée, voir plus haut, ix, 5-9 et les notes.
Il connaît, etc., cf. Prov., xx, 21; xxi, 1-2; Jér., i, 5; Job, xxxvin. _' : Sagesse, i, 7-11; Matth., xv, 18-20; xvn, 27-i!s ; Lin-, vi, 45 : LpocJ ii, 23. — Avant qu'ils n'e.iiatcnl, ou :« avant qu'il (le cœur] n'existe ;» cf. Jér., i, 5; Eccli., xxxix, 19-20.
6. Leur héritage, celui des pécheurs du v. 4 ; voir plus haut, ix, 9.
— LeHadès est le« schéol» des Hébreux, le séjour des morts, avec oettl idée que les pécheurs y resteront éternellement, puisque c'esl kui perdition », et qu'il n'y aura pas place pour eux s au jour de la miséricorde »; cf. Prov., xv, 11; Baruch, ni, 1 I, 19. — Les téne bits, par opposition à « la lumière du Seigneur i réservée aux justes, et voir m, 1<>;
et ils ne se sont pas souvenus de Dieu
que les voies des hommes sont connues de lui en tout temps,
et qu'il connaît les arcanes du cœur avant qu'ils n'existent. 6. Pour cette raison, leur héritage est le Hadés,
les ténèbres et la perdition,
et on ne les trouvera pas au jour de la miséricorde
(réservée) aux justes.
Les saints du Seigneur hériteront de la vie dans la joie.
. lxxxvii, G-7. — La perdition, voir n, 35; m, 13; ix, 9; xn, 5-8; xni. 10; la « perdition ■ consiste essentiellement à être séparé « de la face du Seigneur >> pour toujours; cf. xn, 8; Prov., xv, 11; xxvu, 20; Job, xxi, 30; xxvin. 22; Matth., vu, 13; vin, 12:xxv, ',5-'i6; II Pierre, ii, 17; Philip., m, 19; Apoc. xvn, S, 11. — On ne les trouvera pas, c'està-dire : ils ne comparaîtront pas, parce qu'ils doivent rester loin de la face du Seigneur. — Au jour etc., c'est-à-dire: au jour où Dieu s'occupera des justes et les ressuscitera pour leur donner la vie éternelle auprès de lui, dans « sa miséricorde envers eux »; voir m, 13-16; ix, 8-'J; xn, 8: xm, 11 ; cf. Joël, n, 31; Mal., iv, 1-.'! ; ce « jour » est devenu, dans le Nouveau TV^tament, « le jour du jugement », Matth., x, 15; I Jean, iv, 17; « le jour de la visite du Seigneur », I Pierre, n. Il' — Les saints du Seigneur, n. 'i0; vin, 28; xn, 8; cf. Actes, ix, 32-41 ; xxvi. 10; II Thessal., i, 10. — Hériteront de la vie, comme d'un bien qu> Dieu leur transmet; il s'agit de la « vie étemelle », comme plus haut. ix. 9 et xn, 8: cf. Matth.. v. 5; xix, 29 et xxv. 34; Luc. • Bébr., i, 14. — Dans la joie, cf. x, 9. — On trouve réunies la vie, la lumière et la joie pour toujour : tel est le sort « du juste » dans l'autre monde. — Les taint* du Seigneur, etc. Cette dernière ligne sert de clausule au psaume.
aAf.bv xatvbv fjiexà tjj&TJç iv eôçpocuvy) xapoc'aç
xapxbv ^ecAéwv êv ôpyâvw ïjpfjioa^évw yAaiaaTjç,
àxapxvjv ystAswv âxb xapSt'aç éataç xat Btxafaç, 6.6 xotâ>v xaûxa où aaAeuO-rjaexat et'ç xov at<i>va âxb xaxoû,
sAoÇ xupbç xat 6pyf] âBtxcov 0Û7 a^exac aûxoû, 7.oxav é^éXOy] éV à^apxwAoùç àxb xpoatoxou Kuptou
éXeôpsûaat xâaav ùxoaxaatv à^apxwAûv,
5 a. H,M.P,V: xat gtvov.
1 Syr. : XV, 16. « et j'ai appelé à mon secours le Dieu de Jacob.» — 3. « Car qui est-ce qui,fort, te confessera en vérité? » — 4. « et quelle est la puissance de l'homme sinon qu'il confesse ton nom ?» — 5 a. « un psaume nouveau avec chant.» — 5 6. « par l'instrument disposé dans la langue.» — 6 b. « ne les touchera pas. » — la. «du Tris Haut. » — 7 b. « pour arracher toutes les racines des pécheurs.
XV. Avec chant; ces derniers mois, ajoutés au titre ( dans //, /, />, V), indiqueraient que le psaume aurait été mis en musique pour le culte privé ou public. Delitzsch s retraduil en hébreu par beitr.
1. Dans mes tribulations, etc», \oir, 1, 1; cf. Ps. xvn, 7: t xix, 1. — Et j'ai été sauvé, voir vi, 2.
2. Tu es, etc., voir v, 2, 13, 16; vin, 37; i\, 19. Les pauvre», c'est-à-dire : les humbles, privés de la richesse el de la puissance; cf. v, 2, 13; x, 7; Ps. xxxiv, 10; i.xvii, il; 1 xxi. '<. 12, 13; LXXXi, '< ; CI, 18; cxxxi, 15; Matth., v, 3; xi, 5; Luc, i\. 18 (citant [s., lxi, l);vi, 20; vu, 22. Cf. Introd., p. 31, 51.
XV i-7 PSAUMES DE SALOMON 329
Un psaume nouveau chanté dans la joie du cœur
fruit des lèvres (produit) par l'organe harmonieux de la langue, prémices des lèvres, sorties d'un cœur saint et juste :
6. l'auteur de ce (chant) ne sera jamais ébranlé par le malheur: la flamme du feu et la fureur des méchants ne le toucheront pas,
7. quand elles viendront de la face du Seigneur sur les pécheurs, pour anéantir toute la substance des pécheurs.
3. Confesser, expression biblique ; « confesser » signifie : proclamer publiquement, et par suite glorifier (Dieu); cf. x, 7; P*. vu, 18:ix. 1; Matthieu, xi, 25; Luc, x, 21; Rom., xiv, 11 ; xv, 9, citant Ps. xvm, 50.
A. Et que peut, etc. Répétition de la même idée par parallélisme. — • Confesser ton nom, Ps.. xliii, 8; lui, 8 ; Apoc, ni, 5. L'homm.- n'a de vraie force que celle qu'il tire de Dieu par la prière; cf. plus haut, h, 40; vi, 2; vu, 5.
5. Un psaume nom eau, voir m, 2 et la note. — //. M. P, V lisent : « un psaume et une hymne de louange ». — Fruit des lèvres, etc., cf. Osée, xiv, 3 ; Prov., xvm, 20 : xxn, 11 : xxxi, 31 : II Samuel, vi, 1."); Hébr., xiii, 15.
6. L'auteur, etc., littéralement: « Celui qui fait cela.'1 — Ne sera jamais ébranlé, cf. Ps. ix, 27; xiv, 5; xvi, 8, cité Actes, n, 25; voir plus haut, v, 7-9; vi, 7; vm, 38. — La flamme du feu ; cette expr peut être prise au propre, mais le sens figuré est plus probable; c'est l.i méchanceté dea impies qui voudraient dévorer les justes; la même idée est répétée au propre par <c la fureur des méchants». — Les méchants, ce sont, par exemple, les Romains païens, les sadducéens et le parti d'Aristobule, et tous les Juifs infidèles à la loi; cf. i, 1 : n, 1 : iv, 1-12: vu. vin, xn, etc. — Peut-être pourrait-on comprendre : >( la fureur contre les méchants. » — Ne le toucheront pas, vu. 6; vin, 28 et la note; xiii, 5.
7. (hiand elles viendront de la face, etc., c'est-à-dire : envoyées par le
8. ou ib cjyj^sïov ioû 6eoû éxl Btxalouç eîç awiïjpfav Xt^i-bç xal po^oafa xal Oâvaioç ixb otxacwv ^.axpàv.
9. oeu^oviai yàp wç [Sia)xojj.evot âxb xoÀé'^ou] àxb ôat'wv, xaiaBtw^ovio» oè à^apiwXoùç xal xaiaAiqi};oviac' xal oûx éxcpeu^oviac oî xoioûvieç dtvo^fav xb xpt^a Kupfou, &ç ùxb xoAe^tcov é^xeipwv xa1a^•r]".:pÔlqaov1al• lO.xb yàp a-rç^eïov ifjç âxwAefaç éxl ioû (xeiwxou aûiwv,
a! yàp à^iapifai ê^epY]^waouatv o'fxouç à^apiwAwv
xal âxoAoûviat à^apiwXol év TQ^épa xpfaewç Kupi'ou e!ç ihv acûva,
9 a. C, H, M. P, R, V: ouoxojievou. — I,R: arco >,tjj.oj, et C, H.L, M.P.V : XtjiOV.
Syr :8 a. « pour le salut. » — 8 6. « la mort et le glaive et la famine. » — 9 a. « car ils les fuiront comme la mort fuit la vie. » — 9d «car, comme des guerriers, ils les précéderont. »
Seigneur. Dieu se sert des fléaux et des hommes méchants, par exemple des Romains, pour châtier les Juifs infidèles. — La substance, c'està-dire : ce qui constitue la vie des pécheurs et soutient leur existence; cf. v. 12;xvn, 2f>, e1 plus haut, n, 19; iv, 15; xm, 10; cf. H. ut., m, 6j .1er.,, x, 17.
8. Le si'j,KP de Dieu est sur les justes comme étant à Dieu et placéfl sous sa protection spéciale; voir vu; vm, 28, 37; ix, 16-17; xm, et les notes; cf. Ex., xii, 13; Éz., ix, 4; Apoc, vu, 3; ix, 4. — La famine etc., sur ces fléaux, voir xm, 2.
9. Comme des fuyards de la bataille; nous avons ainsi corrigé, comme Perles, le passage pour lequel les manuscrits ne donnent pas de leçon acceptable; la correction est favorisée par Lév., xxvi, 36 (çeûÇovTat w; çeû- Yovte; à~r> Tro/ifAOU, et i'3ecli., xl, 6 (ô>; àx7r£Ç£\jyà); àrcô 7rpaxni7rou ttoXéixo-j). — Les « saints » sont les mêmes que les« justes ». Le Juif qui ohserve Qdèlement la loi esl en même temiis juste « t saint; ci. 1, 2-3 ; n, 40, et les notes. Elles poursuivront, parce qu'elles Boni tes - voyes
par DifU, OOmme il «-si dit au verset 7. — Les arlixans, etc., connue
plus haut, ix, 9; cf. .Matthieu, vu, 28; mu. il. - N'échapperont pas,
8. C'est que le signe de Dieu (est) sur les justes pour les sauver;
la famine, l'épée et la mort seront loin des jus! 9. car elles s'enfuiront, comme [des fuyards de la bataille ,
loin des saints.
Elles poursuivront.au contraire. les pécheurs, et (les) saisiront ;
et les artisans d'iniquité n'échapperont pas
au jugement du Seigneur ;
ils seront saisis (par lui) comme par des ennemis habiles. 10 . Car le signe de la perdition est sur leur front; 11.1e lot des pécheurs est la perdition et les ténèbres,
et leurs iniquités les poursuivront jusqu'au Hadès en bas ; 12. leur héritage ne sera pas pour leurs enfants. 13. car les péchés ruineront les maisons des pécheurs;
les pécheurs périront au jour du jugement du Seigneur
pour toujor. :
etc., cf. II Mach., vu, 35; Romains, n, 3. — Saisis par le jugement, cf. Ps. i.xvin. 25: I Thés?., v, 4.
10. Ce verset forme antithèse avec le verset 8; cf. Gen., iv, 15: Apoc, xix. 20-21. !.• sens n'est pas que ce signe les destine ou les prédestine à la perdition, mais que leur sort est désormais fixé par leur vie passée, et que celle-ci mérite la réprobation éternelle, d'après ix, 6-9; xiv, 4, et. .. of. Jean, xvii. 12: II Thess., n, 3.
H. Le lot des pécheurs, etc., cf. m, 13; ix, 9; xm, 10; xrv, 6. — Leurs iniquités les poursuivront, etc. Le sens est que les iniquités commises par eux sur la terre ne cessent pas avec la mort, qui met fin à la vie sur la terre; ces iniquités survivent et s'acharnent sur le pécheur, dans son état de perdition, sous la forme du remords, du regret, du sentiment de la perte éternelle. Comme un ennemi implacable, elles le poursuivent dans le Hadès, sous terre. — Le Hadès, cf. plus haut, iv, 15; xiv, 6. Le Hadès. ou « schéol », est l'endroit qui recueille et contient les morts. Le psaimiste le représente comme situé sous terre, loin de la face du ur, dans les ténèbres; cf. Ps. lxxxv, 13; Prov., xv, 24; Is.. xiv. 9; Eccli., li, 6. — Cf. avec ce verset Matth., vu, 13; vm, 12; xxu, 13; Marc, ix, 44, 46, 48; Luc, xm, 27-28; Rom., ix, 22 ; Philip., i, 28 ; m, 19; II Pierre, n. 17; Apoc, i, 18: xx, 13-14.
12. Le verset Ma dépeint le sort du pécheur au fond du Hadès. Le verset 12 montre qu'il ne reste rien de lui sur la terre ; cf. xm, 10 ; xv, 7; Eccli., xli, 5-6.
13. Les péchés ruineront etc., les péchés amèneront la ruine de la
14- 8xav éictaxi'imrjTat 6 6ebç tyjv yyjv Iv xpf^aTi auToû, âxoSoûvai à[xapT(oXotç eîç tôv aîûva %povov.
15.oi 8è <po6ou{ji.evot tov xûptov êXeY)0i(]ffovTat év aû-rr], xaï ^covxat év tyj lAeiQjJioaûvn toû 0eoû aùxwv. xoù à^apxwXoî âxoAoûvxat ec'ç tov alwva "/povov.
XVI. "Tjavoç T(J> SaXa>(ji,(ov* eîç âvnXrjijuv ôat'otç
l.'Ev tû vuaTa^at tyuyjrp f*ou ^x0 Kuptou, xapà luxpbv 6)Xtc0ï)aa év xaxasopa utcvou
14 6. /T. M. P. F donnent cette ligne. — 15 c. //. M. P. F omettent cette ligne.
Syr. : Rien ne correspond à 14 b tombé sans doute par homoiotéleutie avec 15 c. — 15 a. « et sur ceux qui craignent le Seigneur seront les miséricordes en ce (jour-là). »
XVI, 1 a. « comme mon âme avait abandonné un peu le Seigneur. » — 1 b. « j'étais presque (tombé) dans la ruine d'un sommeil de perdition. »
maison du pécheur, parce que les vices sont par eux-mêmes une cause de ruine, et que, de plus, la malédiction ci la punition «lu Seigneur sonl sur lui et sa maison, sm- ses biens et ses richesses; cf. v. 7; Lév., xxvi, 30-35; .loi), xxxvi, 8; Prov., x, 2, 3, 7. Il, 15, 21, '2',. 28-2;); xi, 6-7; xn, 7; xni, 11 ; xiv, 11; Ps. xnxvi, 20, 35-38; Eccli., \\\i\, 24-25, 27. Les pécheurs périront etc. Ruine totale sur la terre pour les pécheun comme il vient d'être dit, et ruine totale dans l'autre monde. Les pécheurs périront en continuant «le rester éloignés i île la lace de Dieu », dans le lladès: et. verset 10, avee la note .1 les renvois. Au jour du jugement, etc., expression technique et biblique; cf. plus haut, jciv, 6, ,.| la note; c'est ce '|'"' nous appelons le j jugemenl derniei i, le ■ juge ment général »; cf. Judith, xvi, 17; Is., xxxrv, 8; Esther, \. 8: Prov., n, 34; Mat th., k, 15; xn, 36; 1 1 Pierre n, ' in, 7; I Jean, iv, 17: .Inde.
quand Dieu visitera la terre en la jugeant
pour rétribuer les pécheurs pour l'éternité. 15. Mais ceux qui craignent le Seigneur obtiendront
miséricorde en ce jour-là,
et ils vivront par la miséricorde de leur Dieu,
et les pécheurs périront pour l'éternité.
XVI. Hymne de Salomon. Pour le secours des saints. (Le réveil de l'âme par le Seigneur.)
1. Comme mon âme sommeillait loin du Seigneur, j'ai presque glissé dans la profondeur du sommeil.
6 ; Le livre d' Héiioch , par François Martin, xciv, 9, et la no te. — Pour toujours, de sorte que la perdition est éternelle, cf. verset 11.
14. ^'isitera. Pour le Juif, Dieu vient sur la terre, la « visite » et t'inspecte; et ensuite, il juge », récompense et punit, ou bien il secourt les siens et en prend soin; voir m, 14; ix. S: x. '<: xi. 2: cf. Ps. lviii, 3-6; lxiv, 10; lxxxviii, 32-33: cv, 4; Eccli., h, 11-18; Luc, i,78: vu, 16; xix, 44; Actes, xv, 14. — II, M, P, V seuls lisent: « pour rétribuer... pour l'éternité ; » cf. n, 39. — Cf. Introd., p. 48.
15. Ceux qui craignent, les Juifs fidèles, voir n, 37; m, 16, etc. — Obtiendront miséricorde, etc., voir xni, 11; xiv, 6, et la note. — Ils vivront, de la vie éternelle, ni, 16 ; ix, 9 : xiv, 2. 6. — Par la miséricorde, c'est-à-dire : ils vivront de la vie éternelle, parce que la miséricorde de Dieu la leur aura donnée. — Et les pécheurs périront pour l'éternité. Cette ligne semble être une répétition de la deuxième partie du v. 13, et le verset lô. avec ses deux lignes, formerait la conclusion naturelle et la doxologie du psaume. Cette ligne manque, en effet, dans //, Mt P, V. — Pour les 13,14 etl5,en comparant la leçon de H. M, P, V, avec celle de C,I.L,R, on se rend compte que la fin du psaume a été bouleversée: cf. xvm 2, note. — Voirie syriaque.
XVI, 1. Mon âme sommeillait, cf. Ps. cwin. 2S; Prov., xxiv. 33 : vi. \ ; Jér., xxm; 31; Matth.. xxv. 5;Act< Romains, xni 11. Celte
toi peur représente l'indifférence de l'âme du Juif à l'égard de la loi de Dieu. — La profondeur du sommeil, c'est-à-dire : l'oubli complet de la loi de Dieu.
tô) jjiaxpàv àxô Oeoû xap' ôXÊfov é^sxûôiQ
■^ ^ux*n [/.ou e(ç Gàvatov,
aiiveyyuç xuAwv aâou |isTà à^apTtoAoû,
3. ev T(p Sievs^ô^vat «pux'SQV u.ou âxb Kupcou 8eo0 'IffpaïqA,
et [x-rj ô xuptoç àvxeAàôeTô' jjlou tw sAÉec aùxoû e(ç xbv atwva.
4. IvU^SV JJLS G>Ç XÉVXpOV ?XXOU Ixl TT)V YpYjYOpYJŒlV aûtoû,
6 awTTjp xal dvTiX^xrwp [Jiou êv xavxl xaipqj Ictwctév ^e.
5. IÇo[jLoXoyiQaojjLa( ctoi, 6 0e6ç,c$Tt âvxeAàSou [Aoueiç acoTYjpt'av,
/.al oûx êAoyfaa) ^e ^exà xâ>v à^apxwXwv etç àxwAeiav.
C, ff, /, M, V : xaTwpftopa
Syr. : 2 a. « et tandis que j'étais loin du Seigneur.» — 3 a. « et pendant que mon âme se détournait du Dieu d'Israël. » — 4. « comme l'aiguillon du cheval (Rendel Harris : du cavalier !) pour sa veille.» — 5 a. « par ta rédemption » (== =t; acdTr,ptav). — 6 b. « et que ton souvenir ne s" éloigne pas. »
2. Répandue dans la rnorl, cf. xv, 11, et la noie ; iv, 15 ; l'Ame était presque répandue et absorbée dans la mort comme l'eau est versi absorbée dans la terre; cf. Gen., xxxvm, 9; Deut., xm, 16; I Samuel, i, 15; l's. xxi, 15; Is., lui, 12; Eccli., i.i, 6; voir une expression analogue, « l'effusion de sa vie comme de l'eau », dans le Code dellamniourrthi, xi. ii, 93-94. — Tout près des portes seulement, sans v entrer; car l'âme a seulement failli être répandue. — Tout près des portes <lu Hadès, Le Hadès a des portes et une entrée; il es1 représenté comme le royaume de la Mort, et il est l'abîme qui englouti! iiisatial'leinent tous les pécheurs; voir iv, 15 et xv, 11. — Cf.Ps. ix, I4;cvi, 18;EccU.,U, 6; Job, xxxm, 22; xxxvm, 17. — L'âme approchait du Hadès et allai! y • ire perdue « en compagnie des pécheurs » de profession, parce qu elle devenait infidèle et ressemblait à ces derniers.
3 l><n<laiit que mon âme, etc.; cette li-ne reprend cl explique les mois du verset 2 : « pour être loin de Dieu.» — Était unportt deveuanl indifférente <-t rebelle au Seigneur et ■ sa toi, l'âme était comme séparée de lui el éloignée. — LVune aurait donc été engloutie
N'éloigne pas ta miséricorde de moi, ô Dieu, [perdre
ni ton souvenir de mon cœur, jusqu'à ma mort.
dans la perdition si le Seigneur, etc. — Sa viiséricorde; voir ix, 20; xi, 9. -
4. // m'a piqué, etc.. pour la pensée, voir x, 1-4. — Littéralement : comme l'aiguillon du cheval (pique le cheval) » ( et peut-être faudraitil corriger :.~-.ry* en îmcov). O faut entendre par « aiguillon » tout instrument piquant, comme l'éperon ; cf. Eccle., xn, 11; Eccli., xxn, 19 ; xxxvm, 25; Prov., xxvi, 3. Presque sûrement, la comparaison est tirée du cheval de guerre. — Pour m'éseiller pour lui. c'est-à-dire : pour tirer lame de sa torpeur morale, et pour la tenir éveillée et pensant à lui, pour qu'elle lui obéisse en tout; cf. m, 2-3, et la note; vi, 2. — L'âme est comparée à un cheval qui doit toujours être éveillé et prêt pour le service de son maître. — Pour .on peut supposer un original hébreu comme lemix/nartô. — .Mon sauveur.
cf. Ps. i.m, G: i.xxxvm.
5. Je !'■ remercierai, Ps. cxvn. 21: Matth.. xi. 25. — De m secouru pour tm> sauver, voir m, 6-7. — De ne m'avoir pas compte
i xxx vn, 5: Is.. i.ui. 12. . i'é Luc, xxn. 37. — Pour n
pour me perdre, antithèse fréquente, voir ni, 13-16; ix, 9; xm, i-ll:
xiv. 2-6: xv, 8-15; cf. Matth.. vu. 13-14; xx l; Philip., i, 28.
6 N'éteigne pas, etc., cf. ix. 16. — Ni toi, soutenir, c'est-à-dire : la
e habituelle de ta puissante miséricorde; < 'est l'idée du i reçu* il-
l et de la « prière perpétuelle », cf. ni, 3: vi, vu, x, 6-8; xv, 1-7;
et c'est l'état spirituel de l'âme qui veille, comme m. 12, et xvi, 4. Cf.
Ps. xxix, 4-5: xevi, 7-12; cxliv, 7; et pour la pensée, vu, 1-5 ; îx. 18.
xal (jly] àxaTïjaàxw \xe xàXXoç yuvatxôç xapavojxotjaTjç
xal xavtbç uxoxstixévou àxb à^apTtaç àvwçpsXoûç. 9.xà epya xûv ^etpwv ^xou xaisuôuvov [svwxcov] aou,
xal xà BiaSig^axà (jlou Iv tyj ^viq^tj aou SiasûXaJjov. 10 tyjv YXtôaaàv \iou xal Ta Xet'^Yî r100
èv Xô^ocç àXirçOecaç xeptexecXov,
ôpYV xal 6u{/.bv aXoyov |xaxpàv xot'ïjaov àx' Ijxoû. 11. YOYYUcr(i.bv xal ôXiYo^uxtav Iv OXtysi [xâxpuvov àx' |u.oû,
éàv àu.apT^aw, év T(p ae xatoeuecv elq Ixcarpoc^v.
Syr. : 7 a. « péché » ou « pécheresse » selon la ponctuation adoptée (= apapna;). — 7 b. « scandalisant le simple.» — 8 a. « que la beauté de la femme impie ne me séduise pas. » — 8 6. « ni quelque péché que ce soit.» — 9 a. «et dispose l'œuvre de mes mains devant toi » ( — evto7rtov trou ). — 10 c. « sans motif » (littéralement « sans parole », = aXoyov). — 11 6. « si en effet je pèche pendant que tu châties pour la conversion » (Rendel Harris : for if I shall sin when thou hast chastened me, it is for repentance).
7. Mauvais, c'est-à-dire : malfaisant, dangereux et nuisible; il s'agil donc du vice enraciné; cf. x, 1; Nombres, xi, 1; xiv, 36-37; Eccli., m, 24; v, 14; xiv, 9; Jér., xxv, 5; Ex., vin, 9. — Mauvaise, avec le même sens que dans la ligne précédente : « vicieuse et corruplrie.
cf. xii, 1-2; Eccli., xxv, l/>. 23, 25 ; xxvi, 7; et voir pins liant, pour l'idée, ii, 15; iv, 4-5; vm, 9-11. — Tendant un pièce, littéralement « scandalisant »; cf. Prov., vu; Eccli., ix, 5; Matth., v, 27-30; etc.
8. Que lu beauté, etc., même pensée que dans la seconde partie du verset précédent, cf. Prov., vi, 25; Eccli., ix, 8;xxv, 21 ;Daniel, xm, 56. — Impie, littéralement « infidèle à la loi de [ahvéh , et par suite,
cette femme eut rainerai! l'bomme, fût-ce son mari légitime, à être aussi
infidèle à la loi, comme elle. M cette, etc. Nous avons traduit cette ligne littéralement en suivant les mois. Le sens est obscur, et le texte est peut-être altéré. Les mots îiavrô; -j7toxet(jis'vov sont peut-être une mauvaise traduction d'un original hébreu tel que vekôl-hanm -
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Domine sur moi, ù Dieu, pour m éloigner du péché mauvais
et de toute femme mauvaise tendant un piège à l'insensé; 8. que la beauté de la femme impie ne me séduise pas,
ni celle d'aucun (objet) placé sous (les yeux) par le péché 9. Dirige les œuvres de mes mains [devant] toi, [vain,
et garde mes démarches par ton souvenir. 10. Revêt* ma langue et mes lèvres de paroles de vérité]
rejet le loin de moi la colère et la fureur déraisonnable; 11 .éloigne de moi le murmure et la pusillanimité dans L'épreuve, en cas de péché, quand tu me puniras pour nie ramener.
I,ntà': peut-être aussi. les mots ipatptfat g*wy&ov< sont-ils lu traduction répétée de âvén. Nous croyons qu'il vaudrait mieux traduire :« ni celle d'aucun [objet] vain placé sous les yeux par le péché, » Bu: pour faire pécher ; d'objet vain <>u l.i vanité serait une idole ou l'idolâtrie; cf. Jér.. n. S: I-.. xuv. 10: Josui '. xxm, 12-16 ; I Roiï>, xi, 1-8 xiv. 8-21 ; et voir plus haut i, 7-8. et les notes; iv,
vin, «t
9. Dirige, etc.. Yoir x. 3 : I's. v. 9: ixxxix. 17. — Devant toi. Le texte grec porte c6ic« nu, « ton lieu », leçon qui ne donne pas dacceptable; on l'a corrigée en :oôw (Gebhardt'i. >r>.'':> iRyle et James), et on a proposé èvwittj'v iKittel); cette dernière leçon est celle du syriaque. On peut corriger simplement- *'•>, parrallèle à ï' ï*
du verset suivant, et plus proche du grec; cf. ce qui est dit plus
haut, xiv, 1 : IV. i xxvn, 10 ; xcm. 12. — Les œuvres de mes mains,
dire : mes actions, comme vi, 3; ix, 7. — Mes démarches, c'est-
i-dire : mes allées et venues, mes actions et entreprises; cf. iv, 16;
l's. xvi, 5 ; cxvni, 133. — Ton souvenir, c est-à-dire : en me
t penser à toi, comme au verset 6.
10. Revêts, etc., cf. iv et xn. — Rejette loin de moi, etc., c'est-à-dire : fais cpie je ne m'abandonne pas à la fureur comme un insensé; cf. Prov., xn. ! 6: xvi. 32; xxvn, 3-4 ; xxix, 11 ; EccL, vu, 10.
11. C'est-à-dire : fais que je ne murmure pas, etc. — Dans l'épreuve, - 1 considérée comme une correction envoyée par Dieu au juste pour mener, le convertir, le réveiller de sa torpeur fatale, comme il est
dit aux versets 1-4. — En cas de péché; ligne quiexplique« l'épreuve envoyée « en cas de péché », quand Dieu punira le juste pécheur pour le ramènera lui; ni, 10: ix, 11-15; x, 1-2. — Pour me ramener, cf. v, 9 ; ix, 19; Prov. ï, 7: m. 11-12.
H.M.P,V : uae£era( ev nevta 7rat6Etav
Syr. : 12 a. « par la bienveillance de la joie » (= eùioxia [lerJl iÀa^oT-^Toç). — 12 fc. « et quand tu fortifies. » — 13. « si tu ne nie fortifies pas.» — « la correction dans (ou par) la pauvreté. » — 14. « pendant que (l'âme) sera corrigée dans sa chair et par l'affliction de sa pauvreté. » Rien ne correspond à èv £etpl...<rou. Dès lors, en grec, on lirait mieux et plus clairement : iv x& ili-yza^x: ■l^/jl'> iv uapxj *ytoû /.ai iv QXtysc wvfa; aùtoO; èv y_s:pl 7a-p;a; aÙTOÛ r, Soxtfiacri'a trou, hf T(;i Oico(Utvai xtX.
XVII. 1 a. « notre roi maintenant et à jamais. » — 1 b. « à Dieu. » j
12. Affermis, etc., cf. Eccli., vi, 37; Ps. cxi, (i-8. — Par WI contentement, etc., c'est-à-dire : en y mettant la satisfaction et la joie, parce que tu me donneras ce qui est nécessaire; cf. m. \ ; Eccli., xviii. .'il; xxix, 2!. — Le a contentement » et la «joie » forment antithèse aved murmure i el la pusillanimité ». • Si lu fortifies mon âme par eei deux sentiments. - — Ton don c'esl a dire : le peu de biens que tu m'auras donné me suffira pour vivre; cf. plus haut, v, 14-21; x, 7; cf. Eccli., xxxi, 28. Le sens est : Quand l'âme es1 contente en Dieu el par Dieu, le mire que Dieu lui donne lui suffit. .Mais il c>t un autre sens plus; approprié à l'élévation morale du psaume <t à la suite des idéi [sraOl Lévi ci Poyrollaz) : ton don. c'est-à-dire : le <lon <!<■ la force morale.
tVI, 12-XVII, 1 PSAUMES DE SALOMON 339
2. De plus, allermis mon âme par un contentement plein de joie;
si tu fortifies mon âme, ton don me suffira : .3. car, si tu ne la fortifies pas. qui supportera
la correction par la pauvreté, 4.1'àiae étant tourmentée par la corruption de l'homme ?
Ton épreuve est dans sa chair et dans la trihulation
de la pauvreté :
i5.1e juste, en s'y soumettant, obtiendra miséricorde du Seigneur.
XVII. Psaume deSalomon avec chant. Pour le Roi. (Le Fils de David, Roi et Christ.)
jiieur, tu es notre roi pour toujours et toujours: aussi est-ce en toi, notre Dieu, que se glorifiera notre âme.
lu courage et de la persévérance [v. Il-'- ours surnaturel me
pffira (pour supporter l'épreuve de la pauvreté], tandis que (v. 13), sans ce secours (si tu ne la fortifies pas), personne « ne supportera la correction consistant dans la pauvreté. « Il n'est pas question, dans ce Maxime, de posséder plus ou moins de M
13. Qui supportera, interrogation pour la négation : personne ne supportera. — //, M, P, 1 lisent : « Qui supportera dans la pauvreté la correction?
14. Par, littéralement « par la main . sémitisme qui signifie par le moyen de . — La corruption, cf. xiv. -i : c'est-à-dire : la nature humaine faible et pécheresse que le juste éprouve et sent en lui. — On peut aussi réunir 14 a avec 1 \ b, et entendre : Pendant que l'an tourmentée par le sentiment de la corruption de l'homme, ton épreuve, etc. — I)(tns sa chair et dans la trihulation de la pauvreté. L'épreuve est donlde : dans le corps qui soulîre et l'âme qui sent l'épreuve. — Les V. 12-li présentent de l'obscurité. Voir la leçon du syriaque.
15. Le juste, qui a commis quelque faute et qui en est puni et corrigé, v. 11. Cf. m. i-10;vii, 8-9; ix. 10-15; x. ! -', 7 :xm, •',-<' ;x.v. 1:1s.. i.x.v. 5: Dan., xn. 11!: Lam., m. J") : Job, xi.n. 10-12: Jacques, i. 2-12; v. 1 1 : Matth., x. 21: xxiv, 13; .Marc. xm. 13. — Le v. 15 sert de clausule au psaume.
XVII. 1. Tu es notre roi. Le Juif vraiment pieux et fidèle ne reconnaît pas d'autre royauté que celle de Dieu, et rejette toute royauté humaine, qu'il tolère seulement, à l'exception de celle du Messie; cf. Ex., xv, 18;
H.I.L.M.P.V: e8vt] bv Kf>«m
Syr. : 2 a. « et qu'est la vie de...» — 26. « selon son temps, en effet ainsi est sa chair. »(Rendel Harris corrige en : « son espoir. ») — 4,« avec le jugement» ( èv -/.piaîi). — 5 6. Rien ne correspond à dt tôv aùôva. — « au sujet de sa race. » — 5 c. « leur royaume » («leur «remplaçant cnre'p|iocT©s ). — 6 b. « ils m'ont écarté.»
Ts. xliv, 4; Is., xxxm, 22; Jér., ix, 24; Matth., vi, 10; Luc, i, 32-33 ; xix, 38, etc.; voir plus haut, v, 21-22; vu, 6-8; ix, 1G-19. — Se glorà fiera, etc., cf. Ps. v, 12; I Corint., i, 31. Nous nous glorifierons en toi c'est-à-dire : nous serons fiers de loi, el non pas d'un homme. Ce plumier verset est déjà dirigé contre la royauté hasmonéenne, du moinl contre le roi du moment. Cf. Introd., p. 6 '-65.
2. La durée de la vie «le l'homme sur la terre ost insignifiante, \iv, 4 et la note. — Voulant sa durée (de l'homme) rie. Pendanl cette duré! si courte, l'homme, réduil à lui-même, a'a pas d'autre espoir que celui qu'il place en lui-même; il n'a que ce qu'il espère de lui-même, par suite I m h de chose ou rien; pour la pensée, x\. 3-4; Eccli., XVII, '■'<-: wni, 7-10; xl, 6-7; Ps. cxliii, 3-4.
3. Antithèse avec ce qui précède, connue plus haut, xv, 1-4. espéreront en Dieu, et par suite, nous obtiendrons sûremenl d< Dieu ol • pi !■ nous délirons pour cet ic vie ci pour l'autre; voir m, 5-7; \ . 13-16 ; vi, 8; i.\, 19; xv, 1-4. Noua, c'eel à dire, les Juifs pieux et Gdèles. — ; .\<>lre sauveur, voir m, (1-7; vin. 39; x 9; Xll, 7; xv. 8; KVI, 4-5. NotA
2. D'ailleurs, quelle est la durée de la vie de l'homme sur la terre ?
Pendant sa durée, toutefois, son espoir est placé en lui.
3. Nous, au contraire, nous espérerons en Dieu notre sauveur ;
car la puissance de notre Dieu est éternelle et miséricordieuse, 4. et la royauté de notre Dieu est éternelle sur les nations. 5. Toi, Seigneur, tu as choisi David comme roi sur Israël,
et tu lui as juré, au sujet de sa postérité, pour l'éternité,
que sa maison royale ne s'éteindrait pas devant toi. 6 . Mais, à cause de nos péchés, les pécheurs
se sont dressés contre nous,
ils nous ont assaillis, et ils nous ont expn
Eux à qui tu n'as (rien) promis, ils ont (tout) pris de force,
sauveur dans nos épreuves et nos tribulations, contre les ennemis du dedans, les pécheurs, et contre les ennemis du dehors, comme les Romains. — Car la puissance, etc., c'est le premier motif de cette espérance infaillible en Dieu.
A. La royauté de notre Dieu, etc., cf. Ps. cxliv, 13; xivi, 8-9;Romains,
: Apoc, xi. 15; Oracles Sibyllins, m. 'i7, 766. — Est éternelle,
cf. vu, 7: ix, 18; xvn. 1 : Ps. c.xi.iv, 13; Dan., vu, 27: Apoc, xi, 15. —
Cet t.- royauté de Dieu s'étend môme i sur les nations », c'est-à-dire sur
pies païens pour les châtier, les contenir, les repousser loin de la
et des Juifs, etc. — //. /. /., M, P, V lisent :« sur les nations pour
les juger. — Ce verset donne le second motif de l'espérance infaillible
exprimée au vers
5. Tu as choisi, etc., allusion à ce qui est rapporté I Samuel, xvi. 1-1 .;. — Tu lui as juré, etc., allusion à ce qui est rapporté II Samuel, vu. 12- 2'.i: cf. Ps. lxxxviii, '.-5: cxxxi. 11-12; Eccli.,XLv, 25;IMaeb.. n. 57. Donc, il existe à toute époque un descendant de David, qui est en droit de revendiquer le trône , ou que Dieu peut y appeler, si. en fait, la race de David a cessé de l'occuper. — Maison royale, ou royauté, Dan. (Sept. ) rv, 34c. Cf. Introd., p. 65.
6. A cause de nos péchés, parce que, dans la doctrine du psalmist'-. tout événement malheureux, toute « tribulation t, comme il dil. une punition des péchés du juste . une « correction » pour le ramener de la mauvaise voie dans la bonne, comme il a été dit plus haut, m; vu: ix, 10-20; x. xiu. xv. xvi. — La « correction » est envoyée par Dieu au juste » au moyen d'événements malheureux, comme la pauvreté» iv. x. 7: xvi, 12-15; etc.); ou au moyen des i pécheurs», des < unp»< païens ou des mauvais Juifs, qui font souffrir
7.xod oûx, éSôijaaav to ovo^â aou to evu^ov* iv 06 £7) s'Osvto ^aatXetov âvcï u^ouç ocûtûv
8. T^p^waav tov Opovov AauiS ev ùnspYjoavc'a iAAdty^aToç. xal au, ô 6eoç, xaTa6aAsîç aù-rouç, xal àpeïç aicép^a aùxûv àxb Tijç yrjç,
H.M.P.V : a).a>.aY(i,aTOî
Syr. : 7 06. «etils n'ont pas glorifié... par des louanges (iv 5<S|tj), et ils ont établi un royaume au lieu de (pro) leur élévation. » — 8 a. « dans la glorification (lire s oubhoro' avec un he) de leur changement » (= èv u. à).),â-;u.aro;). — 8 6. Rien ne correspond à 6 B«6;.
les Juifs pieux et fidèles, les Juifs « justes », tombés dans des péchés connus ou non; cf. n, ni, iv, vu, vm, ix, xn, xiii. — Ici, le psalmiste oppose l'une à l'autre deux classes de Juifs : « les pécheurs ». et « nous». Ces pécheurs sont Aris lobule et les sadducéens, ses partisans; «nous» désigne Hyrcan et les pharisiens qui le soutiennent. Voir, pour les détails historiques, Introà., c. n, p. 16-21. — Se sont dressés contre nous, c'est-à-dire : se sont révoltés. — Ils nous ont assaillis; ces mots désignent une attaque à main armée et l'emploi de la violence. — Ils nous om expulsés de la royauté et du pontificat; le souverain juif était alors, et en même temps, roi et grand-prêtre. Aristobule avait enlevé à Hyrcan cette double puissance, par la force; voir Introd.,c. u, p. 12-27. — -4J qui tu n'as rien promis, c'est-à-dire : à qui tu n'as pas promis la royauté parce qu'ils ne sont pas des descendants de David, et qui,- par suite, n'avaient pas le droit de revendiquer le trône ni de l'occuper. Ils ont pris de force, répétition de l'idée précédente. - Ou peut ponctuel différemment et comprendre : « Ils nous ont assaillis, et ils nous mit expulsés, eux à qui tu n'as rien promis. Ils ont, etc. » — La même pensé] se trouve déjà plus haut, -^ ru, 12, 26.
7. lia n'ont pas glorifié, parce qu'ils ont agi injustement; ils ont pris pour eux la royauté qui appartenait à Dieu el au descendant de David au lieu de la laisser à Dieu qui en aurait disposé. C'esl ce <pii e>i expliqua immédiatement après par ces mots : ils ont fastueusement... ils onl dépouillé le trône de David: cf. vm, 12, 26; Actes, xn, 23. l)i
tout honneur, et Deut., xxvin, 58; Tobie. III, 11; et pins haut. vm. .'il. — Au lieu de : « ils n'ont pas glorifié... ils ont faslueuseinent, etc. mi
et ils n'ont pas glorifié ton nom digne de tout honneur
ils ont fastueusement établi pour eux la royauté
en récompense de leur élévation ; 8. ils ont dépouillé le trône de David,
avec l'orgueil de l'y remplacer.
Mais toi, ô Dieu, tu les renverseras,
et tu enlèveras leur postérité de la terre,
peut comprendre avec une autre ponctuation : « ils n'ont pas glorifié ton nom digne de tout honneur en lui rendant gloire; ils ont, etc. » — Ils est au pluriel dit de la catégorie, pluriel de l'indétermination et de l'indignation; en fait, il s'agit d'Aristobule. — Enrécompense deleu vation, littéralement « en échange de leur élévation », c'est-à-dire : qui est le paiement et la récompense de leur ambition et de leurs efforts heureux pour s'élever au trône; cf. Judith, xvi. 7; Jean, i, lo.
8. /Il ont dépouillé le trône de David, littéralement : ils ont rendu désert le trône, en l'enlevant à l'Hasmonéen (Hyrcan) qui devait l'occuper en fait, et au descendant d< David, qui y avait droit. — l orgueil de l'y remplacer, c'est-à-dire : d'y occuper la place de David et de ses descendants; voir plus loin 1- avec la note et la cil
d Ézéchiel, xxxmi 21-25. — // M, P, V lisent : « dans l'orgueil du triomphe ; ■ cette leçon provient de la confusion du grec B^XâyiuiTo;, ivec iktù a- ;7iv,:. cri de victoire, triomphe».
Mais traduit la particule grecque /-*:', employée souvent dans le grec biblique au lieu de li, pour le ww» de l'hébreu, avec sens adversatif ; voir i. 7: n. 10. - 't. 33; vu. 7 : ix. '.' : xii. S; xm, 5; xvn. 6. — Les, c'està-dire : cette race, cette famille d'usurpateurs et d'impies; il s'agit. < n . d'Aristobule et de ses deux fils, Antigone et Alexandre, et d'une manière générale, de toute sa famille. Voir Inlrod., e. n, p. 32-33. — Tu enlèveras, etc., cf. iv, 25; xm, 10.
8-11. Tu renverseras, lu enlèveras, tu rendras, etc., ces futurs des v. rsets 8-11 peuvent être entendus au sens propre du futur; ils proviendraient d'un mouvement d'indignation du psalmiste convaincu que la vengeance de Dieu, déjà commencée par la chute d'Aristobule, emmené prisonnier avec ses fils et toute sa famille, continuera implacable jusqu'à l'entière destruction de la famille royale usurpatrice. Mais ces futurs sont mélangés avec des passés, et par suite, ils peuvent correspondre simplement à l'imparfait hébreu, traduit tantôt par le futur et tantôt par le passé ( que les événements soient en réalité passés ou futurs).
9. év tô) êxava<7TY}vGU ocutoIç àv6pcoxov aAAoxpcov yévouç r/^tov.
xiaibç oxuptoç év xâat toTç xpi'jjiaaiv aùxoû
O'.Ç XOISÎ Ixl TT]V yïjv.
13. rjp^wcev 6 avou,oç tt]V y^v tqjxwv àxo Ivocxo'jvtwv aÛTiqv'
fisaviaocv véov xaï xpea6ÛTï]v xoù tlxva aÛTwv a^a.
14. év ôpYTJ xgcaaouç aôtoû éÇaxéaretXgv aôfà Iwç éxt Bua^wv,
xal toùç ap^ovraç tyjç yrjç £tç é^xaty^ov, xal oùx éiefaato.
Syr. :9 a. « et quand se lèvera. » — 11 a. « et n'aie pas pitié (la négation avec le futur) d'eux, ô Dieu, visite leur postérité, (Ht) et ne laisse pas d'eux un seul. » — 126. « qu'il a fait. » — 13 a. « l'impie a dévasté notre terre sans que personne y habite.» — 14 a. « dans la splendeur de sa colère. »
9. Un étranger à noire race, Pompée, qui sera l'instrument de la vengeance de Dieu contre ces usurpateurs du trône; cf. Inlrod., c. n, p. 15-18; et n, 1-2, 24-34; vu, 1-3; vm, 16-24, 36.
10. Tu leur rendras, etc., cf. n, 17/39. — Leurs œuvres, voir n, 1 ~
il. Il a recherché pour les saisir; cf. I Mach., m, 5; tx, 26. — // n'en a pas laissé échapper un seul, allusion ;'i la mort violente d'Aiistobule et de ses deux (ils; cf. Iniroil.. c. n, p, .">2-33. — Comparaison prise du finisseur qui poursuit le gibier, le dépiste, e1 ne laisse pas échapper une seule pièce; cf. I Samuel, xxm, 21-23; I Mach., m, 4-5. — Pour ces passés^ qui suivent des Futurs, voir le verset 8 et la note.
12. Fidèle en ce qu'il promet de juger (les impies), qu'il les juge, el qu'il exécute ses jugements; il promet et tieni infailliblement sa promesse; voir vm, 35 et la note; xiv, 1. - Sur lit lare, c'est-à-dire : en ce monde et sur ce monde ; voir u, 36; vm. 29; \\. l 'i ; on pourrail comprendre: « qu'il rend contre la terre. » Cf. Inlrod., p. 48.
13. L'Impie, l'étranger «lu versel 9, Pompée el les Romains, vainqueurs; voir n, 1-8. A vidé noire pai/s, en niellant à mml ses habitants, (tn en tes emmenanl prisonniers; voir tx, 6-7, 26-28; vm, '
cf. Inlrod.. c. u. p. 1S-'J1. // a /ail disparaître jeunes cl vieux, etc.,
voir ii, 7-8; vm. 24. En grec, le verbe est an pluriel, par< e que le Bujei
9. quand se dressera contre eux un étranger à notre race. 10. Tu leur rendras, selon leurs péchés, ô Dieu,
de manière qu'ils trouvent ce que méritent leurs œuvres.
11 . Dieu n'aura pas pitié d'eux: il a recherché leurs descendants.
et il n'en a pas laissé échapper un seul.
L'Impie a vidé notre pays de ses habitants
il a fait disparaître jeunes et vieux avec leurs enfants, 14. dans la colère [de sa beauté], il les a envoyés
en exil jusqu'au couchant,
et (il a envoyé) les princes du pays pour l'insulte:
il n'a rien épargné.
art k collectif général i l'Impie », collectif dont le verbe est séparé. 14. I«e texte grec porte xi/.Àa-j;, « beauté », leçon qui est inadmissible. Dans nos Psaumes, op'.'i", est régulièrement suivi de &û|tOî . n. 2ï R /.x\ 8-j;i<;>) ; xvi, 10 (o?VT.' ~/x'- (J-:^r-" aussi est-on tenté iriger en &PT? xat ly-,'±'\> avreû, ou h «v, bipuu sûtov. La faut I- doit provenir de ce que le traducteur a lu yofi, beauté », xiXXo;, au lieu de 'fl/, ^Otio;, < fureur i (Ryle et James. Kittel). L'usairc des Septante est (sans exception, croyons-nous) : 4pp| toipou, Ex.. xxxir, 12; -Nombres, xn. 9; I Samuel. x\. 34; Il Parai., xxv. 10, BtC, et ftvpoc 6vf:. Nombres, xrv, 34; xxxn. 14; Deut., xm. 17, etc., puis tv|i«( y.x: ôpyrç, Deut., xxix, 23; Ps. t.xxvn. 19 : Michée, v, lî 0-u.o: (v. 1.), Jér., li, 6. Si l'on admet la correction, on obtient : dans sa colère et sa fureur, » ou : « dans la colère de sa fureur. » — Au couchant, c'est-à-dire: l'Italie, Rome, les pays extrêmes connue par les Juifs du côté de l'ouest. — Les princes du pays, Aristobule, ses deux fils Antigone et Alexandre, son oncle Absalon. — Pour iinsulle, c'est-à-dire: le triomphe accordé à Pompée, et où figuraient ces princes, enchaînés, insultés, moqués. On peut encore comprendre que Pompée les a négligemment laissés exposés à la dérision. Mais le texte nous paraît demander la traduction donnée. — Le toii du passage (v. 8-14) indique que le psal- UÙste es1 content de la mort des princes, juste punition de Dieu, mais non des outrages que le vainqueur leur a réser\ es. — // n a rien épargné. .Nous rapportons ces mots à ce qui précède. On peut les rapporter à ce qui suit. — Cf. Inlrod., p. 19-31.
xat xàvta, 8aa êxofvjcev év 'IepoucaXr
xaOùç xal Ta sOvyj Iv touç xoXeai toîç 8eoTç ocjtcdv. 17.x«t éTcexpaxoûtjav aÛTÛv oê u!ol tyjç ctaO-rçxYjç év (juéo'cp éOvwv au^fxTwv.
oûx -^v o xoiwv év ^éaa) év aûxolç, év 'IspouaaXiqu,, êXeoç xal àX^Oetav.
15 a. H, L, M. P, V : titoiY^avt ungpirjipaviav. — 16 b. R : tovç 9ec
Syr. : 15 a. « dans le caractère d'étranger se glorifie l'ennemi. » — 16. « et tout ce qu'a fait Jérusalem (c'est) comme ce qu'ont fait aussi les nations dans leurs villes à leurs dieux. » — 17 c. « et il n'y avait personne au milieu d'eux...»
15. .4 agi avec orgueil : 11, L, M, P, V lisent : « a montré son orgueil. « — Ce verset peut se rapporter à ce qui précède (versets 13-14). Mais la mention de « notre Dieu» indique qu'il vaut mieux les rapporter au verset 16, avec ce sens : Comme l'ennemi était en même temps un étranger,un orgueilleux et un ignorant de Jahvéh,il s'est conduit avec notre Dieu comme avec ses propres dieux. Il y aurait là une allusion à Pompée, qui est entré dans le Temple, après avoir ouvert la brèche, suivi de
Mats; les Juifs assiégés y furent massacrés; puis, Pompée Be promena familièrement dans le Temple, regardant tout, pénétrant partout, comme il l'aurait fait dans le temple d'un dieu païen; voir plus haut, ii, 1-2; 20; vu, 1-2, et Introd., c. Il, p. 19-20. Cet acte de Pompée (et de ses soldats) laissa une blessure, toujours à vif, dans le cœur des Juifs pieux.
16. Dans leurs rilés avec leurs dieu.r. Gebhardl a proposé de lire : Iv rat; ■KÔ'i.tni toS <jWvev< aJTo>v, « dans les villes de leur puissance . e'e-l à dire : soumises de l'oree à leur puissance. La eeireetion est l'aile d'après la leçon de R (toû< 6eoC;); mais crôî'vo; n'a pas ce sens, croyons-nous. Pour le datif toi; 8«oïçf voir plus haut, n, 7, 10.
17. Le» fUe de l'Alliance, bébraïsme signifiant : Les Juifs avec qui et
en faveur de qui Dieu a fait alliance; voir plu- haut, i\, 17 1'.'; of.És.,
xxx, 5 ; Actes, m, 25 ; Jean, xyii, 12; II Thesial., n, 3. - Dominaient,
l'ennemi a agi en étranger, avec orgueil
son cœur était étranger à notre Dieu, 16. et tout ce qu'il a fait à Jérusalem.
c'est ce que (font) les païens, dans leurs cit avec leurs Dieux, 17. et les fils de l'Alliance dominaient sur eux
au milieu de ce mélange de païens.
II n'y avait personne qui pratiquât parmi eux, à Jérusalem,
la miséricorde et la vérité.
sens littéral et exact du verbe ereo bcntpanîv, qui ne signifie pas proprement « surpasser », et encore moins « s'attacher à » ; il est employé plus haut, xvi. 7, avec son sens propre : « domine sur moi (pour me garder de); » il est employé avec ce même sens dans les Septante, Gen., xlvii. 20; Judith, vu, 12: Esther, iv, 17; I Mach.. x. 52, etc. On a supposé un original hébreu tel que héhézlq ou bien yahaztqou, avec 1";: hébreu équivalent au plus-que-parfait. Le verbe grec est à l'imparfait. On obtiendrait un très bon sens en lisant : hccxperovecrv « les applaudissaient », c'est-à-dire : approuvaient hautement l'entrée des païens à Jérusalem, la prise du Temple, le massacre et l'exil des partisans d'Aristobule, etc.; voir plus haut. vin. 15-22; tout le parti de Hyrcan approuvait les Romains et les aidait de toutes - dans
la lutte contre Aristobule et son parti, à Jérusalem; voit Introd.. p. 17. — Le sens du grec peut être : « Les fils de l'Alliance, «c'est-à-dire les pharisiens pieux, retenaient les Romains à Jérusalem et les obligeaient d'y rester, avec rôràfc remplaçant le collectif 6 iglpéc; et cf. vm, 18-21 : xvii, 25, et Introd., p. 17, 26-27, 32. - Ce mélange de païens, cf. X'h.. xm, 3.
17 c-22. // n'y avait personne, etc. Tout ce qui est dit, jusqu'à la fin du verset 22. explique le châtiment envoyé par Dieu aux habita: Jérusalem (versets 13-16), et la compromission si facile des Juifs pécheurs avec les païens (verset 17 a). Ces iniquités méritaient la colère de Dieu (verset 12j. Avec cette description cf. i, 6-8; n, 13-14, 17-19: iv: vm, 7-14, 24-27; xn. Par suite, cette description se rapporte à l'époque qui a précédé l'arrivée do Pompée, c'est-à-dire : au règne d'Aristobule (années 69-63), et sans doute aussi à celui d'Alexandre Jannée; voir Introd., p. 23-26. — Qui pratiquât la miséricorde et la vérité, Gen., xxiv, 9; Josué. ii. 1* : Ps. xxxix, 11; i_x, 7; Prov., xiv, 22 ; Osée, iv, 1; Jean, m, 21 : I Jean, i. 6; Jacques, n, 13; pour la pensée, voir plus haut, i, 5-6: n, 3-9; m, 12; iv, vm, 11-12: xn, xm, 7: xiv, ».
loûyoaav aie' aÛTÛv o! âyaxwvTeç auvaywyàç ôct'cov
e?ç xâaav ttjv y^v lyevirçÔY] 6 exop^tc^bç aù^wv ûxb âvoaoïv,
OTt âvéa^sv 6 oûpavbç toû arasai ùsxbv Ixi ty;v y-qv' 21. XYjyal auveaxéÔTjaav at(ovcot l^àSuaawv,
àxb ôpéwv û^yjawv.
otc oûx "rjv Iv aùxotç xotwv Btxaioauvïjv xal xp((j.a'
àxb apxovToç aûtwv xat Aaoû Iaoc^cttou Iv xàay] à^aptïa,
20 a. H,I,L.M.P, V omettent cette ligne.
Syr. : 18 b. « et ils s'envolèrent comme des passereaux qui s'envolent de leurs nids.» — 19 6. « et c'était chose précieuse à leurs yeux que le séjour à l'étranger de l'âme qui avait été délivrée d'eux.» — Le v. 20 a ne se trouve pas dans le syriaque. — 20 c. « pour ne pas laisser tomber la pluie. » — 21 a. « et les sources éternelles, et elles furent retenues des abîmes et des montagnes élevées. »
18. Ceux qui aimaient, etc., c'est-à-dire les Juifs pieux, par exemple les pharisiens, qui aimaient à se réunir entre eux (séparément îles sadducéens) pour prier et chanter; cf. x, 8; Ps. cxi.ix, 1 ; Eccfi., xxiv. 23; I Macl)., h, 42. — Les saints ou « les justes », cf. h, 40; m, 3, 10 ; xm,
6-1 1 . .Nous eo ii naissons des exodes de ce genre par José plie. A ni. ,1ml..
XIII, xiv, 2; XIV, h. 1. etc., pour la période antérieure à la guerre de Pompée.
19. Ils erraient dans les déserts, cf. Ps. evi, 'i ; ! ftfach., n, l2'.>. :!l : Hébreux, m, 38. Les réfugiés, le groupe dis Juifs pieux, enfuis de Jérusalem. Leur rie. littéralement : « leurs âmes », cf. .1er., xxxi, (i: I Ifaeh., ix.'.): Marc, vin, 35; Lue. vi.'.i. — Au lieu «le comprendre le texte de la vie physique, on pourrait loul aussi bien le comprendre de la vie morale de l'âme, ei traduire : pour sauver leurs âmes du mal.
i une âme sauvée de leuT corruption, Sauvée de leurs [attaques), cf.
I Hoir, m\, 17; Ps, xvii, '■> : c'est à dire : sauvée des attaques et de
Loin d'eux avaient fui ceux qui aimaient
les assemblées des saints.
comme les passereaux s'envolent de leur nid ;
19. ils erraient dans les déserts, pour sauver leur vie du danper.
et c'était chose précieuse aux yeux des réfugiés
qu'une vie sauvée de leurs (attaqn 20. loin d'eux avaient fui ceux qui aimaient
les assemblées des saints,
ils avaient été dispersés dans tout le pays par les impies;
car le ciel s'était refus»'- à répandre la pluie sur la terre, Si. les sources s'étaient arrêtées, (qui coulent } perpétuelles
du fond des abîmes, du haut des montagnes élevées;
car il n'y avait personne parmi eux qui pratiquât
l'équité et la ju- *
depuis leur prince jusqu'au peuple le plus infime
(on) vivait dans toute sorte de pécli
l'inimitié d>-s pécheurs mentionnés au verset 17. On pourrait comprendre : une vie d'entre eux sauvée, i cf. !<.. t.xvi. 19.
20. Répétition du verset 18 a, pour commencer un second couplet (versets 20-21), parallèle au précédent (versets 176-19). — Par les impies, c'est-à-dire à cause des dangers que les impies leur faisaient courir: les impies, c'est-à-dire les pécheurs » du verset 17. On aurait attendu 3.-6, loin de », au lieu de i~6.
20-21. Le ciel s'était refusé, etc. Une sécheresse extraordinaire était survenue dans la Judée, tarôsanl les sources, et desséchant les torrents qui arrosent le pays en venant des montagnes. La sécheresse avait amené la famine et les fléaux, juste punition des pécheurs. Voir plus haut, il, 10, où la même idée est exprimée en abrégé; iv, 7-14: un, 2; xv. S. — Le ciel s'était refusé, cf. Aggée, i. 10: Eceli.. xivm, 3: Gen., mu. 2: Ex.. îx, 33. — Perpétuelles, etc., cf. Gen.. vu. 11 : Peut., vm. 7: Ps. cm. 10. — Cette sécheresse, avec les maux quelle amenait, était la punition envoyée par Dieu aux pécheurs, suivant la doctrine du psalmiste ^x et xm, etc.). En ellet. ■•■ il n'y avait personne parmi eux qui pratiquât l'équité et la justice, ■ parmi ces pécheurs du v. 17. et après la fuite des i saints*. — Qui pratiquât l'équité et la fus à-dire : « l'équité commandée par la loi de Dieu, le bien, et la j xi dans les jugements: nouvelle pensée s'ajoutant à celle du v. 17 c. et la complétant; cf. îv : vin, 24-26; ix. .">. 9; xn. xiv. '( : Ps. cxvin, 1 lî 1 ;
22. 6 (iaaiXeùç êv xapavouJa, xal 6 xpiiYjç Iv àxetOeca, xal 6 Àabç Iv âjJiapTia.
l8e, Kupce, xal àvàax7]t7ov aûrocç
tov @aacXéa aôxwv, ulbv ÀautB,
ecç tov xatpbv cv ifSeç au, ô ôeoç,
xoû (iaaiAeûaac êxï 'Iapa^A xacâa crou, 24. xal ùiuoÇwaov aÔTbv îaxùv xoû Opaûaai ap^ovraç âcc'xouç.
Syr. : 21 d. « depuis leurs princes et jusqu'à leurs petites (gens), ils sont dans tous les péchés. » — 22 a. « et le juge dans la colère. »
— 23 b. « dans le temps que tu vois, ô Dieu, pour qu'il règne ... »
— 24. « pour qu'il humilie les princes d'iniquité. »
Jér., vi, 13; Éz., xvm, 5. — Depuis leur prince, etc., littéralement, « depuis leur prince et le peuple le plus infime (on vivait) dans ton le sorte de péchés » (avec le partitif grec servant de sujet, comme II Esdras, ii, 68; vu, 7; Dan., xn, 3; Jean, i, 24; Matth., xxvn, 9). — Leur prince, c'est-à-dire : leur roi (Àristobule) ; cf. 17 c et la note.
22. Dans l'impiété, l'infidélité à la loi de Dieu. Il s'est emparé de force de la royauté et du pontificat (v. 6-8) ; cette impiété initiale entache toute sa royauté. — Dans la prévarication, cf. par exemple, plus haut, iv. — Le peuple dans le péché, cf. i, 6-8; II, 3-15; iv; vin, 8-13; xn; xin ; xiv, 4-6; xv, 6-11; xvn, 6-21. Cf. Introd., p. 23-26.
23. Vois, Seigneur, que toute espérance terrestre a disparu pour lis Juifs pieux et fidèles, pour les justes, et que toute royauté terrestre i -i impossible désormais. L'usurpateur Aristobule est emmené prisonnier à Rome avec ses deux (ils; son frère aîné, Hyrcan, n'a pas l<' titre do roi et ne possède pas d'autorilé réelle, malgré ses titres d'ethnarque cl de grand-prêtre; le vrai maître, c'est Pompée, c'est le Romain, le p
On ne peut plus espéreT (m'en Dieu, et un ne peut plua attendre que le
roi promis par Dieu à David, et fils lui-même de David, comme il a été dit au verset ."}. Donc SUSCite-leUT S , ete. - l.air, c'eS I à -dire : à eu\, aux Juifs infidèles pour tes ramener à Dieu, et au\ Juifs fidèles pour leur
rendre la paix. Leur roi, fils de David, c'ett-h dire : le roi qui est à eux, qui leur ost àû en vertu <le la promisse laite bous serment, et dû à eux
seuls; voir plus haut, vit, 6-7; tx, 16-20; xi, 0: w u, 5. Cf. \mo>. i\.!l. Jér., xxm, 5; xxxvn,'.*; Actes, x v. 16; Luc, it32-33. Nous croyons quels psalmiste fait allusion à V//., XXXVII, 21-2") : l .le vais recueillit toute !a
22.1e roi dans l'impiété, et le juge dans la prévarication, et le peuple dans le péché.
Vois, Seigneur, et suscite-leur leur Roi, fils de David
à l'époque que tu connais, toi, ô Dieu,
pour qu'il règne sur Israël ton serviteur, 24. et ceins-le de la force, pour briser les princes inju-
maison d'Israël du milieu des nations où elle est allée: je les rassemblerai de tous les peuples qui les entourent : je les amènerai dans la terre d'Israël; j'en ferai un peuple dans ma terre <^t sur les montagre il n'y aura qu'un seul chef pour eux: ils ne seront pas deux peuples et ne se partageront plus en deux royaumes..., mon serviteur David sera le ii milieu d'eux: il sera l'unique pasteur de tous; il< habiteront la nie j'ai donnée à mon serviteur Jacob, et où ont habité leurs ; ils y habiteront eux aussi, et David mon serviteur sera le chef pour toujours: je ferai avec eux une alliance de paix, il y aura une alliance éternelle avec eux... Cf. encore Lz., xxxtv, 22-24, cité plus bas au ! I-.. xi. 1, cité au verset suivant, et xi, 10. — A V époque,
Zach., xiv. 7. L'époque n'est pas indien Qe est
lée comme prochaine, à cause de l'état désespéré du peuple <Ie Dieu. — Ton serviteur, \<., xli, S-lj; xlii, 1; Baruch, m, '■)' ; Luc, et voir plus haut, xn, 7.
24. Et ceins-le de la force. Au verset précédent, nous avons vu Dieu
instituer le fils de David comme roi, c'est-à-dire le placer sur le trône.
tenant, Dieu lui donne la force. On aurait attendu que Dieu eût
ît-à-dire oinl . le Roi, Le psalmiste n'en parle pas ici.
plus loin, rersel 36 b, le Roi est appelé « Christ », c'est-à-dire
au v. 12, le psalmiste dit que Dieu a conféré la toute-puis-
au roi en lui donnant l'esprit saint ». Donc, Dieu le ceint de la
-à-dire de la puissance efficace, quand il le sacre, quand il le
fait Christ . oint . en lui donnant l'esprit saint. En réalité, le^
36 b. et 42 font allusion à Is.. xi. 1-5. D'un autre côté, la peinture
du règne messianique (v. 26 à 40) nous montre un Roi possédant, non
icnt la force, mais encore la science, la sagesse, la justice, la
• puissance, la miséricorde, qualités divines qu'il a reçues de
puisqu il n'est qu'un homme Ce point de vue nous ramèn<
au même passage d'Isaie. Le voici : i II sortira un rameau du tronc de
et une Qeur s'élèvera du tronc. L'esprit de Dieu se reposera sur
lui, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force,
xaOàpuov 'IspouaaAY][jL dcxb lOvwv xaTaicacToùvTtov
êv àxcoAeta, 26.lv aocpta, êv Bcxatoaûvyj l^waat à^apTwXoùç
à%b xXïjpovofJuaç,
êxTpi'^ai ùxepvjcpavtav à^apiwXoû wç axeÛY) y.spa^éwç,
Iv pà6ow acoïjpa auvTpcd»at xâaav ùxoaxacnv aÙTwv. 27. oXoOpeûaat è'Ovï) xapàvo^a év Aoyo) axo^axoç aùxoû,
Syr. : 25. « et qu'il purifie... qui la foulent pour la perdition. » — 26 a. « pour détruire les impies de mon héritage, » sans rien qui corresponde à i> vwpiu h Stxectocruvn. — 26 c. « pour briser... toute leur fermeté. » — 27 b. « à son reproche les peuples fuiront... (27 c) et pour reprendre les pécheurs...»
l'esprit de science et de crainte de Dieu; il mettra ses délices dans la crainte de Dieu ; il ne jugera pas suivant les apparences, et il ne reprendra pas suivant ce qui frappera ses oreilles, mais il jugera les humbles avec justice, fera droit aux humbles du pays; il frappera la terre de la verge de sa bouche, et par le souffle de ses lèvres il fera mourir l'impie, la justice ceindra ses flancs et la fidélité sera la ceinture de ses reins.» Le roi est donc « sacré » par le fait que l'esprit de Dieu repose en lui; dès lors, il est « oint » ou « Messie » ou « Christ. », ces trois expressions ayant le même sens. — Les princes injustes, c'est-à-dire les Hasmonéens qui se sont emparés de son royaume (v. G-12, 21-22), et qui, plus tard échappés de captivité, cherchent à le reprendre ; cf. Introd., c. n, p. o2.
25-27. Ces versets forment un couplet qui décrit comment la Judée sera délivrée et purifiée des païens et des pécheurs, qui la dominent et la profanent.
25. Purifie Jérusalem, en la délivrant des païens qui t'oppriment par leur tyrannie et la souillent de leur présence ; cf. h, 2, 20; vu, 1--: \\ n, 15-16. Depuis l'occupation de Jérusalem par Pompée, le pays a perdu son indépendance, et les Romains restent à Jérusalem ovi y viennenl à leur gré. — Qui la foulent, c'est-à-dire :qui la parcourenl eu maîtres,
quoique i impurs » en qualité de païens. — /:'» les perdant, c'esl àdire : en les faisant périr, nu en les expulsant de la Judée.
26-27. Le texte présente ici de graves difficulté*. 1° Les verbes
peuvent, être à l'optatif ou à l'infinitif. S'ils sont à l'optatif, leur Blljel
est le roi d'Israël, et le sens du verbe est très sensiblemenl celui du futur : ' qu'il chasse les pécheurs (ou : il chassera les pécheurs), qu'il
25. Purifie Jérusalem des païens qui la foulent, on les perdant,
de manière à chasser les pécheurs de l'héritage
par la sagesse, par la justice, de manière à briser l'orgueil des pécheurs comme des vases de potier,
de manière à briser avec une verge de fer toute leur substance, 27. «le manière à détruire les païens impies d'une parole de sa bouche,
brise, qu'il brise, qu'il détruise, qu'il reprenne... » — 2° S'ils sont à l'infinitif, de nouvelles difficultés s'élèvent pour déterminer le sujet; car ce dernier peut être soit « Dieu », soit le « Roi », et aussi pour déterminer l'attribution des compléments « sagesse, justice, héritage ». — 3° Régulièrement, le sujet des infinitifs doit être i Dieu », qui esi le sujet du verbe principal « purifie ». Mais comme le grec des psaumes est assez lûcbe, on peut légèrement violenter le texte et prendre le « Roi » pour sujet. — 4° Si l'on prend régulièrement « Dieu » pour sujet, on se demandera si l'« béritage », la « sagesse et la justice » appartienne,! t à « Dieu » ou au « Roi ». T. a difficulté de décider est accrue par ce fait que la « sagesse » et la « justice » sont celles de Dieu, et que Dieu les donne au Roi; que l'« héritage» est celui de Dieu, et que Dieu le transmet au Roi; que le Roi agit pour le compte de Dieu et comme représentant de Dieu. Ainsi, au verset 27, on peut très bien comprends : « de manière que Dieu détruise les nations impies par la parole de la bouche du Roi. et, par suite, au verset 26, la a sagesse », la ■ jus- . peuvent être rapportées au Roi, même avec « Dieu » comme sujet de l'infinitif. — Les pécheurs, c'est-à-dire : le parti d'Aristobule et des sa Iducéens, et, d'une manière générale, tous les Juifs indilïénnts, infidèles à la loi, ou pactisant avec les païens (versets 6-22). — L'héritage, c'est-à-dire le royaume de Judée, qui appartient à Dieu et que Dieu transmet au Roi d'Israël; cf. vu, 2; îx. 2; xiv, 3, et aussi ix, 16, et le? passages d'Ézéchiel cités ou indiqué* plus haut, ver? - — Par la sagesse, par la justice, qualités qui forment contraste avec la «violence » et 1' « impiété » des Hasmonéens (v. 6-8). — Briser forgueil, etc., cf. Lév., xxvi, 19; Eccli., xxxm, 9-12; Luc, i, 51. — Connut des .(/.ses de potier, cf. Ps., u, 9; Apoc, n, 27; xn, 5; xix, 15. — de fer, Ps. n, 9; Apoc, ibid. — Leur substance, c'est-àdire : leur existence et tont ce qni la soutient; cf. xv, 7.
27. A détruire les païens, comme au v. 2.j. — D'une parole de sa bouche, la bouche du roi: cf. Is., xi, 4; Apoc, xix, 15-21 : c'est le signe d'une PS. sal. — 23.
Iv àxetÀî; aÙToû suyecv IOvtq âxo xpoawxou aûtoû, xaî IXéyijai àfxapTwXoiiç êv Xoyw xapBfaç aûxûv.
xal oûx àvi^aei àBixfav Iv [Kèaiù aûtwv aûXtaO^vat ÎXl
xal où xaTOtxTQaei xâç avOpoxoç \xbt aÙTwv elSùç xaxtav
Syr. : 28 a. « pour qu'il rassemble un peuple saint, qui se glo rifiera dans la justice, (28 b) et qu'il juge (ou« il jugera») les tribu du peuple que sanctifie le Seigneur... » — 29 b. « n'habitera plu
l'homme... »
puissance merveilleuse. — On peut comprendre, en faisant du Roi 1< sujet : « de manière que le Roi détruise, etc. » — Devant sa menace, cf Habacue, ni, 12; Is., xi, h ; i.iv, 9. — Loin de son visage, hébraïsme signifiant : de devant lui et loin de lui; cf. n, 8, 24; iv, 9 ; etc. Poui l'idée, cf. Hcnoch, lxii, 2. — Reprendre les pécheurs,. ci. Job, v, 17; xin 3, 10; 15-16; xv, 5-G; 1s., xi, 4. — La parole de leur cœur, c'est-à-dire les avertissements et les reproches de leur conscience, cf. II Samuel, xn, 13; Is., xxxiii, 11; Jean, m, 20; vin, 7 ; xvi, 8; Luc.xv, 18; Jacques, n, 9; l'expression est un hébraïsme, cf. Gen., vi, 5; Ps. iv, 4, ix, 27; Prov., xiv, 10; xvni, 4, 15; Matth., xxiv, 48; Marc, n, 6, 8; Luc, xn, 45; etcj 28. L'œuvre destructive et négative de Dieu est terminée. Les verj sets 26-27 nous montrent la Judée délivrée de tous ses oppresseurs, étrangers cl indigènes. Avec le verset 28, commence la description de la loyauté et du royaume du Roi, fils de David, c'est-à-dire du Messie, pour qui la place est libre désormais. — Il rassemblera, etc. Le premier devoir du Roi est d'avoir son peuple; il le rassemble donc de partout. Il « rassemblera » les Juifs qui ont fui (v. 18-20) et ceux de la Dispersion au milieu des païens; voir plus haut, xi, la description de ce retour de la Dispersion, proclamé à Jérusalem (capitale du Roi, xi, 2). Il a pour type le retour de Rabylone; cf. Michée, iv, 5-7; Zach., n, 6; Is.. xi, 12; dér., xxxviti, 8-10; Es., xxxvn, 21; Baruch, iv, 37; Ai: r, Jacques, i, 1; Apoc, xxi, 12. — Qu'il conduira avec justice, cf. 16; xi.vi, 2, 18; Is., xi, 5. — Il gouvernera, etc. Littéralement :« il j> mis le verbe grec a le sens hébraïsant de : faire tous les actes de gom ernement et d'administration, et en particulier l< s actai de justice; et Je»., xxm, 5; Ps. u, 10; Sagesse, 1,1 ; Is., xi, 4-5; I MacbJ ix, 3.'5; Matth., xix, 28: Lue, xxn, ;;0; voir plus haut, m, 3; v, 1, 6;
de manière que, devant sa menace, les païens
s'enfuient loin de son visage,
enfin, de manière à reprendre les pécheurs
par la parole de leur cœur.
Alors il rassemblera le peuple saint
qu'il conduira avec justice,
il gouvernera les tribus du peuple sanctifié
par le Seigneur son Dieu; 29.il ne laissera pas l'iniquité séjourner encore parmi eux,
et aucun homme sachant le mal n'habitera avec eux;
vin, 7, 38; ix. 10, etc. — Le peuple sainl, état de sainteté légale provenant de ce que le « peuple a été sanctifié par le Seigneur son Dieu; » cette sanctification consiste en ce que le peuple du Roi est délivré du contact des païens, de toute impureté légale, de la présence des pécheurs, et de ce que les i vent exactement désormais la
loi; voir plus haut, par exemple, xvn. 25; vu, 1-2; i x, 3; xvi, 9; xiv, 1-2; cf. Joël, m, 17: Ex., w. 12: xxxvn, 23, 28; Jean, xvn, 19; Actes, xx, 32; 1 Cor., i, 2. — Son Dieu, c'est-à-dire : le Dieu du Roi.
28-29. Cea deux versets dépeignent la « sainteté :> que Dieu donne au peuple du Roi et la disparition de l'iniquité et du mal. Le psalmiste se réfère en particulier à E/... xxxvn, 23-28 : m Je les délivrerai de toutes les iniquités par lesquelles ils ont péché, je le* purifierai) il-; seront mon peuple, et moi, le Seigneur, je serai leur Dieu... j'établirai mon culte saint au milieu d'eux pour toujours, mon habitation sera parmi eux, je serai leur Dieu et ils seront mon peuple, et les nations païennes connaîtront que c'est moi le Seigneur, qui les sanctifie, en ce que mon culte saint existe au milieu d'eux pour toujours. » Cf. Sophonie, m, 13.
29. La « sainteté » mentionnée au verset précédent exige la disparilion complète du mal; aussi lit-on dans Éz.. xxxvn. 2i-25: ■ Ils marcheront dans mes commandements, ils observeront mes décisions et les exécuteront. » — L'iniquité. > '><t-à-dire: l'inobservation de la loi. — Séjourner encore parmi eus, comme la laissaient séjourner Aristobule et . . 21-22). — Non seulement personne ne fera le mal dans le Royaume, mais encore on n'y trouvera aucun homme i sachant le mal , par suite aucun homme qui l'apprenne pour lui ou pour l'enseigner aux autres; la connaissance du mal disparaîtra; cf. Job. xi. li ; . iv, 17; Apoc, xxi, 27; xxn. 15.
yvcoceirat yàp aûioùç 8tc luâvreç utol 6soû stctv aûiwv
•/.al xaTa^eptaet aùxoùç Iv tgûç «puÀatç ati*uwv êxl ttjç y^ç,
31 */.al xàpocxoç */al âXAoysvïjç ou xapotxipei aûxoïç Ire xptveî Xaoùç xal e0vï) év aoçc'a o"txaio<ruviQç aôroû,
Btàtj;aXu.a.
31 c. M n'a pas ôioci/aXiia.
Syr. : 30 a. a car il les connaît parce que tous sont les fils de Dieu. » — 31 a et b ... « n'habitera pas avec eux parce qu'il juge.» — 31 c. Rien ne correspond à iiatyakfM.
30. La raison pour laquelle il n'y aura dans le royaume aucun homme injuste, c'est-à-dire infidèle à la loi, ni aucun homme ayant la science du mal, c'est que le Roi les connaît tous individuellement et qu'il sait que « tous sont les enfants de leur Dieu. » Il les connaîtra, comme dans Jean, x, 14 (le bon pasteur qui « connaît » ses brebis ) ; cf. Prov., xx\ n, 23. — Les enfants de Dieu, Osée, i, 10 (n, 1) ; Deut., xiv, 1 ; Is., liv, 13 ; Matth., v, 45; Romains, vm, 14, 19; et plus haut, ix, 16. — // les répartira, etc., de sorte que, désormais, la Palestine deviendra définitivement « la terre promise » possédée par les tribus; voir plus baut, xi, 0; les tribus sont retrouvées, et reconstituées dans le nouveau royaume, chacune avec son territoire; cf. Eccli., xxxm, 13-14; Is., xxtx, 6; Éz., xxxvn, 16-23, 25. Le psalmiste se réfère, en réalité, à Éz., xlvii, 21xlviii; ainsi xlvii, 21 : « Vous leur partagerez le pays, aux tribus d'IsH raël, » cl. xi.\ m : « Du côté de l'Orient jusqu'à la mer, il y aura Dan, une: des confins de Dan, du côté de l'orient jusqu'à ceux do. côté de la mer, il y aura Aser, une; etc. »
31. L'immigré et V étranger, qui sont d'une autre race que le Juif] Le nouveau royaume établi en Palestine est réservé aux seuls Juifs, et fermé aux étrangers, qui ne pourront venir s'y établir; leur présence y sérail comme une « impureté » légale, puisque tout y sera a sainl : < i. Joël, m, 17 : « Vous reconnaîtrez que je suis le Seigneur voire Dieu qui habite sur Sion, sur ma montagne sainte, el Jérusalem sera sainte, et li ii i rangers ne la traverseront plus; » cf. K/... \i.iv, 7-9; Apoc, xxi, 27.
Les versets 28-31 a dépeignent l'établissement du royaume, le l<>u vernement du Roi, Bl la Condition morale (le ses sujets.
Avec 31fc commence la description des rapports >\u Roi avec les
car il les connaîtra comme étant tous
les enfants de leur Dieu ;
il les répartira dans leurs tribus à la surface du pa\ 31. l'immigré et l'étranger ne demeureront plus avec eux.
Il jugera peuples et nations dans la sagesse de sa justice,
Pause.
peuples non juifs et jusqu'alors païens. Ces peuples sont exclus du Royaume, c'est-à-dire de la Palestine. Le nouveau Royaume est l'« héritage » de Dieu, et il est le privilège exclusif du peuple juif; le peuple juif est, lui aussi, V* héritagi de Dieu», xiv3. Les peuples non juifs entourent la Palestine et le« peuple saint » qui l'habite; ils sont répandus jusqu'aux confins de la terre. Quels seront les rapports du Roi avec eux ? Les versets suivants vont l'indiquer.
// jugera, c'est-à-dire : gouvernera, voir le verset 28 et la note. — Peuples ci nations, expression emphatique pour désigner toute la terre sans exception, cf. n, 34-36. Dieu est le maître de la terre, et il délègue sa puissance au Roi, même sur les peuples uon juifs. — Le Roi « jugera peuples et nations \ en exerçant sur eux aussi son autorité, au moins dans une certaine mesure. S'il les « gouverne dans la sagesse de sa jus-
c'est qu'il leur impose la loi, et que ces peuples sont convertis et adorent le vrai Dieu, le Dieu unique. En effet, la « justice » est la loi le Dieu, l'observation de cette loi chez les sujets, et le gouvernement conforme à cette loi chez le Roi. Cf. Ps. n. 8: ix. 8, 20; i.xvi, 5 ; lxxi, 11-17: xcvn, 9; cix, 6 ; Is., h, 2-4; xi, 1-10; xn,6; xlii, 1-3; Daniel, vu. 14; Matth., xn, 18-20; Jean, v, 22-27; vm, 16; xn, 31; Apoc. xi. 15; xix. 11-15. Ainsi Is.. n, 2-4 : « Toutes les nations y viendront: car l'est de Sion que sortira la loi. et la parole du Seigneur de Jérusalem, et il jugera au milieu des nations, etc. ; » puis, xi, 1-10: « Il sortira un rameau du tronc de Jessé, et une fleur s'élèvera de ce tronc. L'esprit de Dieu se reposera sur lui, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force, l'esprit de science et de piété; l'esprit de crainte de Dieu le remplira, il ne jugera pas suivant les apparences... il frappera la terre de la parole de sa bouche, et il fera disparaître l'impiété (1 idolâtrie surtout) par le souffle de sa bouche; il sera ceint de la justice
- reins, et vêtu de la vérité sur ses flancs... Ce jour là, il y aura le tronc de Jessé et celui qui en sortira pour commander aux nations: les nations espéreront en lui, et son repos sera un honneur. » 11 faut remarquer qui le M.-ssie prédit dans ce texte, et sacré par la réception de l'esprit de Dieu en lui, est destiné aux «nations > et non pas seulement aux
xcct iÇet Xaoùç éôvwv SouXeuecv aurcp ùxb xbv Çuybv
auxoO, xal xbv xùpiov So^àaei Iv IxtaTQjxw xàarjç tyjç yY)ç,
33. /.al xaôapieî 'IepoucraX-r)^ év àycaa(xw, tbç xat xb dhc' àpyj)Çj
34. spxeaQai §9vtj àx' axpou tyjç yfjç (Setv tyjv 86£av ocûtoû,
çépovxeç §â>pa toùç l^aôevTQxéTaç utoùç aûrfjç,
Syr. : 32 a. « et il possédera un peuple d'entre les peuples, qui 1< servira ... 32 b. et ils glorifieront le Seigneur ouvertement dans touti la terre » ( Iv Intafiiua M wiffric). — 33 a. et « il (le roi) purifiera.» — 34. « de sorte que les nations viendront des extrémités de la terre., en apportant comme offrande ses fils, ceux qui ont été dispersé; (loin) d'elle. »
Juifs. — Pause, expression qui indique une interruption dans le chan du psaume; voir Ps. vu, 6; ix, 21 ; lxvi, 4, 8, 15. Mais cette « pause interrompt le développement qui commence, et elle coupe la phrase ei deux ; la « pause », ne peut donc pas être originale dans le texte di psaume; elle manque dans M.
32. Peuples païens, expression synonyme de la précédente : « peu pies et nations. » — Pour le servir sous son joug, cf. Ps. i.xxi, 11 ; Is. xiv, 2; Dan., vu, 14 S « Voici avec les nuées du ciel comme le Fils d< l'Homme qui vient..., on lui remit la puissance, l'honneur et la royauté" et tous les peuples, tribus, et langues le servent; sa puissance est un puissance éternelle qui ne passera pas, et sa royauté ne périra pas » cf. Colossiens, in, 24; Apoc, vu, 9-10 et xxn, 3. — Sous son joug, a Sophonie, m, 9 : « alors je rendrai aux peuples une langue... tous inrd queront le nom du Seigneur, de manière à le servir sous un seul joug. Comme ce roi ne peut pas régner sur des païens de religion, notre \ i rs<j indique que les peuples païens se seront convertis, ci que le Roi leur aur donné la loi de Dieu, suivant laquelle il les gouvernera « dans la de sa justice», comme il est dit au verset précédent; ces peuples ne son plus« païens» de religion; mais ils restent d'une autre race que leJuq et inférieurs au peuple juif, privilégié. — Il glorifiera, etc., en faisant cou naître le Seigneur à toute la terre, en faisant pratiquer sa loi à tout la terre, et en reconnaissant lui-même le Seigneur comme son Dieu, e comme la source de sa puissance cl de tous les biens. . 1 la vue de toute h terré correspond sans doute à l'hébreu nôkah kol hâ'âres. — Pour l'idée cf. Miellée, iv, 1-8; Ps. lxxi, 19; i.xxxv, 9: Jean, wii, 4 ; Luc, n 30-32.
32. et il aura les peuples païens pour le servir sous son joug;
il glorifiera le Seigneur à la vue de toute la ttrre; 33.il purifiera Jérusalem par la sanctification,
tomme c'était autrefois, 34.de sorte que les nations viendront de l'extrémité de la terre
pour contempler sa gloire, à lui, [force,
en apportant comme offrandes ses fils, à elle, privés de leur
32-35. Le Roi est comblé de gloire dans sa capitale, Jérusalem. Mais il renvoie toute cette gloire à Dieu, qui en est l'auteur, et dont il est, sur la terre, l'élu et le représentant. Remarquer l'antithèse établie par le psalmiste entre cette conduite du Roi, fds de David, et la conduite du roi hasmonéen, qui g'est emparé de force du trône et qui rappporte tout à lui, dans son orgueil (▼. 7 et 8). Cf. Matth., v, 16; Luc, xix, 38; Jean, vu, 18; vm, 49-50; xi, 4, 40; xn, 27; xm, 31; xiv, 13; xvn, 1; Apoc, vu, 9-10; xix, 6-8, etc.
33. // purifiera, etc., c'est-à-dire : il maintiendra Jérusalem dans un état de pureté et de sainteté absolues; par suite, il continuera toute 1 duvre de purification et de sanctification déjà accomplies par Dieu (v. 25 et 28) en vue de l'établissement de son royaume; et cela même quand les « nations » y viendront, comme il va être dit. On au. ait pu craindre que le contact perpétuel du Roi avec les nations et la venue de celles-ci à Jérusalem n'enlèvent à la capitale sa sainteté ; il n'en sera rien. Jérusalem restera « pure » en ce qu'elle sera exempte de toute impureté légale (versets 29-31), et « sainte » en ce qu'elle sera réservée à Dieu, au Roi, et aux Juifs seuls, qui sont tous « saints » (v. 28). — Comme c'était autrefois, avant l'exil, lors de l'établissement des Juifs à Jérusalem. — Pour toute cette pensée, cf. Deut., vu, 6; xiv, 2, 21; Josué, v, 15; Néhémie, xi, 1; Ps. n, 6; xiv, 1; Is., i, 26 ; xxvi. 10; xxvii, 13; lxvi, 20; Matth., iv, 5 ; Apoc, xi, 2 ; xxi, 2, 10 ; xxn, 19.
34-35. Autre forme de la gloire rendue par le Roi au Seigneur dans sa capitale; il est lui-même comblé de gloire par lahvéh, dont il est l'élu et le représentant sur la terre. Le Roi jouit de la gloire que Dieu lui donne et, en même temps, il la renvoie à Dieu comme à son auteur; remarquer l'antithèse avec le verset 7.
34. Les nations viendront, Is., n, 2-3; Michée, iv, 1-3; Is., lx, 2-7, 12, 15-18; lxvi, 18; Ps. lxxi, 7-19 ; Matthieu, vin, 11; Luc,xin,29; Apoc. xv, 4; xxi, 24-27. Elles viendront à Jérusalem, qui est sa capitale et sa résidence et où resplendit la gloire de sa personne. — Sa gloire, à lui, c'est-à-dire : la puissance incomparable dont Dieu l'a revêtu, à la
35. xod (Seïv tyjv So^av Kupfou f}v éBo^acev aÛT-fjv 6 6eoç. xoù aûibç (JaatAeùç oixatoç, BcoaxToç ùxb Oeoû, s-' ccùtûjç
36. xal oûx scTtv àBtxt'a êv ioâq TQ^épatç aÙToû êv ixéaw aûrwv
OTt xàvreç aytot, xal ^aatXeùç czûtcôv xpiaToç xupioç.
Syr. : 35 a. « et pour voir la gloire du Seigneur, celle qu'a glorifiée Dieu...» — 35 b. « instruit par Dieu. » — 36 a. « et il n'y a pas d'injustice » (ou « d'injuste » selon la ponctuation adoptée). — 36 b « ...tous sont saints, et leur roi est le Christ (« Messie ») Seigneur, i
vue du monde entier; cf. encore 1s., lu, 13-15; Luc, xxiv, 26; Jean,i 14; Apocalypse, i, 6, etc. — En apportant comme offrandes ses fils, rf Ps. lxxi, 10-11; lxvii, 29; Is., lx, 5-7; lxvi, 18-20. — Ses fils, à elle c'est-à-dire: les Juifs originaires de la Palestine, dispersés à travers les nations (v. 14, et plus haut vni, 34 et ix, 2), comme captifs ou émigrés cf. Is., lxvi, 20;« On amènera vos frères du milieu de toutes les nationcomme présents offerts au Seigneur; » Ps. lxxi, 10-11. — Privés dt leur force, comme malades de l'âme et sans force, parce que, jusque-là, au milieu des.païens, ils n'avaient ni la loi ni le roi, et qu'ils y avaienl sans doute vécu dans l'iniquité; c'est le sens indiqué dans Éz., xxxiv 13-17; voir plus loin le verset 45; cf. Ps. ix, 4; xxv, 1 ; civ, 37; Osée, v, 5; xiv, 2; Is., xxxu, 4; Matth., ix, 36; Luc, ix, 2. Un autre sens es1 li suivant : privés de leur force par les souffrances de la captivité, de l'exi! ou de l'émigration. — Dans le texte grec, le participe pépovuc si rapporte logiquement à eOvr,, sans accord grammatical.
35. La gloire du Seigneur, c'est-à-dire : venant du Seigneur, et pai laquelle « Dieu a glorifié », a fait resplendir Jérusalem; cf. Is., lu, 1; lxii (en entier); Apoc, xxi-xxu. — Dans le texte grec, r,v... ttwfpt peut être un pur hébraïsme traduisant 'aSér 'ôlâli ; mais f,v peut se rapporter à ôoEav par attraction, et avdjv à Jérusalem, e1 Cette construction est de beaucoup la plus probable. — Le « Seigneur » est te niùiic que Dieu. Les « nations », soumises et converties, viennent à Jérusalem appporter des offrandes, contempler la gloire de Dieu, celle du Roi <i de sa capitale; mais elles n'y demeurent pas, et elles ne partagent pas cette gloire, réservée aux Juifs seuls; cf. plus haut \ . .'il.
356-39. Ces versets dépeignent la puissance du Roi, puissance «pie Dieu lui a donnée relativement aux païens.
Un roi juste, instruit par Dieu, et par suite, lu justice et la science du Roi sont celles de la loi de Dieu. Juste, en antithèse avec le verset
et pour contempler la gloire du Seigneur
avec laquelle Dieu l'a glorifiée.
C'est qu'il est un Roi juste, instruit par Dieu, placé sur eux : 36. et il n'y a pas d'iniquité, pendant ses jours, au milieu d'eux;
car tous sont saints, et leur Roi est le Christ Seigneur.
en conformité avec les versets 28 et 31. Sa « justice » s'exerce envers nations » soumises et converties, comme envers les Juifs de son Royaume; cf. Is., xi, 5; xlv, 13; Jér., xxm,5; l's.. ixxi. 1-2. — Instruit par Dieu, cf. Is., xi, 2 : « L'esprit de Dieu reposera sur lui, l'esprit de sasesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force, l'esprit de con- •nee et de piété »; cf. Matth., xi, 25-27; Jean, i, 18; vi, '»5; vu, 16-17; vin, 26. Puisque le Roi est « instruit par Dieu», c'est qu'il ne participe pas de la nature divine, semble-t-il. — Le grec porte ôtoa/.?.: et Perles voudrait corriger StôaxTÔç, « instruit d, en tay.To; avec ï- kùto'j< pour complément. « établi sur eux »; mieux vaudrait alors corriger en ô'.ataxTÔ;; mais la correction nous parait inutile avec le grec du traducteur. — Sur eux. Le pronom doit être rapporté régulièrement aux collectifs qui précèdent, et par suite aux « nations », qui forment l'idée essentielle des v. 326-34. Le Roi règne sur les « nations », comme nous l'avons vu régner sur les Juifs aux versets 28-30. 36. Il n'y a pas d'iniquité, parce qu'il est un roi « juste », ainsi qu'il vient d'être dit, et « instruit par Dieu », et que, par suite, il ne commettra aucune iniquité et n'en laissera commettre aucune, comme il est dit au verset 31 b; cf. Apoc, xxi. 27. et xxn, 15; Htnoch, xi, 16-20, etc. — Pendant ses jours, c'est-à-dire : pendant sa vie terrestre. — Tous sont sdinis, puisque tous sont convertis (voir verset 326, la note, et le texte d'Isaïe, xi, 5) et soumis au Roi, qu'ils suivent sa loi, et qu'ils ne commettent aucune injustice; la sainteté » légale consiste précisément dans la réunion de ces conditions; mais, quoique saintes, les « nations » ne sont pas égales au « peuple de Dieu ». — La seconde raison de l'absence d'iniquité, c'est que leur Roi est le « Christ Seigneur)); en cette qualité, il ne peut souffrir aucune iniquité de la part de ceux quia le servent sous son joug (v. 32) », qu'il gouverne dans la a sagesse de sa justice (v. 316) », et qui doivent venir à Jérusalem sans en souiller la sainteté (v. 33-34). La « sainteté » est nécessaire aux « nations » dans ces conditions d'existence. — Le Christ Seigneur; « Christ », c'est-àdire : le Roi sacré par Dieu (voir xvu. 2'i, 42) ; « Seigneur », c'est-à-dire : maître souverain de son « peuple » et des « nations )>. Xpt<r:b; Kvptoc peut être une faute de copiste, et surtout de copiste chrétien influencé
xaxà^ei yàp yfjv xâ> Xoyq) xoû axo^axoç aûxoû e!ç aîwva
37 c. Les mss. ont noXXoi;. — 38 R : avrov, et les autres mss : rou. — 39. H.L.M.P.V: îtwraÇei.
Syr. : 37 a. « cari] n'espère pas dans le cheval ni dans le cavalier...» (Rendel Harris, sans doute par distraction, a traduit : « dans des cavaliers ni dans le char »). — 37 c. « et il n'espérera pas dans les multitudes (= jcoXXoiç) au jour de la guerre. » — 38. « car le Seigneur, etc. » — Le syriaque finit là.
à son insu par cette expression si fréquente dans le Nouveau Testament; on pourrait donc la corriger en xPt(Tr°î Kvpfoy. Cependant, on peut l'admettre d'après Ps. cix, 1; Lament., iv, 20; Eccli., li, 10; cf. Luc, i, 43 ; ii, 11, où l'on voit le Messie attendu appelé Kuptoc, quand on ignore encore sa nature divine.
37. En effet introduit une explication : ce Roi, qui règne même sur les «nations », jusqu'alors acharnées contre les Juifs, n'aura pas besoin des moyens ordinaires pour maintenir son autorité sur elles; il lui suffira d'être le Roi et le Christ établi par Dieu, parce qu'il pourra compter alors sur Dion; il n'aura ni guerre à soutenir ni révolte à comprimer. — Dans le cheval, etc., cf. Deut., xvn, 16; Is., xxxvi, 9; Ps. xliii, 7. — Chez lui, littéralement : « pour lui». — L'or ni l'argent, cf. Deut., xvii, 17. — Une armée, littéralement :« une foule », expression qui complète l'énumération de tout ce qui était nécessaire pour une guerre : cheval, cavalier, are. or, argent) 81 loldata d'infanterie. — Pour « foule », les manuscrits grecs donnent le datif roXXoîc, et le verbe wvatci a pour complément tXtttôaç, Ce texte est très difficile à admettre. I >'i; r j .i \ u une mauvaise traduction de l'hébreu lera b bîm, « archers» (Jérémie, i, 29); Ryle et James ont corrigé en uXoc'oi;; Gebhardt y a ajouté Xaoî;, sans utilité. Remarquons ce qui suit: 1° il ne manque plus à rémunération que la mention d'une armée de pied ; 2° ffvviÇu tXnî&«( nous
37. Il n'espérera pas. en effet, dans le cheval, le cavalier et l'arc.
il n'accumulera pas chez lui l'or ni l'argent pour la guerre, et il ne rassemblera pas une [armée], espérances pour le jour de la guerre.
Le Seigneur est son roi, son espérance, à lui
tout-puissant par son espérance en Dieu ;
il aura donc pitié de toutes les nations (vivant)
devant lui dans la crainte;
39 . car il réduira la terre par la parole de sa bouche pour toujours.
semble inadmissible: en tout cas, dans les Septante, on ne trouv.-. croyons-nous, aucun exemple de ce verbe joint à un mot exprimant une idée abstraite et purement morale; 3° le verbe suvdrfu* est l'ex- :on technique qui signifie « concentrer » et « mobiliser »; 4° il est perpétuellement employé avec ce sens dans les Septante, et en particulier dans I Mach., i, 4 : m, 10, 27, 46, 52; iv, 37, etc. Il faut donc corriger -o).).oï; en KoX&oûç, et faire de èXirî£a; une apposition; pour cette confusion du datif et de l'accusatif (fréquente dans les mss.), voir plus haut, v. 16.
38. Le Seigneur est Iahvéh, roi universel des Juifs, des nations, et du roi même des Juifs et des nations ; ce dernier reste donc soumis à Iahvéh. — Son espérance, c'est-à-dire : le moyen sur lequel il compte pour maintenir sa royauté, même sur les « nations» immenses qui remplissent la terre; ce moyen, ce n'est ni l'or ni les soldats, mais Dieu son roi; cf. Ps. i-xxxvm, 20-30. — Toul-puissant. en ce sens qu'aucune autre puissance humaine ne peut ni se comparer ni résister à la sienne. — Dès lors il aura pitié, il sera plein de miséricorde et de bonté pour les « nations », qui « le servent sous son joug » et « avec crainte»; cf. Eceli., xvm, 11-13; Ps. xcix, 1-5; en, 11, 13, 17: cxvm, 64; Is.. xi, 10; xvi. 5: xiii. 1-4 (cité Matthieu, xn, 18-20) ; xlv, 8 : Romains, xr, 30-32; voir plus haut, ii, 36-37 ; xiii, 11; xv, 15. — Le texte grec porte IX*
« il aura pitié t; Hilgenfeld a corrigé en n-rr - -;<,), « il tiendra
dans la crainte »; Ryle et James proposent ilo^ou, et Perles Ywm Gebhardt et Kittel croient à une corruption du texte hébreu original; le traducteur aurait lu \eyâhôn au lieu de veyitten. Le contexte demande, au contraire, tXtqeci, ou un mot de ce sens.
39. // réduira la terre sous sa domination. H, L, M, P, V lisent : t il frappera »; la ligne devient alors une citation textuelle d'Is., xi, 4. — Par la parole de sa bouche. Is., xi, 4, et plus haut, verset 27; ce détail montre comment Dieu lui a donné une puissance éminente, irrésistible,
sÔAoyiQaei Xabv Kupiou év aosc'a jjlst' eii^poauv^ç
41. xal aïkbç xaôapbçâxb à".apT£aç,Toû apxetvXaoùç jJLeyâXouç,
IXéyÇai ap^ovxaç xal lijâpai à^apTtoXoùç êv cc^ut Xoyou.
42. y. al oùx âaôevrçaei év Tatç i^épacç aûxoû àiû 6eû aûxoû,
oxi 6 ôeoç xaxiqpyàaaxo aûxbv Suvaxbvév icveû^axi àyt'w, xal aocpbv Iv @ouX-?i auvéaewç jj.exà caxûoç xal Stxatoauvïjç,
41 a. #. /, L. M. P. V: Xaov [teyaXou.
et pourquoi il n'a besoin d'aucune arme ou armée terrestres; le Roi parle, et les « nations » obéissent et servent (v. 31-32). — Pour toujours: ces mots ajoutés par le psalmiste à ceux qu'il a empruntés d'Isaïe, semblent bien indiquer une royauté perpétuelle; en tout cas, ils indiquent que le Roi, fils de David, n'aura pas de successeur, et de plus, que jamais, désormais, les « nations » ne reprendront leur indépendance pour venu assaillir le « peuple de Dieu» (cf. vu, 1-5) ; la paix régnera, perpétuelle» cf. Is., xi, 1-10.
Voir Apocalypse, vu, 17; aux, 5; xix
40-46. Ces versets forment un couplet qui nous dépeint la personne du Messie et ses qualités.
40. Il bénira, etc., en antithèse avec le verset précédent. Les « nations » ne sont pas égales au « peuple de Dieu », pour lequel la bénédiction est réservée. Cette bénédiction est un acte liturgique, le Roi la donne au peuple en tant que grand-prêtre; cf. Lév., ix, 22; Nombres, vi, 22-23; Actes, m, 26; Gai., m, 8-9; Éphésiens, i, 3; cf. Introd., p. 23; puis Ps. xxvni, 11; lxxi, 17; Zacharie, vm, 13; Is., xi\. 25; lxi, 9-10; ixv, 23. — Dans la sagesse, décrite déjà aux versets 28-31 ; cf. Is., xi, 2, cité plus haut, 35 b. — Avec foie, cf. plus haut, v, l2\ : \. 9; xi, 4 ; xv, 5; Sophonie, m, Vi-17; Is., lxi, 9-10. 11 s'agit de la >< joie i ou bonheur moral de l'âme, joie qui existera à l'unisson dans le Roi ei dans ses sujets; cf. Actes, n, 25-28 citant Ps. xv, 8-11 ; Matlh., v. Il; I Pierre, i, 6-8; iv, 18; Apoe., xix, 7; Jean, xv, 1-16.
41. J'ur du péché, par contraste avec le prince hasmonéen (cf. Introd., j>. 31!) ; voir les v. 21-22. Cf. v. 24, 31,36, et Is., xi, l-."> où se trouve la peinture du Roi sorti de Jessé, et qui ne commet aucune taute ; cl. Ps. i.xx, '22; i. xxvn, 41 ; Jean, vin. ii>: Hébreux, i\. 15; I Pierre, ii, 22, citanl Is., lui, 9. — Aux peuplés immense*, c'est-à-dire: au • peuple de Dieu e1 aux» Dations», cf. Ps. ii, B; Is.. jci, 10; Matth., \n. 18-21,
40. Il bénira le peuple du Seigneur dans la sagesse, avec joie; 41 .il sera pur du péché pour commander aux peuples immenses,
pour reprendre les chefs et détruire les pécheurs
par la force de la parole; 42.il ne faiblira pas pendant ses jours, appuyé sur son Dieu,
car Dieu l'a fait puissant par l'esprit saint,
et sage par le don de conseil éclairé,
accompagné de la force et de la justice:
citant Is., xlii, 3. — //, I, M. L, P, V, lisent : « un peuple immense.» — Étant» pur du péché», il n'est pas tenté d'en commettre, n'en commet point et n'en laisse point commettre c'est bien ainsi que son gouvernement a été dépeint plus haut pour le peuple juif et pour les nations, v.
a. et 31 6-36. Cette* pureté du piVli ire en lui
pour l'exercice normal de sou autorité suprême. — Pour reprendre les cliefs, il faut être soi-même exempt de toute faute et ne mériter aucun reproche (cf. v. 27). Les chefs, ceux qui commandent sous lui aux Juifs et aux nations. — Les né< heurs, car il y aura des individus qui garderont la liberté du mal; mais le roi ne les souffrira pas, comme il a été dit plus haut, versi 36; il n'a pas d'autre arme, d'autre moyen coercitif
que sa parole; il s'en sert contre eux efficacement et puissamment.Allusion à Is., xi, 4 : « il fera disparaître l'impiété par le souffle de ses lèvres. »
42. // ne faiblira pas, etc. Le sens est : que sa puissance, si complète et si éminente, n'ira jamais en diminuant et s'affaiblissant, comme celle
lis terrestres ordinaires; et la raison en est qu'il est a appm son Dieu », comme il a été dit plus haut, aux versets '2't et ."8; cf.
lu, ii, 61. — Pendant ses /ours, cf. plus haut, v. 36. — Par l'esprit -ami, par une inspiration et une grâce intérieures qui demeurent en lui. qui sont « saintes comme émanant de Dieu, et qui doivent être aussi sanctifiantes pour le Roi qui les possède en lui. Ces mots et ceux de la ligne suivante répètent Is., xi, 1-5 : a II sortira un rejeton du tronc de Jessé, et une fleur sortira de ce tronc. L'esprit de Dieu reposera sur lui. esprit de sagesse et d'intelligence, esprit de conseil et de force, esprit de connais le piété; l'esprit de crainte de Dieu le remplira
. . il sera ceint de la just reins, et enveloppé de la vérité sur
ses flancs; xi. 1 ; Luc, iv, 14-18; Jean, m, 31-35; v, 19-30 ;
etc. Cet esprit saint lui a conféré une sorte de toute-puissance, l'exemption du péché, et l'exercice sage, juste et efficace de sa puissance.
êv ta6xY)xc xâvxaç aûxoùç #£ei, xal oûx l'axat Iv aûxoïç
ôxepïjoavfa toû xaxaBuvacrxeuGYjvai Iv aûxoïç.
47. ABxiq y) eûxplxeia toû ^aaiXécoç 'IapaïqX, t)v eyvw 0 Oeoç,
âvaaxfja-at aûxbv lx' oïxov 'Iapa^X, xacSeûaai aûxôv.
43-44. La bénédiction du Seigneur, cf. Ps. xx, 4-7 ; xliv, 3-5 ; cf. Matth., xxi. 9; Luc, I, 42; Jean, 1, 15; Apoc, v, 12. La « bénédiction » consiste dans les dons que Dieu lui a conférés pour toujours(v.23-24,.'Jo-.'Jj, 38, 42). — Dans la force, c'est-à-dire : d'une manière puissante et efficace. — Il ne faiblira pas, comme plus haut, verset 42, et pour le même motif. — Une ponctuation différente donne : « et son espérance ne faiblira pas. appuyée sur le Seigneur. » — Qui est puissant, cf. plus haut, xv, 15-4; le sens est : personne sur la terre ne peut même se comparer à lui pour la puissance. L'exercice de cette puissance va être dépeint jusqu'à la fin du v. 46. — On peut encore comprendre : « Qui peut (quelque chose) contre lui ?» — Puissant dans ses œuvres, cf. Luc, xxiv, 19. — Fort par la crainte de Dieu, cf. Ps. xxv, 14; Is., xi, 3-4; le sens de ces textes de l'Ancien Testament est que le Roi« craint Dieu», c'est-à-dire : vénère Dieu et ne fait que sa volonté, et que, en échange, Dieu le fait réussir en tout. Mais ici, le sens peut être : il est fort par le moyen de la crainte que Dieu inspire à tout le monde devant lui; cf., par exemple, les versets 27, 38.
45. Il paît le troupeau, cf. Michée, v, 1-4; Is., xl, 11 : Jér., m, L>; É/,., xxxiv (eu entier) ; xxxvi, 38; xxxvn, 21-24 (cité au s 1 rset23). — Voici quelques versets d'Ézéchiel (xxxiv) : « Je sauverai mes brebis... je susciterai sur elles un pasteur unique qui les paîtra : mon serviteur David, et il sera leur pasteur. Moi, le Seigneur, je serai leur Dieu, et David siia le chef au milieu d'eux; moi, le Seigneur, je l'ai déclaré. Je tarai avec David une alliance de paix... (les brebis) habiteront leur pays dans la sécurité de la paix, et elles sauront que je Buis le Seigneur...
elles habiteront dans la sécurité, et il n'y aura personne pour les effrayer... (versets 22, 23, 24, 25, 27). » Cf. Matthieu, 11, 6; IX, 3G; Jean,
43.1a bénédiction du Seigneur est avec lui dans la force, 44. et il ne faiblira pas : son espérance s'appuie sur le Seigneur,
et alors qui est puissant en comparaison de lui ?
Il est puissant dans ses œuvres et fort par la crainte de Dieu; 45.il pait le troupeau du Seigneur dans la foi et la justice,
et il n'en laissera pas, parmi eux, être mala
dans leur pâturage; 46.il les conduira tous dans l'égalité, et il n'y aura pas
parmi eux d'orgueil pour y opprimer (les autres).
47. Telle est la majesté du Roi d'Israël, que Dieu a prévue, dans son dessein de le susciter sur la maison d'Israël pour la corriger.
x, 2-16; Hébr., xm, 20. — Le pasteur nourrit et conserve le troupeau « dans la foi (la croyance et la fidélité à Dieu) et dans la justice (l'observation exacte de la loi de Dieu).» — Il n'en laissera pas parmi eux, c'est-à-dire : parmi ceux qui composent le troupeau. — Être malade», cf. Ps. civ. 37; Ez., xxxiv. 1 i-lti, i.uc, xv. i-
6; Jean, x, 2-16; I Pierre, n, 25. — Leur pâturage, c'est-à-dire : celui des brebis, Éz., xxxiv. 14.
46. Dans l'égalité, en contraste avec l'oppression du parti sadducéen sur les pharisiens; voir plus haut, i, 6;n, 39: iv, 1-28; v, 7; xn; xvn, 6-8, 17 b. 21-22. — Il n';i aura pas parmi eux d'orgueil, etc., cf. Eceli., x, 16-18: Éz.. xxxiv. ; xlv, 8-9; xlvi, 18 ; Michée. n, 1-2: Habacuc, i. 4; Matth., xx. 25-26; Jacques, ii, 6.
47-51. Ces versets forment le résumé et la conclusion de ce qui a été dit sur le Roi, fils de David. Si l'on compare la description précédente (v. 23-46) avec les passages de l'Ancien Testament où Dieu expose ce qu'il fera avec son peuple ramené de l'exil et établi dans son pays, on remarque que le < Roi fils de David » fera avec le peuple de Dieu ce que Dieu lui-même voulait faire. Le Roi, fils de David , agit donc pour le compte de Dieu, sous sa direction, et comme étant son représentant et son délégué auprès du peuple. Le i Roi » agit pour Dieu et Dieu agit par lui. Cf. Introd., p. 63-84.
47. Que Dieu a prévue, c'est-à-dire : Dieu a prévu et disposé à 1 avance cette souveraine puissance du ■ Roi »; elle lui est nécessaire pour que, une fois à la tète du peuple d'Israël, il puisse « le corriger », c està-dire : l'instruire, le former, le purifier, le discipliner, et le faire marcher
48. Ta pTQ^axa aùxoO xsxupw^éva ôxèp xp'jacov xb xptôxov xctxtov,
év auvaywyaïç Staxptvsï Aaoû cpuAàç Tqycaa^lvou •
49. oc Xoyoi aûxoû wç Aoyoi àytav êv (xéaw Aawv Yjytaatxévwv.
xa^ùvat 6 0ebç éxl 'IaparjX xb eXeoç aûxoû
pùfjexat i^txaç àxb àxaOapac'aç éxÔpwv (Jsôtqawv.
Kûpcoç aûxbç (SaacXeùç y)cj.wv e!ç xbv acûva xal ext.
dans la droite voie de la justice; en un mot, pour qu'il puisse y accomplir l'œuvre voulue par Dieu et dépeinte aux versets 25-31, 40-4G. Une partie essentielle de cette œuvre est l'enseignement (v. 35, 41,42, 45, 48, 49). — Pour î^v, « laquelle», il est inutile de supposer une mauvaise traduction de l'hébreu original 'asér (qui aurait d\i être traduit, par Sv» « lequel »). — La maison d'Israël, voir plus haut, vu, 9, et ix, 2Q.
48. Sont purifiées, etc., cf. II Samuel, xxii, 31 ; Ps. xi, 7 ; xvn, 31 ; xvin, 11 ; cxvm, 140. Le sens est : que ses décisions ont plus d'équité et de vérité, de « pureté morale», que l'or le plus précieux n'a de « pureté matérielle » après avoir été fondu. La raison en a été donnée plus haut, v. 31, 35, 41, 42. — Le texte grec porte to 7cpôTov tî^iiov, « le premier précieux », c'est-à-dire : le premier de ceux qui sont précieux, le plus précieux des précieux; cf. Baruch, in, 28-30. — Les assemblées, tenues pour les affaires politiques, administratives et judiciaires. Car le Royaume du Roi est en même temps spirituel ou religieux, et temporel.
Les tribus, etc., voir plus haut, 28 et 30. II y aura sans doute des semblées » présidées par le Roi dans chaque tribu ou pour chacune d'elles, d'après le verset 30 b et celui-ci. — Il jugera, décidera de toutes les affaires administratives, judiciaires, etc., cf. le verset 28.
49. Des discours de saints. Ces « saints » sont sans doute les anges; cf. 1 >eut., xxxiii, 2 ; Job, v, 1 ; xv, 15 ; Ps. t.xxxviii, 6, 8; Daniel, i\ . H). 14; Marc, mi, 38; Luc, tx, 26; Jude, 14. Le sens doit être: de même que les discours des anges sonl ceux de 1 n'eu, dont ils répèlent, les paro les, de même les discours «lu Roi; car, étanl instruit par Dieu (\. et plein de, o l'esprit saint » de Dieu (v. 42), il ne fait que répét. parole de Dieu dans ses discours. - Des peuplés sanctifiés, c'est-à-dire ■ tous les peuples de la terre qui le lerrenl el obaenrenl sa loi, el cf.
48. Ses paroles sont purifiées plus que l'or le plus précieux:
dans les assemblées, il jugera les tribus du peuple sanctifié;
Que Dieu hâte sa miséricorde sur Israël
il nous délivrera de la souillure d'ennemis impurs !
Le Seigneur est notre roi pour toujours et toujours !
plus haut, v. 31 6-38. Let peuplée sanctifiés sont en parallèle avec le ■ peuple sanctifié » comme « les discours de saints ><>nt en parallèle avec les « paroles purifiées plus que l'or ». L'éminente et divine s du « Roi» est la même, qu'il s'agisse de gouverner le « peuple de Dieu » on les "nations". — Des peuples sanctifiés exigent des discours de M
50. En ces jours, cf. plus haut, v. 23. — Le bonheur d'Israël, et < plus haut. xi. 8-9; Ps. cxxvn, 5; Is. xi, 6-10; Éz., xxxiv, 21-30 ; xxx vu, 26-30; Luc, i, 74-79 ; n, 30; Hébreux, ix, 11; x, 1. —Dans lu réunion, etc., cf. plus haut, v. 28.
51. Que Dieu hâte, etc.. cf. Baruch, iv, 22; Is.. i i. 5; II Pierre, i Apoc, xxn. 12, 20. — // nous délivrera de lu souillure, cf. plus haut, v. 6-10, 13-16. 17, 21-22, 25-27; cf. Éz., xxxvi. J9-33. —Impurs, parce que les païens étaient impurs en tant que païens et étrangers , et les pécheurs impurs à cause de leurs manquement» à la loi, cf. n, 2-15; iv, 1: vu, 1-2; vin, 8-14,24, 26.
Le Seigneur est notre roi, etc., répétition du v. 1 , et doxologie du psau me. Cf. v. 23, 38, 47. On remarquera qu'il y a en réalité deux rois : Iahvéh, ou Dieu, le Seigneur; puis, le Roi terrestre, fils de David, qui reçoit son pouvoir et son royaume de Iahvéh. ainsi que toutes les instructions nécessaires pour gouverner le royaume de Dieu sous la haute autorité de Iahvéh et conformément à sa volonté en tout; cf. plus haut v. i7-51, les notes.
PS. SAL. — 'ï'-i
IH' XVIII. ^FaAjJibç tu SaAw^wV I'ti toû xpltTT°û xupfou.
1. Kûpie,Tb eAsoç cou Ixl xà epya tûv x£ipwv cou eîç rbv alûva*
xaOapccoa 6 6sbç 'IcparjX dç ï)u.épav IXéouç Iv sûXoyîa
elç -rç^épav éxXoYYJç Iv àvà^et ^picroû gcûtoû.
Titre. H.L.P.V: m. —2 a. H.J.L.M.P, V : tufra oo^-o:.
Titre. II, L, P, V lisent : sur le Christ.
1-5. Lieux communs déjà traités plus haut, m, v, vi, vu, x, xv. etc. Les versets l-3a traitent de la distribution des biens terrestres par Dieu.
1. Cf. Ps. cxliv, 9; voir plus haut, n, 37; v, 14-17; xm, 11. — Les œuvres de tes mains, c'est-à-dire: les créatures, cf. Ps. vin, 6; xxvii, 5.
2. Les versets 1 et 2 b-c se suivent logiquement; la ligne 2 a (ta bontr... Israël) les sépare à tort; celle ligne devrait être placée après 3 6. — Ta bonté, etc., cf. Ps. xxx, 20 ; lxvii, 10-11 ; cm, 26-28 ; cv, 5 ; Eecl., ni. II- 13; v, 17-18; voir plus haut, v, 16-17, 21; vin. 34; n. 8. — H, I, L, M, P, V lisent : Ta bonté avec de riches bienfaits se répand... — Tes yeux les considèrent, c'est-à-dire : considèrent « les œuvres de tes mains » avec soin et bienveillance, cf. Ps. xxxn, 14; ci, 1S ; Luc, i, 'i8; ix, 38. Aucune d'elles ne manquer*, etc., cf. l's. xxn. 1, et plus haut, V, 11-20. Dans le texte grec, le partitif i\ <xv:<bv est le sujet du m rbe ûffT«pif)ff»t; cf plus haut, x vu, 21, et la note.
3. Tes oreilles écoutent, etc., cf . Pb. xxxin, 16; 11 Paralip., vi, 40; et plus haut, v, 2-3, 7, 10, 13-14 ; m, 8; x, 7; xv, 1-2.
3 /;-5. Ces versets traitenl <le la conduite de Dieu, au poinl île vue nLui.il, enven le monde et les Juifs.
XVIII. Psaume de Salomon. Encore le Christ du Seigneur. (Sujets divers.)
1. Seigneur, ta miséricorde -'('tend sur les (rude tes mains pour toujours;
2. ta bonté consiste en riches bienfaits répandus sur Israël; tes yeux les considèrent, et aucune d'elles ne manquera (de rien) ;
8. tes ■ "illcs ('coûtent la prière du pauvre plein d'espérance.
Tes jugements s'exercent sur toute la terre avec miséricorde,
4. et ton amour repose sur la race d'Abraham, sur les fils d'Israël; ta correction vient sur nouscomme sur un fds aîné, unique,
pour détourner l'âme docile de l'ignorance qui se trompe
6 . ' ' • i e Dieu purifie Israël pour le jour de sa miséricorde pleine de bénédiction, pour le jour de son choix où il suscitera son Christ !
3 b. Tes jugements, etc., cf. plus haut, a, 12, 36-37: vin, 8, 27, 38; ix. 10: xvii, 12; Ps. civ, 7.
4-5. Ton amour repose, etc., cf. Ps. cxi.v, 8-9: Osée, in, 1 ; Mal., i. 2 ; Is., xi.iv, 2; Baruch, ni, 37; et plus liant, ix, 16-17. — Ta correction vient sur nous, etc., comme plus haut, xm, 7-9, et les notes. — Pour détourner, etc.. comme plus haut, x, 1-3. — L'âme docile, en antithèse avec ii, 9, et en conformité avec x, 2. — L'ignorance (àuaOîa) qui consist '• à n'avoir rien appris, à être dénué de toute connaissance morale, et par suite de toute connaissance de la loi; cf. ce qui est dit plus haut de la science (de la loi), n, 37 ; ix, 7-10; xiv, 1-5: xv, 5 : xvi, 9. — Qui se trompe, c'est-à-dire: qui pèche pratiquement en ignorant actuellement un point de détail (èv àyvo(a), et cf. plus haut, in, 9; xm. 6. — Le mot grec à;j.aO:x paraît désigner a un état d'ignorance », et le mot i « un acte d'ignorance, une erreur ». Mais on aimerait à lire àrb x'j.xt.-i-x; èv iy voi-a, « du péché commis par ignorance ».
M n'a pas ota'i'aXîJ.a
c'est-à-dire à l'avènement du Messie; cf. plus haut, xi, 2. 8-9 : xvn. 23 ; « pour le jour » a le même sens que « pour l'époque » dexvn, 23. — On peut traduire : « plein » ou « pleine de bénédiction », sans changement de sens; cf. xvn, 40 et 43. — Le jour de son choix, c'est-à-dire : qu'il a choisi, prévu et déterminé; le sens est le même que plus haut, xvn, 23 : « l'époque que tu connais », cf. xvn, 47; mais le sens n'est pas le mémo que pour xiv, 6. — Il suscitera, le mot grec ivah; semble indiquer un état d'obscurité et d'abaissement où le Seigneur prend le « Christ I pour « l'élever » à la royauté; le sens est le même que pins haut, xvn, 23, avec àvâo-rrjffov, « place en haut », élève celui qui se trouve en bas. Il y a ainsi antithèse avec l'orgueil et le fasle de l'Hasmonécn usurpa teur de xvn, 7-8.
7. Heureux, etc., comme xvn, 50. — Les bienfaits du Seigneur, c es» à-dire : le bonheur que donnera le Seigneur, comme à xvn, r>0. génération à venir, cf. Ps. xxi, 31-32; i.xx, 18; Marc, x, 30; Hébreux, vin, 8, citant Jér., xxxvm, 31-33; expression technique messianique, signifiant : l'époque attendue (Luc, n, 25 ; cf. xxiv, 21), o'est-à dire : l'époque où le Messie doit venir; toute génération qui souffre espère le Messie pour la « génération à venir », cf. xvn, 23, et la note ; m.
8. Le sceptre correcteur, parce que le Christ ramènera tous les Juifs! Dieu, écartera les païens et les pécheurs, et ne laissera subsister dans son royaume ni infidélité à la loi ni impiété, ni pécheur ni païen : CE xvn, 24-39,47. — Du Christ du Soigneur, c'est-à-dire: du Hoi sacré et institué par le Seigneur ; sacré paru l'esprit » saint ou divin que le Sei*
Heureux ceux qui vivront en ces jours-là. pour contempler
les bienfaits du Seigneur qu'il procurera
à la génération à venir, 8. sous le sceptre correcteur du Christ du Seigneur,
dans la crainte de son Dieu,
dans la sagesse de l'esprit, de la justice et de la force, 9. de manière qu'il dirige les hommes dans les œuvres
de la justice par la crainte de Dieu,
pour les établir tous en présence du Seigneur ! 10. Génération bonne par la crainte de Dieu
aux jours de la miséricorde ! Par»
H . Notre Dieu est grand et glorieux, il habite au haut des cieux;
gneur a déposé en lui (cf. xvn. \'l . et institué par le Seigneur, qui l'a élevé sur le trône malgré ses ennemis (cf. xvn. 23, 36 ; xvm, 6).
8-9. Dans la crainte de son Dieu , ces mots se rapportent à ce qui précède (qui vivront... dans la crainte de son Dieu). Pour la sagesse de l'esprit, etc., cf. Éz.. xxxvi, 26-27. Cependant, ces derniers mots « dans la sagesse... de la force «pourraient se rapporter à ce qui suit, et on aurait alors ce sens : « de manière qu'rl dirige les hommes avec la se de son esprit, de sa justice et de sa force, dans les œuvres de la justice, etc.», cf. plus haut. xvii. 26, 28, 31, 35 b, 42-44, 48-49. — Pour les établir tous en présence du Seigneur; ces mots indiquent le résultat final du règne messianique; le sens est : pour les rendre tous justes aux yeux de Dieu et dignes de la faveur de Dieu. On jouit de la just du bonheur, par là même que l'on est « devant Dieu »; cf. plus haut, a, 40; ix, 9; xu, 8; cf. Luc, i, 19; Apoc, vu, 9; vm, 2; xi, 4. — Te auparavant « les hommes» ; l'auteur ne parle plus seulement des Juifs comme au verset 6, mais de <t tous les hommes », sans exception, qui deviennent justes et saints; cf. xvn. 31-16.
Le sujet des inGnitifs grecs est le Christ
10. Génération, c'est-à-dire : « ceux qui vivront », etc., ci. verset 7. — Aux jours de la miséricorde, expression qui désigne l'avènement du
e, comme aux v. 6 et 7. — Ce verset est une apposition exclama-
tive. ajoutée à la peinture des v. 7-8. — Pause, cl. xvn, 31, et la note.
11-14. Ces versets traitent de l'immutabilité du cours des astres, sujet
qui ne présente aucun rapport avec les idées développées précédemment
11. Grand et glorieux, cf. Ps. xnn. 1: lxxxt, 10; Judith, xvi. 13,
xac oûx IxXavrçÔYjaav âcp' ^ç -rç^épaç exxtaev aûxouç
àxo yevewv âpx^Cwv oùx àxéaxïjaav 6Scov aûxwv, et u.ï) 6 ôebç évsxei'Xaxo aùxoïç Iv éTOxay/j 8o6Xwv aùxoû.
Subscr. iî : £oXo|Ui>vto( <\ix\[loi ctti^oi 'J<v ' — jL: tl/aXfjioi Xoào|j.o)vto; tr, ' — fl. V7: ']/aX(j.ot SoXoîj.wvto; wj'" eyouaiv £7rr) a — P." 'LaXaoi SoXoiawvto: ôî/.xoy.Tw, e^ouaiv £7iyj xptaxovra — Deèst subscriptio in M.
(« Seigneur, tu es grand et glorieux, » seul exemple des Septante, croyons-nous, où l'on ait ces deux adjectifs en parlant de Dieu). — 7/ habile, etc., cf. Ps. cxlviii, 1 ; Sagesse, ix, 17; Eccli., xxvi, 16; Matth., xxi, 9; Marc, xi, 10; Luc,n,14;xix,38. En disant que Dieu « habite au haut des cieux » , le psalmiste ajoute un nouveau trait à sa grandeur et à sa gloire, et il marque que Dieu est le maître des cieux ; d'où l'exercice de la toute-puissance de Dieu dans les cieux, comme il va être dit.
12. Les luminaires, c'est-à-dire : le soleil et la lune, et cf. Gcn., i, 14-16; Sagesse, xni, 2; Daniel (Sept.), xn, 3; Philip., ii, 15 ; Apoc, xxi, 11. — Pour les divisions, c'est-à-dire : toutes les divisions du temps, jour, nuit, heures, mois, saisons, années. — De jour en jour, c'est-à-dire : perpétuellement, sans manquer un seul jour. — Pour l'idée, cf. Gen.,;i, 14-16; Eccli., xliii, 1-10.
13- Dans la crainte de Dieu, c'est-à-dire: en obéissant aveuglément à Dieu; cf. Baruch, ni, 32-35.
c'est lui qui a disposé dans leur cours les luminaires
pour les divisions des temps de jour en jour,
et ils ne se sont pas écartés du chemin que tu leur as fixé. 43. Leur chemin se fait chaque jour dans la craintede Dieu,
depuis le jour que Dieu les a créés, et ainsi à jamais, 14. et ils n'ont pas dévié, depuis le jour qu'il les a créés;
depuis l'origine du monde, ils n'ont pas quitté leurs chemins,
sauf quand Dieu le leur a commandé
par l'ordre de ses serviteurs.
14. Sauf quand Dieu le leur a commandé, etc. Allusion à Josué. x. 12- 13: cf. II Rois, xx, 10-11 ; Is., xxxvm, 7-8.
Les versets 11-14 devraient former un psaume spécial, le psaume xin, suivant Ryle et James. — Pour l'idée, cf. Hénoch, xi i. 5, etc. Peutêtre pourrait-on relier ainsi les trois parties du psaume : Dieu exccrce sa miséricordieuse bonté envers toutes ses créatures, et particulièrement envers Israël (t. 1-5); il enverra maintenant son Christ pour rendre parfait le bonheur d'Israël fv. 6-10 ; et ces deux œuvres excellentes sont dignes de sa grandeur et de sa toute-puissance, manifestées par le gouvernement des cieux (▼. 11-14).
Suscriplion. R lit : i Psaumes de Salomon, 750 lignes;» — H, V dix-huit psaumes de Salomon, contenant 1000 lignes; » — L : «Les dix-huit psaumes de Salomon ; » — P : « Les dix-huit psaumes de Salomon, contenant trente lignes (trente est une erreur de copiste). » — M n'a pas de suscription.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Abraham, 75, 222, 307, 371.
Absalon, 20, 28, 29, 345.
accusatif, 113, 140 ; avec :::,
actions de l'homme ; voir Libre
arbitre, œuvres des mains,
voies, adjectifs hébraïsants, 109, 111;
voir Positif, comparatif, superlatif.
Agamemnon, surnom de Pompée,
Aggée, 69.
aiguillon de Dieu, 52, 53-54,
128, 335; voir Correction, aisance matérielle, 41, 42, 48,
voir Biens terrestres, pauvres,
riches.
Akibon ; voir Noack.
Alexandra ( Salomé), 7-13, 25,
Alexandre Jonathan ou Jannée;
voir Jannée.
Alexandre, fils d'Aristobule II,
Alexandrinus (Codex), 98, 99,
alliance de Dieu avec les Juifs,
307, 309, 347; voir Dieu. Roi
des Juifs, promesses, fils de l'alliance.
Ambroise (S.), 181-182.
Ame, 131, 304, 315, 333-335 ; voir Eschatologie, immortalité, libre arbitre, juste, vie surnaturelle et éternelle.
André (Tony), 230, 250.
Anger, 247.
anges, 49-50, 368-369.
anonymes, 195, 242.
Antigone, frère d'Aristobule Ier, 7.
Antigone, fils d'Aristobule II,
Antiochus Épiphane, 6, 43-44,
Antipater (l'Iduméen), 13-15, 33,
Antoine, 33.
aoriste, 33, 114, 347 ; voir Imparfait, proleptique, prophétique, temps.
Apocalypse, 50, 92.
Apocalypse de Baruch, voir Ba-
ruch.
Appien, 29.
Arabes, Arabie, 9, 13, 28-30,
Araméen, 106, 196, 202.
arbres de la vie, 2, 62, 111, 128,
Arétas, 13-15, 28, 30, 38, 40, 197, 200, 232 ; voir Arabes.
Arislée (Lettre d'), 81.
Aristobule Ier, 6-7.
Aristobule II, fils d'Alexandra, 10-16, 23-33, 38-41, 65-67, 74, 82, 201, 208, 214, 232, 294, 297, 299, 320, 342-347, 349-
arrêts de justice (-/.pi'jxa, xpfotç), et justice de ces arrêts (Stxato- (twvti), 49, 54, 56-58, 88, 89, 94, 128, 134, 175, 225, 228, 234-235, 259, 261, 265, 269, 273, 277-279, 293, 299, 301, 303, 305, 311 ; voir encore Dieu, justice.
article : omis, 1 11 ; tov et l'infinitif final, 115-116; t$ et l'infinitif, 119; avec le participe, 116-117.
assemblées (des saints, etc., (juvavwyaî), 95,106, 130, 217, 222, 223, 226, 311, 349, 369; voir Psaumes de Salomon (usage liturgique).
Assomption de Moïse, 163.
Assyriens, 258.
Astarté (culte d'), 321.
astres, 3, 44, 46, 47, 49, 131, 375.
asyndète, 108.
Atzberger, 249.
Auguslanus [Codex), 150, 153.
Babyloniens, 258-259.
Baker, 246.
Balsamon (Théodore), 178-179.
B*ruch, 149, 161, 199, 201,
Baruch (Apocalypse de), 164,
Batifîol (P.), 176.
be, voir Particules hébraïques, bélier (machine de guerre), 18,
bénédiction, bénir, 135, 173, 217, 265, 267, 285, 287, 289, 301, 307, 365, 367, 371.
Benedictus, 88, 91, 147.
Bengel, 196, 201, 246.
Bertholet, 232.
Beveregius, 245.
bien moral, 51, 52-54, 303-305; voir Justice.
Bibel-Lexikon, 251.
bienheureux, 61 ; voir Vie éternelle.
biens de la terre (propriété de Dieu, distribution, usage, etc.), 2, 41, 47, 48, 51, 67, 91, 130, 141, 166, 281-285, 371.
Bissell, 248.
Blastaris (Matthieu), 178-179.
Bœhmer, 250.
bonheur, 132, 141 ; voir Royaume messianique, vie.
bonté de Dieu; voir Dieu (miséricorde).
Bonwetsch, 244.
Boor (de), 248.
Bretschneider, 196, 246.
Bruun, 248.
Buchler (A.), 230-232,250, 259.
Buddeus, 195, 245.
but : indiqué par d; et l'accusatif, 118. — But de l'auteur, voir Psaumes.
cadavres (abandon et souillures des), 230, 265, 277, 317.
Cananéens, 230 ; voir Cultes orgiastiques.
cantiques du Nouveau Testament, 91, 146-148, 210.
captifs (juifs), voir Dispersion, prisonniers, temple.
captivité de Babylone, 69.
TABLE ALPHABETIQUE
Carrière (A.), 201, 242, Ï47.
Casius ou Cassius (mont), 37.
Cassius (tribun), 31.
Catalogue des soixante livres, 186- 187, 190.
catastrophe du pécheur, 22-23, 60, 140, 321; voir Justice de Dieu, vie éternelle du pé- j cheur (perdition).
Cavallera, 250.
Ceillier (Dom Remy), 196,
Cerda (La), 150, 192-194, 242-245.
César (Jules), 32-35.
chant des psaumes, voir Psaumes (usage liturgique).
Charles (R. H.), 250.
chrétiens, 165-175.
Christ, 351-532, 361, 371, 373; voir Roi Fils de David (ses noms).
Cicéron, 30.
ciel ou paradis, 61, 133, 169; demeure de Dieu, des justes, voir Dieu, vie éternelle, paradis.
Cohen, 248.
colonie juive du Transtévère, voir Dispersion. *
commerce des Juifs, 9.
commandements (de Dieu), 323, 361 ; voir Loi.
Commodien, 315.
comparatif, 111-113.
complément : circonstanciel et indirect au datif seul, 111 ; avec une préposition, 117-119; spécial, 139.
concile de Laodicée, 178-179,
194, 226 ; voir Mansi.
conclusion ou doxologie, voir
Doxologie.
Concorde des Livres sapientiaux,
confession des péchés, 167 ; voir Péché (pardon .
conjonctions : de coordination, 108-109, et voir Coordination de subordination, 109, et subordination.
conscience morale, 51, 53-55, 62, 73, 75, 78, 173, 234, 235, 273-279, 303-307, 321, 327, 331, 334-335, 355. '
Contre Vigilantius (Traité), voir Yigilantius.
conversion ou retour à Dieu, 31, 282-283, 288-291, 307, 337.
convoitise, 216, 274-279, 281,
coordination des propositions, 108, 115 ; voir Conjonctions.
copule (verbe), 113 ; et voir Verbe copule.
Cornélius Faustus. fils de Sylla,
correction (zx-.ïix), ou épreuve pour ramener le juste, 2, 12- 23, 31, 41-42, 45, 48-49, 52-57, 60, 68, 88, 128, 129, 135-137, 165, 223, 269, 281-285, 288- 290, 299, 301, 309, 321-323, 329, 337-339..341, 367, 371, 373.
Corrodi, 245.
corruptibilité, corruption, et faiblesse de la nature humaine, 51-53, 55, 130, 131, 138, 269, 273-275, 283, 285, 287, 295, 309, 315-317, 325-327, 329, 337-339, 341, 348.
cosmologie, 47, 370-375; voir Dieu (création), astres, terre, ciel, paradis, hadès.
Cotelier, 245.
craignent (ceux qui) le Seigneur, 53, 58, 59, 109, 138, 230, 265,
271, 279, 285, 313, 323,333; voir Justes (parti des).
Crassus, 30-31.
Credner, 187, 188, 190, 246.
culte, 53, 66, 76-78, 81, 83, 87, 89, 106, 165, 171-172, 217, 218, 226, 236, 256, 267, 281, 287-289, 295, 299, 311, 329; et voir Psaumes (usage liturgique).
cultes orgiastiques, 231, 255, 295, 298-299 ; voir Astarté, Bûchler.
Cuneiform texts, 258.
Daniel, 161.
datif : remplaçant la particule hébraïque le, 102; sans préposition, 111 ; avec iv, 118, 138-
David, 3, 27, 65, 68-70, 82, 128, 160, 170-171, 182, 219, 233, 341-343, 351, 367; ses descendants, 69-70, 160, 351, 357; voir Roi Fils de David.
Deane, 211, 248.
Deissmann (A.), 147.
Delitzsch (F.), 199, 243, 246,
démérite, voir Libre arbitre.
démonologie, démons, 50.
Denys le Petit, 178.
Derenbourg (J.), 123.
diapsalma, 95, 103, 127, 216, 227, 239, 357.
Dieu des Juifs, 1-3, 12, 13, 18, 20, 41, 46-49, 56, 129, 165, 222-223, 261, 263, 265, 281, 288-291, 301, 307, 309, 319, .'525, 329, 339-375. — Seul vrai roi des Juifs, 28, 47, 49, 64, 65, 68, 68, 72-76, 79, 82- 84, 87, 89, 131-13/., 141, 148,
— création, 40,136, 371; voir Cosmologie.
— face de Dieu, 259, 263, 287, 319, 329, 355.
— fidélité à sa parole (et voir Promesses, jugements), 48, 222, 229, 293, 301, 323, 345.
— gloire, 47, 222, 223-224, 285, 311, 313, 315, 341, «343, 359, 361, 373.
— gouvernement du [monde, 48, 56, 134, 165, 234, 265, 281- 285, 299, 341, 371, 375; royauté sur le monde entier, 81, 82, 234, 265, 341.
— grandeur, 47, 86, 265, 341, 373.
— haine pour le mal, le méchant, le pécheur, 48, 55, 259, 263, 273, 279, 293, 319-323, 341-351.
— jugements de Dieu sur le monde, 56, 57, 59, 62, 229, 234- 235,257, 261, 265, 279, 293, 299, 303, 345, 371 ; voir Jugement, justice.
— jugements de Dieu sur l'individu, 53-54, 56, 57, 229-235, 259, 265, 273-279, 345; voir: Jugement, justice.
— justice de ces jugements, ibid., voir Arrêts de justice, justice.
— lumière et ciel, où Dieu habite, 46, 56, 59, 60, 61 , 131, 133, 271, 373.
— miséricorde (amour, bonté, protection) 3, 41, 44, 47, 48,49, 51, 58, 59, 64, 133, 134, 136, 165 L66, 222-223, 225, 229, 259, 261, 265, 279, 281-285,
TABLE U.PHABE TIQUE
287, 289-291, 299, 301, 305- 307, 309, 311, 313, 319-323, 327, 329, 333, 335, 339, 341, 369, 371, 373; voir Péchés (pardon).
— nom de Dieu, 281, 287, 289, 299, 307, 311, 315, 329, 343.
— providence, 47, 48, 134, 165, 222-223, 281, 285, 287, 371,
— puissance, 47, 48, 50, 56,129, 222, 234, 265, 279, 281, 295- 297, 329, 351-353, 363-369, 371-375.
— sainteté, 223, 265, 267, 279, 311 ; voir Haine pour le mal.
— science, omniscience, prescience, 47, 57, 167, 273, 303, 327, 351, 367, 371 ; voir Monothéisme, visite.
Dillmann (A.), 198, 246.
Dion Cassius, 34, 37.
direction des voies des hommes, voir Voies.
dispersion (des Juifs), 1-3, 8, 10, 14, 20, 26, 30, 38-40. 66, 90, 92, 93, 102, 125, 127, 129, 130, 137, 141, 145, 214, 224. 255, 259, 261,297, 300, 303, 345-347, 349, 350, 359- 360, 369. — retour de la dispersion, 42, 75-76, 92, 130, 161, 170, 221, 225, 301, 311- 315,355,359-360, 369. — colonie juive du Transtévère, 21, 30, 130, 297, 345-
Dix-huit bénédictions ou Schenwné-Esré, 164, 217. 226.
docteurs de la loi, 218, 219.
doxologie et conclusion, 44, 267, 271, 279, 285, 288, 291, 301, 307, 311, 319, 323, 327, 333, 339, 369.
dragon, 1, 37, 50, 215, 236, 237,
Drummond, 206, 248.
Ecclésiastique, 161, 206, 210.
Ecker (J.), 241, 243.
Éden, 274, 324.
édition princeps des Psaumes,
150, 19- >. — éditions
suivantes, 150-152, 154, 158,
Édersheim, 248.
Egypte, Égyptiens, 9, 34-37,82,
. 113, 115, et voir Verb«,
copule.
Éléazar, 5, 6.
éperon, voir Aiguillon.
épexégèse, 115, 299, 39
épreuve, voir Correction,
eschatologie : évitée dans les Psaumes, 234. — individuelle, 50, 56-63, 165, 201, 203, 228, 236 ; voir Jugement, vie. — messianique, 63-84, 203, 228,
esclavage des prisonniers juifs, 30, 258-259, 345; voir Dispersion.
Esdras [IVe livre d'), 96, 163, 199, 210, 307, 315.
espérance, 283, 285, 287, 301, 307, 329, 341, 363, 367, 371.
Esprit-Saint ou Esprit de Dieu, 72, 73, 365; voir Roi Fils de David \dons surnaturels).
ethnarque, 26, 28, 294, 350.
étranger, 82.
Eutrope, 18.
Ewald, 198, 246, 247.
exil à Babylone, 160, 298, 303,
exode, 161 ; exodes volontai-
j res des Juifs, 8, 10-14, 24- 25, 66, 67, 349.
expiation, 167, 269, 323, 337- 339, 341, et voir Péché (pardon).
Ézéchiel, 81, 87, 105, 161, 195,
Fabius, centurion, 18.
Fabricius, 186, 195, 240, 242-
famine, voir sécheresse, femme, 261, 273, 295, 337.
Ferrand (Louis), 194, 242, 245.
fidélité ; voir : Dieu, loi.
fils: de l'alliance, 307, 309, 347;
d'Israël, 371 ; de Jérusalem,
fin et finalité; voir: Eschatologie,
propositions finales, but et
vie.
flatteurs, 271-279.
fléau, 40, 41, 48, 273-279, 289,
291,297, 319-321, 329-331 ; et
voir Correction, fouet du Seigneur, 291, 309; voir
Correction, fléaux.
Frankenberg, 107, 214-216, 231,
Fritzsche, 202, 241.
Furius, centurion, 18.
futur, 114, 115, 269, 343; voir
Temps.
Gabinius, 17, 27, 30-32.
Gautier (L.), 233, 376.
Gebhardt, 107, 105, 151, 153- 158, 193, 214, 238, 241, 247, 274, 337, 346, 362, 363.
Geiger (A.), 199, 247.
Geiger (E. E.), 107, 161, 181, 202, 205, 240, 263, 362.
Genèse, 161.
génitif : hébraïsant, 110; avec àvrô, 107 ; avec |m<4, 138-139.
Girbal, 208, 248.
Gloria in excelsis, 148.
grâces accordées aux justes, 52, 53, 223, 269, 279, 281-285, 287, 291, 319-323, 329, 333-
Grœtz, 200, 247.
grammaires du grec biblique, 148.
Graux (Charles), 151, 154, 158, 159, 248, 258.
grec des Psaumes, 105, 106, 109- 110, 113-117, 118-120, 126, 139, 140-149.
Gregory (R. G), 178, 186, 248.
Grimm (C. L. W.), 198, 246,
Gry (L.), 233, 250.
guerres : d'Alexandre Jannée, 7-8 ; d'Aristobule II contre Hyrcan, 11-12 ; d'Arétas, Antipater et Hyrcan contre Aristobule II, 13-15, 38, 40; de Pompée contre le même, 16-19, 38-40, 93, 254-265, 289- 297, 319, 345-347.
Hadès , 2, 58, 62, 126, 130, 142, 168, 201, 275, 277, 327, 331,
Hammourabi, 258, 334.
lïarnack, 178, 248.
Marris (Rendel), 152, 159, 178, 181, 186, 189, 191, 237, 244, 248, 250, 252, 266, 274, 282, 334, 362.
Hasmon, 5.
Hasnu.m < us, 5-7, 9, 12, 15, 25-27,
TABLE ALPHABETIQUE
67, 74, 75, 82, 84, 203, 210, 213, 214, 219, 220, 226, 236, 237, 340-345, 351, 352. — usurpation de la royauté par les Hasmonéens, 12, 15, 16,
Hatch, 162.
Hausrath, 247.
hébraïsmes et locutions hébraïsantes, 106-119, 123, 256, 265, 277, 284, 287, 291, 292, 300, 329, 354, 355. — Couleur hébraïsante du grec, 106, 107, 109-119, 123.— Couleur hébraïsante des titres, 95, 102-103,
hébreu (particules): ie, 118-119; le, 102, 118; min, 117-118.
Helbing (Robert), 148.
hellénisants (Juifs), 106, 123, 218,
Héncch [livre d'), 47,49, 50, 62, 97, 163, 210, 354, 361, 375.
héritage : le peuple de Dieu, 325; la terre promise ou Palestine, 289, 303. — Voir Dieu et les Juifs, promesses du Seigneur, terre promise, vie éternelle.
Hérode, 32, 35, 198, 199, 203, 206, 207, 209, 237.— Hérodiens,
Hilgenfeld, 92, 120, 122, 125, 140, 176, 199-200, 202, 205, 240, 242, 247, 263, 363.
Hitzig, 200, 247.
Hody, 245.
Hœschel (David), 192.
Holtzmann et Weber, 247.
homme (doctrine sur 1'), 50-51, 281, 285, 303-305, 325, 329, 341. — Voir Corruption.
homme fort (1'), 281.
Huet (Daniel), 194, 245.
hypocrites, voir Flatteurs.
Hyrcan (Jean), voir Jean Hyrcan.
Hyrcan II, 10-12,13-34, 38,65, 67, 82, 197, 200, 201, 208, 232, 294, 297, 321, 342, 343, 347; lutte contre Aristobule II, 13-33; soutient Pompée, 17; grand-prêtre et ethnarque, 19-
idolâtrie. 231, 255, 256, 337, et voir Cultes orgiastiques.
Iduméens, 9, 13; voir Antipator.
immortalité, voir Eschatologie et vie éternelle.
imparfait : grec,115, 347; hébreu, 33, 114, 269, 287, 343; et voir Temps.
impie (étranger), 257, 345-
impies, voir Pécheurs, impiété.
impiété (transgression de la loi, profanation des choses saintes), 8, 10, 14, 19, 20, 23, 24,33.
55, 66, 89, 93, 114-412, 135, 136, 214-215, 219, 222, 231, 255, 259, 261, 273-1 295, 299, 341-351. — Voir Péché, pécheurs.
impureté, 55, 111-112; voir Impiété, luxure, péché. — impureté légale: des femmes. 295; des païens et des pécheurs, 369-371.
infinitif final seul, 115-116; avec to3, 115-116.
injustice; voir Impiété, justice, loi (infidélité), péché.
innocence; voir Justice (8ixato<rjv»i) inspecter et inspection ; voir
Visite.
Irénée (saint), 149.
Isaïe, 81, 105, 161, 180,195.
Isidore Mercator, 178.
Israël (peuple d'),voir Dieu et les
Juifs, Judée.
Israël Lévi, 164, 217, 249, 338.
Itinéraire d'Anlonin, 37.
Jacquier, 212, 243.
Janenski, 194, 245.
Jannée (Alexandre), 7-10, 24- 27, 42, 74, 294, 347.
Jean Hyrcan, 5-6, 74.
Jérémie, 161.
Jéricho, 12, 16.
Jérôme, 182-184, 199, 231.
Jérusalem, 1, 2, 4, 8, 11,12, 16, 21, 22, 24, 27, 28, 32-34, 38, 39, 43, 44, 49, 64, 66,67, 69, 78, 85, 92, 93, 102, 125,169, 170, 197, 254, 255, 261, 265, 289, 291-297, 313, 347 ; voir Temple.
— sous les Hasmonéens, 5, 26, 66-67, 219, 255-261, 295- 297, 347.
— sous les Romains, 16-34, 42, 85, 92-93, 263, 289-291.
— sous Hérode, 32, 206.
— ville sainte, 209, 293, 313.
Job, 161,
Joël, 161.
Jonathan, 5-6.
Josèphe (Flavius), 5-28, 30-34,
Josué, 161, 375.
joug du Seigneur, 52, 128, 290;
du Messie, 359.
jour du jugement, delavisite.de la miséricorde, 57-60, 270, 327, 331-333.
Jubilés (livre des), 163, 210.
Judaïsme, 27, 44, 49, 215, 218-
Judée, Juifs et Palestine, 8, 9,
— prospérité et pauvreté, 8-9, 21-22, 26, 29-31, 38, 42, 64, 254-255, 281-285.
— peuple privilégié de Dieu, 49, 222-223, 229, 265, 285, 289, 291, 307, 319, 325, 357; voir Dieu et les Juifs.
— haine contre les Romains, 224, 265, 289, 295-297, 353-
— perte de l'indépendance, 26- 28, 31, 33, 38, 39, 265, 295, 345-350.
— mentalité au Ier siècle avant notre ère, voir Mentalité.
— Juifs massacrés dans les guerres intestines, 14-15, 20.
— Juifs captifs, prisonniers, exilés, voir Dispersion et exodes.
— Juifs convertis, 165.
juge mauvais et hypocrite, 1,
jugement général, 57-58, 62, 301, 203, 207, 229-235, 271, 327, 331-333; voir Dieu (jugement sur le monde), justice.
— jugement individuel ou particulier, 53-54, 56, 57, 229-235, 279, 305, 321, 331; voir Dieu (jugement sur l'individu), justice.
r AliL E A L P II A B BT1 Q U l !
juste {'j-.v-x:',:) : ici-l>;i?. 1. 2.
50-57, 59-61, 75, 134, 165, », 269, 305, 323-325, et voir Vie ; dans l'autre monde, voir Vie éternelle. — péchés du juste, . 54, 57, 58, 129,137. 142, 145, 223, 265, 269, 283, 293- 299, 305, 309, 321-323,337- . 341, 371; voir Péché, justes (parti ou classe des) 12- 13, 20, 22, 31, 39-41, 45, 49, 51-56, 58-62, 66, 67, 75, 111, 130, 132, 134, 138, 145, 166, 210, 218-- 29, 226-267, 269, 271, 273, 79, 281-285, 299. 301, 305- 307, 311, 319, 329-333, 341-345, 349, 350.
justice du juste, ou le bien, 2,
justice du juste, ou 1 1 sainteté légale (<Uxato<x?m)), l'innocence, 2, 25, 52, 54, 66, 80,81, 87, 89, 91, 165, 175, 223, 225, 227, 254, 269, 285, 293, 323, 349, 355.
justice et jugement (xptVrt;, v.y.-
•j.x), voir Arrêts, Dieu, justice ou punition de Dieu, à l'égard du juste pécheur, 2-3, 12-13, 17, 23, 31, 41, \2. VI- 49, 53, 54, 58, 87, 269, 293, 309-311,321-323,337-339; voir Correction, justice et jugements de Dieu sur les pécheurs (juifs et païens), 2, 20, 23, 33, 34, 37-40, 42, 47- 49, 55-57, 62, 88, 134, 140, 255, 265, 271,273, 277-279, 293-297,
B 299, 303,329-331,343-345, 351- 355; voir Dieu (jugements), justice de Dieu dans ses ju-
'•!i-. 2. 23, 'i > -49, 54, 57, 88-89, 94, 173, 301, 303, 305, 311 ; voir Arrêts, Dieu (jugements), justice et injustice des hommes dans leurs jugements, 1-2.
/.a:, sens hébraïsant, 108, Karpzovius, 245.
Kautzsch, 243.
Keim, 199, 2.7.
Khassidim, 208, 233.
Kittel, 107, 226-228, 243,
Klostermann (Erich), 152.
Kneucker, 161, 248.
Lactance, 180-182. lS'.i. 191,
Lagrange (M. J.), 234 -2
Lambecius, 150.
Langen, 199, 246.
langue coinmune (•, xoivrj ; voir Grec.
Laodicée, voir Concile.
Ledrain, 207, 248.
Lévi (Israël), voir Isra
Lévitique, 87, 161.
libre arbitre (mérite, démérite, etc.), 41, 50, 51, 127, 145, 200, 234-236, 303-305.
Liste des soixante livres; voir Catalogue.
loi de Dieu, 2, 6, 19, 42, 51-53, 55, 60, 80-83, 87,88, 89,129,166, 167, 215, 218, 223, 274, 304, 323-325, 337, 355, 357, 358,360.
— donnée en vue de la vie spirituelle et éternelle, 60, 80, 323-325: voir Vie.
— fidélité à Dieu et à sa loi, 2, 42, 52, 53, 60, 83, 87-89, 166, 167, 290, 301, 304, 323, 325, 330, 355.
— infidélité (-apavout'a, -apavo- <>.'>;), 55, 60, 66, 136, 137, 142, 166, 215, 271, 275, 279, 298, 304, 323-325, 329, 333-335, 350-351, 360 ; voir Impiété, péché, pécheur.
Lucain, 37.
Lucius, 248.
luminaires, voir Astres, luxure, 8, 24, 26, 41, 216, 231, 273, 295, 297, 299, 337.
Machahée (Judas), 82 ; voir
Hasmonéens.
macchines de guerre, 18.
Magnificat, 91, 146.
Magnus (Pompeius), 34, 297.
maison de Jacob, d'Israël, 291,
mal, 51, 54-56, 259, 303, 337;
voir Impiété, loi, péché.
Malachie, 161.
Mansi, 178.
manuscrits, 96, 99, 101, 103,
226, 237-239, 257, 358, 873, ">; classement, 153, 158,
238; description, 150-152,154,
239; stichométrie, 154, 158-
159; suscription, 158-159, 237;
valeur de iî, 155, 158; voir
Alexandrinus, Augustanus, Si-
naïlicus.
Martin (François), 252, 259.
méchant; voir Catastrophe, llé-
anx, impie, impiété, péché,
pécheur, vie éternelle, médisance, calomnie, délai mu.
hypocrisie, 2, 66, 133, 200, 218- 219, 225, 273-279, 315-319.
mélange des temps, voir Temps.
mentalité du Juif au Ier siècle avant notre ère, 46, 89, 198, 199, 209, 212, 213, 220, 226, 227, 234.
mérite, voir Libre arbitre.
messianisme, et Messie, voir Roi Fils de David.
Meursius, 192.
Migne, 243.
min, voir Hébreu.
Mischnah, 232.
miséricorde, voir Dieu.
Mithridate, 16, 29.
monothéisme, 27, 46-49, 71-72, 76, 80, 357 ; voir Dieu des Juifs.
Montfaucon, 187, 245.
mort, 56, 62, 128, 235, 289, 335 voir Fléaux.
mort : du juste, voir Vie éternelle ; du pécheur, voir Catastrophe, vie éternelle.
Movers, 196-199, 207, 246.
mur d'enceinte renversé, 18, 31, 33, 34, 65, 93.
Nabatéens, 13, 16.
nationalisme ; voir Patriolisnn
Roi fils de David, nations ; voir Païens, négation hébraïsantc, I 19.
Nestlé, 376, Neumann, 194.
Nicéphorr {Stichométrie de), 159,
Noaok, 242.
Nôldeke, 199, S nombre du verbe, 113.
TABLE ALPHABETIQUE
Nombres (Les), 161.
nominatif, 139; absolu, 111, 324.
Nunc dimiltis, 91, 148.
Odes de Salomon ; voir Psaumes
et Odes de Salomon.
œuvres de nos mains, 50, 51,
Oint de Iahvéh, 72; voir Roi Fils
de David (ses noms).
Onias, 14, 195.
optatif. 114,
païens, 1-3, 16, 27, 28, 39, 41, 48, 49, 56, 62, 64-66, 68.
— il- souillent la Judée et Jérusalem, 28-31, 39, 93, 224, 289, :53-355, 369.
soumis au Messie, 76, 78,
— haine contre les Juifs, 257- 289, 297, 301, 307, 319-
=. 2, 61, 111, 129, 325; voir Ciel, .'aralipomènes, 161.
>arallélisme, 120, 253, 265, 329.
parfait de l'hébreu, 114; voir
Temps.
>arti national, voir Théocratie.
>articipe, 116-117.
>articules de l'hébreu: be, 118- 119; le, 102, 118; min, 117-
partitif et locution partitive, 118, 350.
Pater (prière), 282, 287.
patriarches, 129, 307; voir Maison d'Israël.
patriotisme, 82-83, 105-106, 223, 351-361 ; voir Roi Fils de David, pharisiens.
Paul (saint), 21.
pause, voir diapsalma.
pauvres (classe des), 51, 132, 137, 166, 213, 275, 281-285, 311, 329, 339, 371; voir Aisance, biens terrestres.
péché, 2, 12-13, 23, 24, 26, 48, 50, 52-55, 58,62, 66, 67, 89, 129, 133-137, 142, 145, 9 255, 256, 259, 261, 269, 3 279, 285, 295, 303, 315 ..!. 325-327, 337, 341, 351; voir Impiété, impureté, luxure.
— péchés du juste par accident ou ignorance, 53, 54, 129, 145, 269, 305-307, 321, 341 , 371 ; voir Juste (péché).
— causes psychologiques du péché, 55, 269-279, 315-317, 325-327, 333-339.
— pardon ou rémission des péchés (avec confession, repentir, expiation), 41, 48, 49, 54, 57. 58, 60, 129,133- 135, 145, 165, 167, 223, 269, 305-307, 309, 321-323, 335,
pécheurs (classe des) 2, 12-1:
— vie morale du pécheur; voir Vie.
— pécheurs et païens, 216, 353- 355, 365, 369, 371.
— pécheurs dans le royaume messianique, 75-79, 353-355, 365, 369; voir Roi Fils de David (purification, sainteté).
Péluse, 35, 37.
perdition, 265, 271, 273, 279, 305, 317, 319, 321, 323, 327, 331, 333, 343-345, 351-355; signe de la perdition, 331 ; voir Catastrophe, vie éternelle- Perles, 107, 228, 249, 252, 254, 263, 290, 293, 305, 330, 361, Petite Genèse, 163.
Peyrollaz, 226, 243, 338.
pharisiens, 5-11, 13, 17, 22, 23, 25, 28, 63, 65, 67, 68, 84, 87, 89, 95, 100, 105, 130, 145, 166, 200, 201, 203, 209, 210, 212, 213, 215, 217-218, 222, 223, 225-227, 232, 234, 236, 237, 285, 294, 299, 311, 347, 348- 349, 367, 372; voir Justes (classe des ).
— prêtre*, 8, 87.
— modération dans les châtiments, 6, 272.
— traditions particulières, 6, 10.
— hostiles aux Hasmonéens, 6-8, 13, 28, 65-67, 84, 213, 219, 232, 234, 236, 237,343-347, 359, 364.
— favorisent Alcxandra et Hyroan, 8-11, 17, 22, 28,249.
— exils volontaires (et voir Exodes, Juifs), 10-14, 24, 25, 66-67.
— alliance avec les Romains, 17, 22, 28, 67, 94, 232, 295, 297, 299, 347.
— parti national et religieux, (>, 13, 22, 28, 65, 84, 213, 236.
pharisiens (Psaumes des) , 100.
Pharsale, 34.
Phéniciens, 9 ; voir Cultes or-
giastiques.
Philon, 21,
Pick (B.), 100, 207, 241, 243.
Pierre (S.), 21.
piété, 41, 42, 53, 81, 87, 91.
pieux (classe des Juifs), voir|
Justes (classe des).
Pirkê Aboi, 164, 210.
Pison, préteur, 17.
Pistis Sophia, 176,177, 189, 191 J
Pitra, 187, 246.
plus - que - parfait, 347 ; voir
Temps.
Plutarque, 29, 33, 39.
poésie lyrique, psaume, poète»
Pompée, 4, 14-21, 26, J
65, 66, 85, 97, 140, 197, 297,34sl]
— arbitre entre Hyrcan et Aris«31 tobule, 15, 16.
— fait la guerre à Aristobule, ■ 16-20,38, 47, 65, 85, 197,20«l 203, 214 216, 220, 224, 23llj 236, 254-265, 289, 291-297»j :; 19-320, 345-347; voir Guerrefj
TABLF. ALPHABETIQUE
— triomphe à Rome et défend d'égorger les prisonniers, 28-30, 37, 39, 214, 345.
— meurt en Egypte, 34-38, 91, 140, 197, 200, 201, 203, 207, 232, 261-262.
pontificat (et principat ou royauté)^,?, 10,15, 19, 20, .
positif avec le sens du superlatif. 11 2.
prépositions : pour l'idée de comparaison, 111-112; emploi hébraïsant, 117, 119 ; avec divers cas, 139, 143.
présent du verbe. 114 : voir Temps.
prêtres, 18, 19; sadducéens, 8, 13, 14, 24, 66, 213, 231, 294- 295 ; pharisiens, 8, 87 ; voir Pontificat, sacerdoce.
priùre, 2, 41, 49, 51, 53, 54, 93, 106, 134, 135, 142, 165, 167, 217. 269, 283, 287, 305, 329, 335 : voir Culte.
prince et principat, 6; voir Ethnarque, pontificat, Hasmonéens.
prisonniers juifs, voir Dispersion.
profanation et profane, 257,261, 271. 295, 297, 347, 349-353; voir Impureté, impiété, péché, pécheur, temple.
programme politique et religieux du Juif, 81-83.
proleptique (temps), 33.
promesses de Dieu aux Juifs, 68, 127. 133, 141, 160, 166, 221, 2 0. 290, 307, 309, 313-315, 319, 327, 341.
pronoms : emploi hébraïsant, 112, 113; alto; remplaçant le verbe copule, 113.
propagande juive, 81.
prophète ou Messie, 5.
prophétique (temps du verbe), 33.
propositions coordonnées, voir Coordination, conjonction, %al.
propositions subordonnées, 108 (voir Subordination, conjonctions de subordination) ; causales, 109; comparatives, 109; conditionnelles, 109 ; finales, 109 (avec l'infinitif, 115-116); interrogatives, 109 -.temporelles,
prosélytes juifs, 218, 219.
prostitution, 255, 256, 259; voir Luxure.
Psaumes de David, 90, 95, 98-100, 102, 103, 124, 161, 226 ; voir Psaumes de Salomon (imitation des Psaumes de David).
Psaumes et Odes de Salomon, 159, 176-178, 180-182, 184, 188- 191, 237, 239. — les deux recueils réunis et séparés, 190-191. — version latine, 181, 239.
Psaumes des pharisiens, 100.
Psaumes de Salomon, 4, 16.
43-44, 49, 52, 54, 56, 85, 88- 92, 94, 99-102, 105, 106, 108, 109, 118, 120-124, 140, 141, 148, 160, 162, 165, 176-185, etc.
— analyse, 1-3.
— auteur(personne, opinions, etc.), 8, 12, 13, 16-19, 23, 27, 28, 31, 33, 37, 40, 42, 46, 51, 54, 63-65, 69, 82, 84, 85-89,
96, 100, 101, 105, 106, 160- 162, 194, 197-199, 202, 206, 208-210, 215, 219-226, 229, 231, 232. — son but en écrivant, 88-89, 106, 202. — très instruit dans les Écritures, 87- 88, 105. — histoire de ses opinions politiques, 28, 201.— sa haine pour les pécheurs, 259, 263, 271-279, 293-299, 317- 319, 341-345. — était : un pharisien, 84, 86, 96, 105, 208-
210, 212, 219, 222, 223, 232, 234, 237 ; un sadducéen, 200; un chrétien, 193-195, 200; un prêtre pharisien, 87, 105- 106, 210, 212, 219; un laïque, 223. — unité d'auteur ou pluralité, 85, 86,198, 206-208, 210,
— composition littéraire des Psaumes, 44, 46, 84, 86, 89, 90,210,213.
— condamnation des Psaumes par le concile de Laodicée, 178-179, 194; voir Concile.
— date de la composition, 4, 38-45, 85, 86, 94, 195-203,206- 209, 211-213, 216, 220, 224, 226-228, 231, 232, 234, 236-
— diffusion des Psaumes, 124-
— division en psaumes historiques, moraux et messianiques, 88,89-42, 43, 212, 213, 215.
— doctrines, 46-84, 193, 197-198,
— éditions, 192-194 ; édition princept, 150, il voir (La) Cerda.
— histoire <lw livre : dani la littérature juive, et sa place
dans cette littérature, 160-175, 211; dans la littérature grecque chrétienne 176-180, 202 ; dans la littérature latine chrétienne, 180-186 ; dans la bibliographie antique, 180- 191; dans la période moderne, 192-196; dans la période contemporaine, 196-239.
— imitation, par l'auteur, des livres de l'Ancien Testament et surtout des Psaumes de David, 44, 46, 87, 90, 95, 98, 100, 102, 103, 105, 106, 124, 161-162, 190, 195-197,; 210, 213, 222, 228-229, 235, j
— intérêt spécial du livre, 46, 106, 19Z, 199, 220, 233, 234. \
— lieu de composition : Jérusalem et la Judée, 92-94,204, 210, 211, 227, 231, 232; l'Egypte, 200.
— livre : apocryphe, 187 ; contesté, 188; inspiré, 242; ni pseudonyme ni pseudépigraphe, 96- 97, 194 ; inconnu des écrM vains chrétiens, grecs et latins, 184-185, 202; inconnu en Occi-j dent, et connu en Orienti seulement, et seulemenl un bibliographie, 191.
— nombre des Psaunu
— nombre de sliques ou lignes, j 154, 158-159, 189-190, 237J 375; voir Stiehométri*.
— ordre artificiel des Psaumes.
'i.! ; voir plus loin Recueil.
— original (texte) : araméen, 196, 202; grec, 120-12',. 194-1951
TABLE ALPHABETIQUE
200, 206, 209; hébreu, 105- 120, 124-125, 193, 197-198, 199, 201-20'i. 206-212, 220, 227, 228, 232, 236; conservation et disparition du texte hébreu, 104, 125, 219; le texte hébreu n'a jamais figuré dans le canon juif, 211.
- Psaumes des pharisiens, titre moderne, 100.
-rapports des Psaw l'Ancien Testament, 160-162, 195, 210, 235, voir Roi Fils de David; avec d'autres livres juifs, 162-164, 210, 212, voir Roi Fils de David; avec le Nouveau Testament, L64- 175, 210; mais sans citation des Psaumes dans le Nouveau Testament, 165.
- recueil (artificiel, etc.) des Psaumes, 43-45, 85, 86, 94- 98, 101, 210; auteur et formation, 94-101; date, 96.
- remaniement des Psaumes,
- renouvellement du genre littéraire du psaume, 160-162.
- titre général avec le nom de Salomon, 96-101,194,195, 198- 202, 207-212, 226-227, 234; antiquité du titre, 98-103; origine du titre, 98-100, 103, 150-152, 154, 195, 194, 197, 202, 207-212. 227, 233. — le livre n'est pas de Salomon, 194; mais l'auteur des Psaumes écrit comme l'aurait fait Salomon à sa place, 194-195, 208, 211.
- titres particuliers des Psaumes, 95, 100-103, 124, 177.
256, 257; auteur, 102; couleur hébraïsante, 102-103 ; date, 102, 177; lieu d'origine, 104.
— traductions mod-
— usage liturgique et chant des Psaumes, 95, 96, 103, 104, 106, 120, 128, 131, 204, 210- 212, 219, 226, 227, 239.
— valeur littéraire, 90,197,199, 208, 210, 211.
— version grecque tenant lieu de l'original, 86, 96, 98, 100, 106- 120, 123, 125-149, 193, 201-212, 220,227-228, 232,233, 236. — berceau de la version, 140, 156. — couleur hébraïsante et hébraïsmes, 107-1 19,123, 176, 204-205. — date, 96,98, l'.Ol'il, 148-149, 161, 196, 202, 203, 210, 212, 234. — mots propres à cette version, 126.
— mots présentant un sens intéressant, 126-139: substantifs,! 26-131 ; adjectifs, 132-133; verbes, 133-138 ; locutions, 138-139. — res-ernblance : avec la langue des Septante, 1 07, 110, 111, 123, 124, 139-141, 148, 161, 193, 194, 196, 205:
avec celle du Nouveau Testament, 91, 141-1 49, loi-165.
— valeur, 125-126. — sans interpolation chrétienne, 141.
— version syriaque, 125, 237- 239, 252 ; date, 239 ; divergences d'avec le grec, 252 ; faite sur le grec, 238 ; manuscrit, 237. — Voir Harris.
Ptolémées, 35, 74, 199.
rémission des péchés, voir Péché, (pardon).
remords du pécheur, 62, 331 ; voir Conscience.
Renan (E.), 213, 220, 231, 249.
résurrection, 58-60, 62, 133, 143, 168, 201, 203, 207, 210, 212, 218, 222, 229, 230, 235, 270- 271 ; résurrection du corps du pécheur, 59; 62, 168; voir Vie.
rétribution pour le juste et le pécheur, 41, 47, 50, 57, 58, 143, 234, 235, 267, 271, 279, 305, 321-323, 327, 333; voir Juste, pécheur, vie éternelle.
Reuss (É.), 248.
Réville (A.), 234, 250.
riches (classe des), 8, 9, 31, 166, 213, 231 ; voir Sadducéens, aisance, biens terrestres, pauvres.
Riggs (J. S.), 249.
Roi fils de David, et Royauté messianique, 3, 5, 12, 27, 28, 33, 43-45, 63, 65, 68-72, 79- 82, 84, 89, 93, 98, 128, 136, 137, 141, 143, 148, 165, 170, 185, 193, 195, 197-198, 200, 201, 203, 207, 209, 210, 212, 213, 219, 221, 224, 225, 227,
229, 230, 232-236, 294, 301, 339, 341, 355, 357-369. — promesse de cette royauté, 291, 311-315, 341, 350-351, 356, :;."j7, 365, 369 ; voir Promesses.
— administration du royaume, 76-77, 83, 171-175, 230, 355, 357, 36'J, 373.
— adversaires du Roi (des hommes et jamais des démons) ,
— avènement du Roi, 70-71, 221, 229, 230,351, 867, ::7I-
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sélah ; voir Diapsalma.
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sort de l'homme ; voir Libre arbitre, vie spirituelle et éternelle.
souillure, voir Impiété, impureté, profanation, péeheurs, païens.
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Testament (Nouveau), 83, 91, 113, 145-149, 164-175 ; voir Cantiques, Psaumes de Salomon.
Testaments des XII Patriarches, 163, 210.
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Théodote de Chio, 35.
Thomson (J. E.), -
Tigrane, 14, 16, 29.
titres des Psaumes ; voir Psaumes, hébraïsmes.
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